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Kharroubi Habib

A moins d’un revire
ment extraordinaire,
 le président de
 l’Autorité palesti-

nienne, Mahmoud Abbas, va
dans quelques jours présen-
ter au secrétaire général de
l’ONU la demande d’adhésion d’un Etat pa-
lestinien aux Nations unies. Une initiative et
une démarche qui donnent lieu à d’intenses con-
tacts et tractations diplomatiques.
   Pour les Palestiniens et les parties internatio-
nales qui soutiennent leur demande,  il s’agit que
celle-ci soit adoptée le plus largement possible
afin qu’il ne subsiste plus le flou qu’Israël et ses
alliés entretiennent sur la question d’un Etat pa-
lestinien, dont il n’est plus le temps d’en discu-
ter l’éventualité de la création, mais celui d’en
officialiser l’existence et d’en reconnaître la
légitimité au plan international.  Pour leur
part, le gouvernement israélien et Washington,
qui s’opposent à la démarche palestinienne,
tentent de lui faire barrage et s’escriment à
faire valoir qu’elle est une action « unilatéra-
le», qui n’aura d’autre effet que celui « de com-
pliquer le retour aux négociations bilatérales di-
rectes entre Israéliens  et Palestiniens.
   Autant les Palestiniens reçoivent d’adhésions in-
ternationales à leur démarche, autant l’Etat israé-
lien se retrouve acculé dans l’isolement interna-
tional. Et cela en dépit des mises en garde et pres-
sions faites par les Etats-Unis pour dissuader la
communauté internationale de faire suite à la de-
mande palestinienne.  Au vu de la tournure qu’a
prise la confrontation diplomatique entre les Pa-
lestiniens, leurs alliés et Israël et ses partisans,
elle ne laisse planer aucun doute sur ce qu’en sera
l’issue. Fin septembre, il y aura bel et bien un Etat
palestinien internationalement reconnu.
   La perversité des Etats-Unis va consister à faire
entretenir le doute sur sa légalité en empêchant
par la menace du veto que le Conseil de sécurité
de l’ONU entérine sa reconnaissance.  Il n’empê-

che que même si cette re-
connaissance ne sera que
celle que votera l’Assem-
blée générale des Nations
unies, la cause palesti-
nienne engrangera un ac-
quis déterminant. Tout ce

que fera en effet l’Etat sioniste par la suite
pour retarder l’émergence d’un Etat palesti-
nien sous prétexte qu’il faut négocier ses fron-
tières, sa nature et la souveraineté à lui con-
céder, sera frappé du sceau de la contrevenan-
ce aux droit et règles internationaux.
   Il est clair que les Palestiniens, d’abord, et tous
les Etats, ensuite, qui appuient leur demande de
reconnaissance d’un Etat palestinien par les Na-
tions unies, ne remettent pas en cause le principe
qu’il faut que Palestiniens et Israéliens  repren-
nent les négociations bilatérales directes pour
trouver les solutions acceptables à leurs différends.
Ce qu’ils entendent par contre faire comprendre
à Israël à travers cette reconnaissance, c’est
qu’il ne peut plus imposer ses seuls préala-
bles et conditions aux négociations et surtout
à agir à l’égard des Palestiniens comme il le
fait depuis trop longtemps en s’abritant derrière
l’inexistence de leur Etat national.
   L’ambiguïté, pour ne pas dire la franche hostili-
té que des puissances principales actrices sur la
scène internationale ont mis à légitimiter la re-
vendication d’un Etat palestinien l’a encouragé à
développer une politique irresponsable et de fuite
en avant à l’origine de la longue tragédie qui est
celle du peuple palestinien. Même ces puissances
se sont ralliées pour la plus grande part d’elles à
l’obligation de faire prendre conscience à l’Etat
hébreu que « trop, c’est trop », même si elles lui
accordent toujours le «statut d’Etat à part» dans
le concert des nations.
    Reconnaître maintenant l’existence de l’Etat pa-
lestinien n’est plus une «option mais une obliga-
tion», ainsi que l’a déclaré sans détour le Premier
ministre turc Recep Tayyip Erdogan.

L’Etat palestinien:
«Plus qu’une option,

une obligation»
Mohamed Mehdi

Lancé officiellement le 24 janvier
 dernier par le Forum des chefs
 d’entreprises (FCE), le nouvel

instrument d’analyse de l’environne-
ment économique en Algérie, appelé
«Indice du Forum pour la performan-
ce de l’entreprise algérienne» (IFPE
40), a livré ses premiers résultats.
    Le rapport d’évaluation couvrant
la période janvier à septembre 2011
de l’IFPE 40 a été présenté hier aux
médias par l’animateur de l’étude,
l’expert Mouloud Hedir, en pré-
sence de Réda Hamiani et Nassim
Kerdjoudj, respectivement prési-
dent et vice-président du FCE.
   Ce premier rapport d’étape révèle
que sur les 40 supports (thèmes) re-
tenus pour évaluer l’environnement
des affaires en Algérie, seuls 8 ont
enregistré une avancée. Pour certains,
cette avancée est minime, pour
d’autres, elle est moyenne, et pour un
seul de ces critères, le résultat est to-
talement satisfaisant. Les 40 supports
sont répartis sur 7 volets: commerce,
finances/banques, industrie, exporta-
tion, investissement, droit économi-
que et dialogue économique. A rai-
son de 10 points par support, l’indi-
ce global est de 400 points. Etant
donné que l’indice mesure des con-
traintes, il est donc attribué le signe ()
à cette notation, soit-400 points.
   Parmi les 8 supports ayant enregis-
tré une avancée, seul celui relatif au
«contrôle technique des marchandi-
ses aux frontières», qui constituait un
obstacle aux opérateurs, a bénéficié
de la note totale de 10 points (à sous-
traire dans l’indice global), en raison
de sa suppression pure et simple par
les pouvoirs publics en mars 2011.
    Pour les autres, les résultats sont

M. M.

Interrogé sur la démarche qu’adop-
tera le FCE lors de la prochaine Tri-

partie, Réda Hamiani a affirmé que
son organisation comprend parfaite-
ment «le bien-fondé des mesures» qui
devraient être discutées le 29 septem-
bre 2011, mais qu’elle participera
pour «défendre l’entreprise».
  «On comprend le bien-fondé des

Salim  L.

Les syndicats autonomes de la
 fonction publique comptent

mettre la pression sur le gouverne-
ment qui s’apprête à organiser une
tripartite le 29 septembre prochain.
Un sit-in est programmé, dans la ca-
pitale, au même moment de la te-
nue de cette rencontre qui regrou-
pera le Premier ministre, le patro-
nat et l’UGTA. Le CLA, le SNAPAP,
le SATEF ainsi que l’aile du CNES
dite «coordination nationale», qui
forment la coordination intersyndi-
cale, s’élèvent contre leur «exclu-
sion» de la tripartite.
   Les syndicats autonomes affûtent
également leurs armes pour enclen-
cher une grève dès le 5 octobre pro-

Salah-Eddine  K.

Le Syndicat national des magis-
 trats (SNM) a été admis, finale-

ment, à l’Union internationale des
magistrats (UIM). C’est au terme
d’une élection serrée qui s’est dé-
roulée  le 8 septembre  dernier à Is-
tanbul en Turquie que le SNM a pu
obtenir le «oui » des trois-quarts des
votants (pays ) qui ont participé à la
réunion de l’Union internationale
des magistrats. Le président du
SNM,  Djamel Aidouni, a relaté, hier,
au nouveau  siège du syndicat à
Chéraga-Alger, le déroulement des
élections et les difficultés qu’a ren-
contrées le SNM pour son adhésion

Syndicats autonomes

Les retraites mobilisent
chain. Pour préparer cette journée
de protestation du 29 septembre,
les délégués de l’intersyndicale se
réuniront samedi prochain à Alger.
  Selon Achour Idir, coordinateur
du Conseil des lycées d’Algérie, les
syndicats autonomes comptent fai-
re entendre leur voix et faire abou-
tir leurs revendications.
   Les syndicats autonomes dénon-
cent «le projet de réforme du sys-
tème actuel des retraites» qui sera
au centre des discussions lors du
sommet gouvernement-UGTA-pa-
tronat. «Nous nous opposons à tou-
te suppression de la retraite antici-
pée, la retraite à la proportionnelle
et la retraite sans condition d’âge»,
explique M. Achour Idir. Le CLA
plaide en faveur de l’instauration

d’une retraite à 100% après 25 ans
de service. Le gouvernement
compte réformer les retraites par la
suppression de la retraite sans con-
dition d’âge instaurée depuis
1997. Le département de Tayeb
Louh compte porter le droit à la
retraite de 36 ans de cotisation
en vigueur actuellement à 40
ans. Les syndicats autonomes
exigent également une revalorisa-
tion des salaires.
   L’intersyndicale réclame notam-
ment une valorisation du point in-
diciaire et l’abrogation de l’article
87 bis. Les syndicats autonomes
militent aussi pour une adaptation
du salaire minimum garanti sur le
pouvoir d’achat. Le CLA réclame
un SNMG à 45 000 dinars.

Syndicat national des magistrats

Adhésion à l’Union internationale
des magistrats

comme membre ordinaire et à part
entière à cette Union. «Quelques
pays, à leur tête des pays scandina-
ves, s’opposèrent purement et sim-
plement à notre adhésion au mo-
ment où d’autres, hostiles, ont pro-
posé que l’élection de notre pays se fera
par le biais de vote à bulletin secret. Mais
en fin de compte les «pour» ont pesé
plus lourd et sur 52 participants,
seuls 12 pays ont voté «contre»,
indique le conférencier. Le SNM, qui
était membre extraordinaire de
l’Union et ce, depuis 2006, a dû at-
tendre pendant toute cette période
pour être proposé en tant que mem-
bre à part entière. Pendant cette
période, indiquera le président du

SNM, pas moins de deux rappor-
teurs ont été dégagés par l’Union en
2008 et en 2009 afin de faire des rap-
ports en prenant en compte certains pa-
ramètres, telles les conditions sociopro-
fessionnelles des magistrats, leur indé-
pendance par rapport à l’exécutif.
Ils plaidèrent en faveur de notre
adhésion. L’Union internationale des
magistrats défend les intérêts moraux
et matériels des magistrats  dans leurs
pays autant qu’elle défend le respect
des droits des citoyens.  L’UIM, qui
est une organisation non gouverne-
mentale (ONG), est membre des or-
ganisations onusiennes, notamment
l’Unesco et la commission des droits
de l’homme de l’ONU.

Climat des affaires

Tout ne baigne pas !

mitigés malgré de légères améliora-
tions. C’est le cas du «système de
dédouanement rapide (couloir vert)
pour les producteurs», qui n’a pas été
mis en place depuis son inscription à
la loi de finances 2010. Ce support
bénéficie d’un seul point.
    Par ailleurs, la non installation du
Conseil national de la concurrence,
malgré la promulgation de deux dé-
crets du 10 juillet 2011 fixant l’orga-
nisation de cette instance et la créa-
tion du Bulletin officiel de la concur-
rence, n’a permis d’octroyer que 2
points seulement.
   Le premier rapport de l’IFPE 40
attribue par contre 5 points aux as-
souplissements apportés à l’usage du
crédit documentaire. Le FCE main-
tient sa revendication d’abroger cette
contrainte. Les rédacteurs de l’Indice
attribuent 4 et 3 points respectivement
à l’assouplissement apporté à l’accès
au foncier industriel et au contourne-
ment de l’interdiction d’exportation
des produits alimentaires à base de
céréales. La dépénalisation, sur ins-
truction du président de la république,
de l’acte de gestion, dont le projet de
loi n’a pas encore été adopté, n’a
mérité qu’un seul point.
   En matière de dialogue économi-
que, la volonté exprimée par les pou-
voirs publics de consulter le patronat
sur les changements législatifs ou ré-
glementaires concernant l’entreprise»
a permis d’attribuer deux points.
   Au total, les gains obtenus par 8 sur
les 40 supports sont de 28 points, ce
qui fait passer l’Indice global de l’IF-
PE 40 de-400 à-372 points. Cette lé-
gère amélioration montre bien qu’il
reste beaucoup à faire pour rendre
compétitif l’environnement éco-
nomique algérien, selon les critè-
res établis par le FCE.

Réda Hamiani, à propos de la Tripartite
«Le FCE défendra l’entreprise»

mesures sociales, mais nous allons dé-
fendre l’entreprise» dont les «marges
de manœuvre (actuelles) ne lui per-
mettent pas d’aller plus loin», affirme
le président du FCE.
   Pour lui, il est clair que les entrepri-
ses «ne pourront pas supporter les
charges» qui pourraient découler
des décisions de la prochaine Tri-
partite «qui sera à fort contenu
social», a-t-il ajouté.
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Vive Mustapha Kemal
Pacha !», a crié Mes
sali Hadj jeune dans
un café tlemcénien

fréquenté par des soldats français
à l’époque coloniale. A l’époque, le général turc
était un idéal de lutte, d’indépendance, de force
et de rigueur et d’héroïsme. C’est l’image qu’on
en avait dans le monde des colonisés arabes. Mes-
sali est mort, Atatürk aussi, mais la Turquie est
encore vivante et de retour dans le monde arabe.

Ces jours-ci, Erdogan, le Premier ministre
turc, a été accueilli comme une sorte de Sala-
din en Egypte. Il a été écouté, ovationné, ap-
plaudi et salué au siège de la Ligue arabe. Cet
homme est revenu presque «chez lui», dans le
périmètre d’un empire qui est aux siens et dans
une géographie où les siens ont fait l’histoire.
Les rêveurs sur une renaissance des Arabes ou
une Nahda meilleure que celle des prosterna-
tions et de la marque sur le front, crient eux
aussi «Vive Erdogan» aujourd’hui. La Turquie
est donc à nouveau un modèle. C’est un pays
qui a réussi à sauver ses meubles, à préserver
sa laïcité, même si elle est encore instable, à
relancer son économie par les PMI/PMI et pas
par des discours de réformes, à gérer sa proxi-
mité avec l’Europe et Israël sans tomber dans
les enthousiasmes et les passions inutiles et
qui peut se promener dans le monde sans avoir
honte des siens et de ce qu’il fait.

L’équation des islamistes et du Pouvoir n’a pas
abouti au terrorisme mais à la bonne intelligence
et le rapport avec l’Occident n’est pas vicié par
les débats sur «le complot mondial sioniste», «la
main étrangère», la religion contre les minijupes
ou la course à la construction des mosquées hi-
deuses dans les villes et les villages. La Turquie a
compris et Erdogan a compris à son tour. Du coup,
il en devient un modèle et réduit les autres chefs

Erdogan,
ma jalousie !

Kamel Daoud
arabes, encore au pouvoir, à une
sorte de club de deys futurs.

Intelligent, le gouvernement
turc a compris comment fédérer
les émotions des musulmans en

s’investissant dans le conflit palestinien, mais pas
seulement avec le vent dans la bouche. Il a aussi
saisi le sens profond du printemps arabe et compte
en faire une occasion pour son retour dans ce
monde et une aire d’extension pour son influence
et son économie en quête de marchés. Erdogan
plaît à tous et il le sait : aux islamistes qui veulent
le pouvoir, aux laïcs qui ont peur des islamistes
et qui y voit une solution par l’équilibre, aux nos-
talgiques de l’empire de puissance, aux rêveurs
d’un futur possible, aux libérateurs assis de la Pa-
lestine, aux entrepreneurs rackettés par les dic-
tatures dans le monde arabe, aux chefs d’entre-
prise libéraux en manque de soutien dans nos pays.
C’est le fantasme de «la solution» manquante de-
puis la chute de Grenade.

 Bien sûr, le rêve a son revers dans la réalité :
cet homme est rusé, son islamisme est dormant
et sa technique est parfois opportuniste à l’extrê-
me, mais c’est la définition du «politique» et cela
n’enlève en rien au Turkish way of think, qui se
consomme chez nous sans retenue. On comprend
que, perdu entre révolution et colonisation, entre
l’angoisse et la peur, entre dictatures et chaos,
entre massacres et bombardement, entre réfor-
mes et mensonges, le monde arabe voit dans cet
homme un refuge et dans l’empire turc, une pro-
tection des Ottomans.

Et encore une fois, c’est l’échec pour «nous».
Pourquoi ce pays a réussi et pas nous ? Pourquoi
Erdogan est «élu» par les Arabes et par les musul-
mans et pas seulement par les Turcs ? Parce que
justement il est élu. Il est légitime. Il en est fort.
C’est la seule solution. Celle que les dictateurs,
ne comprennent pas : la démocratie.

Salim L.

Il n’a y aucun problème juri-
dique d’accueillir, en Algé-
rie, la famille de Mouammar

Kadhafi. S’il y a des mandats
d’arrêt internationaux, il appar-
tient à un juge algérien de les exé-
cuter. Si cette famille demande
l’asile en Algérie, je ne vois pas
pourquoi on lui refuserait une tel-
le requête». C’est ce qu’a affirmé,
hier, le président de la Commis-
sion nationale consultative pour
la promotion et la protection des
droits de l’homme (CNCPPDH),
M. Farouk Ksentini. Ce dernier
qui était invité de la chaîne 3, dit
avoir «beaucoup apprécié la ré-
plique émise par le Premier mi-
nistre, récemment à ce sujet».
«Les enfants de Bachar El-Assad
sont en Angleterre. Les familles
de Saddam et de Ben Ali sont res-
pectivement en Jordanie et en
Arabie Saoudite et personne n’a
trouvé à redire. Dès qu’il s’agit de
l’Algérie, on se met à gesticuler
comme si l’on a commis un cri-
me», avait répondu M. Ouyahia.
«Il faut savoir raison garder. Il y a
des traditions d’hospitalité et un
aspect humanitaire à respecter»,
estime M. Ksentini.
  Les motifs humanitaires invo-
qués tiennent au fait que Aïcha,
la fille aînée de Kadhafi, a accou-
ché à peine entrée sur le sol algé-
rien. L’Algérie avait autorisé l’en-
trée sur son territoire de trois en-
fants et de la seconde épouse de
Kadhafi, «pour des raisons stric-
tement humanitaires.». Le minis-
tère des Affaires étrangères a pré-
cisé que le secrétaire général de
l’ONU, le président du Conseil de
sécurité et le président du CNT li-
byen en ont été immédiatement
informés. La diplomatie algé-
rienne, qui s’est déjà conformée
à la résolution 1970 en procé-
dant au gel des avoirs financiers
libyens en Algérie, a agi à partir
d’une disposition prévue par la
résolution. Une mesure déroga-
toire prévue au chapitre «inter-
diction de voyager» qui concer-
ne directement l’épouse et les
deux fils du colonel Kadhafi.
Cette disposition prévoit de ne
pas interdire à des individus
concernés par l’interdiction de
voyager l’entrée ou le passage
en transit dans un pays donné,

«

Naït Ali H.

Les salaires des enseignants se-
ront revus à la hausse dans

quelques semaines à l’occasion de
la promulgation d’un nouveau sta-
tut, a annoncé hier le ministre de
l’Education nationale, Boubekeur
Benbouzid, en marge d’une visite
de travail à Tizi Ouzou. Le grou-
pe de travail chargé d’élaborer ce
nouveau statut rendra ses conclu-

S. E. K.

Les adjoints de l’éducation ont
obtenu gain de cause dans le

conflit qui les oppose à leur tutel-
le. Après leur grève observée du-
rant le premier jour de la rentrée
scolaire, le gouvernement a accep-
té la prise en charge de leurs re-
vendications. La délégation com-
posée de membres de la Coordi-
nation nationale des adjoints de

Le ministre de l’Education à Tizi Ouzou
Une hausse des salaires

dans «quelques semaines»
sions dans trois mois. Pour lui, il
sera question d’aligner les salai-
res sur ceux des autres secteurs et
corriger les insuffisances de la pre-
mière mouture du statut. Même les
salaires des intendants et des ad-
joints de l’éducation seront
revalorisés en fonction de leurs
collègues des autres secteurs de la
fonction publique.
   L’affaire des œuvres sociales n’est
pas celle du département du mi-

nistère de l’Education nationale
mais plutôt du ressort des syndi-
cats appelés à dégager la meilleu-
re formule pour leur gestion, selon
Boubekeur Benbouzid qui a révé-
lé au passage que depuis leur gel
le cumul est aujourd’hui de 20
milliards de dinars. L’enseignement
de la langue tamazight sera géné-
ralisé, selon les propos du ministre
qui a reconnu qu’elle n’est assurée
aujourd’hui que dans 13 wilayas.

Les adjoints de l’éducation obtiennent
gain de cause
l’éducation et de syndicalistes de
la SNTE avait été conviée à une
rencontre mardi dernier. Elle a été
rassurée par le SG du ministère
de l’Education nationale de la pri-
se en charge du dossier des ad-
joints de l’éducation.
   De ce fait, selon le représentant
des adjoints de l’éducation,
Mourad Fertaki, «il sera procé-
dé  à la révision incessamment
de notre statut particulier notam-

ment dans son chapitre relatif à
la gradation et à celui qui con-
cerne la promotion». Aussi les
adjoints de l’éducation perce-
vront avec effet rétroactif depuis
janvier 2008 une prime qui fait
partie de leur revendication.
   La coordination des adjoints de
l’éducation affirme ne pas aban-
donner sa lutte pour défendre les
intérêts de cette catégorie des tra-
vailleurs «marginalisée».

Les dossiers du régime indem-
nitaire et des statuts relatifs

aux collectivités locales «se trou-
vent actuellement au niveau du
Premier ministère», a annoncé
mardi le coordonnateur des sec-
tions syndicales de la wilaya d’Al-
ger relevant de l’Union générale
des travailleurs algériens (UGTA),
M. Youcef Mechdar. Dans une dé-

Collectivités locales
Le dossier du régime indemnitaire au niveau

du Premier ministère
claration à la Radio nationale, le
responsable syndical a précisé que
ces deux dossiers ont été approu-
vés par la direction de la fonction
publique «à l’issue de négociations
entre le secrétaire général de l’UG-
TA et la fédération des travailleurs
du ministère de l’Intérieur». Ces
statuts comportent «des points
forts et des points faibles», mais

ces derniers seront «traités», a-t-il
ajouté affirmant que «ces statuts
seront  signés dans les jours à ve-
nir avant leur publication dans le
Journal officiel». Les primes in-
demnitaires seront octroyées avec
effet rétroactif à compter du 1er

janvier 2008 conformément aux
recommandations du ministre, a
encore ajouté M. Mechdar.

Accueil de membres de la famille Kadhafi

«Aucun
problème juridique»,

selon Ksentini

qui plus est riverain, lorsque le
voyage se justifie amplement par
des raisons humanitaires.
  Sur un autre volet, M. Ksentini
a évoqué ses entretiens avec la
chef d’une délégation d’un orga-
ne du Haut commissariat des
droits de l’homme de l’ONU qui
a déclaré avant-hier à Alger qu’il
y avait encore beaucoup de tra-
vail à faire pour améliorer la si-
tuation dans ce domaine en Al-
gérie. «Je crois qu’il y a beaucoup
de travail à faire», a répondu Mme
Rosslyn Noonan, présidente du
Comité international de coordi-
nation des droits de l’homme.
Elle est invitée par la CNCPPDH.
«Les discussions avec cette délé-
gation ont été l’occasion pour la
CNCPPDH de «remettre les cho-
ses à leur place concernant la si-
tuation des droits de l’homme en
Algérie», souligne M. Ksentini. Il
a déploré qu’«il y a des ONG et
des associations qui passent leur
temps à porter atteinte à l’image
de l’Algérie». M. Ksentini a criblé
de critiques ces ONG en estimant
que les informations contenues
dans les rapports sur l’état des
droits de l’homme en Algérie
«sont fausses». «Je tiens à dénon-
cer les accusations selon lesquel-
les l’Algérie soutenait avec des
armes le régime de Kadhafi, des
accusations qui se sont avérées
fausses et infondées», indique M.
Ksentini. Le président de la
CNCPPDH affirme avoir attiré
l’attention de ces ONG par écrit
sur ces «contre-vérités». «Dans
tous les pays du monde, il y a
toujours des progrès à faire. Des
pas ont été réalisés en Algérie en
matière de liberté de la presse,
l’école, les droits sociaux et la jus-
tice», estime l’invité de la radio.
  Interrogé sur la conduite des
réformes en Algérie, le président
de la CNCPPDH se dit «satisfait»
et salue l’ouverture de l’audiovi-
suel. Commentant la nouvelle loi
sur les associations, M. Ksentini
trouve «raisonnable» le délai de
trois mois fixé pour la délivrance
des agréments. Enfin, Me Ksenti-
ni rappelle que «la CNCPPDH
demande depuis des années
l’abolition de la peine de mort et
son remplacement par d’autres
peines de substitution». L’Algérie
observe un moratoire sur la pei-
ne capitale depuis 1993.
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De notre bureau de
Bruxelles : M’hammedi

Bouzina Med

Le ton est donné depuis
quelques semaines : «le
 CNT libyen assumera

toute la responsabilité de la sé-
curité des civils en Libye». C’est
ce qu’a répété à plusieurs re-
prises, la por te-parole de
l’Otan, Mme Oana Lungescu,
lors de la conférence de presse
donnée, mardi après-midi, au
siège de l’Organisation transat-
lantique. La conférence, préci-
sons-le, a été tenue conjointe-
ment et par vidéo avec le P.P
des opérations militaires instal-
lé en Italie, le colonel Roland
Lavoie. «Dès la fin des opéra-
tions militaires en Libye, c’est
au CNT libyen que reviendra
d’assurer la sécurité et la re-
construction de la Libye» a
résumé Mme Lungescu. S’il est
évident que le CNT, reconnu
aujourd’hui comme le représen-
tant du peuple libyen, il est tout
aussi évident qu’il assumera le
pouvoir politique à la fin de la
guerre. Cependant, toute la
question est de savoir s’il par-
viendra à assurer la sécurité
dans toute la Libye ainsi que les
régions frontalières du Sahel. A
la question du «Quotidien
d’Oran» de savoir si l’Otan dé-
tient des informations sur la
quantité d’armements «exfil-
trés» par les partisans de Kad-
hafi et, subséquemment, par
des activistes d’El Qaïda au Ma-
ghreb islamique (AQMI), Mme
Lungescu  a estimé que «ce sont
des informations colportées par
les médias et que l’Otan n’a pas
connaissance de telles informa-
tions.» Le colonel Roland, lui,
est resté silencieux. A l’autre
question de savoir si l’Otan et
les alliés ont quelques plans de
prévention contre le risque réel
de développement de l’activité
terroriste dans la bande du Sa-
hel, ou si l’Otan consulte ses
partenaires du «Dialogue médi-
terranéen» tels l’Algérie, la Tu-
nisie, la Mauritanie et le Maroc
pour prévenir ces risques, les
deux porte-parole sont restés
muets. En revanche, sur la con-
quête des espaces et régions

L’un des leaders islamistes li-
byens, cheikh Ali Sallabi, a

vivement attaqué le numéro
deux des nouvelles autorités li-
byennes, Mahmoud Jibril, l’ac-
cusant de jeter les bases d’un
Etat totalitaire. «Les prémisses
d’un Etat totalitaire sont palpa-
bles par l’action de Mahmoud
Jibril qui cherche à donner à ses
proches les moyens de contrô-
ler l’Etat», a déclaré à l’AFP ce
chef islamiste, soutenu par le
Qatar, qui a joué un rôle im-
portant dans le financement et
l’armement des combattants
anti-Kadhafi. Contacté par té-
léphone au Qatar, cheikh Sal-
labi, qui a dit son intention de
regagner prochainement Tripo-
li, a accusé M. Jibril de «voler
la révolution». Il a notamment
reproché à M. Jibril d’avoir
choisi Ali Tarhouni au poste de
responsable du Pétrole, aux
dépens de cadres ayant de l’ex-
périence pour gérer «ce gagne
pain des Libyens».  «Nous ne
voulons plus revivre l’ère de
Kadhafi, nous ne voulons pas

Houari Saaïdia

Le procès en appel de Sonatrach/Safir aura lieu mercredi 28
 septembre devant la cour d’Oran, a-t-on appris de source

judiciaire. L’affaire des transactions de «gré à gré» conclues en-
tre le groupe Sonatrach et la coentreprise algéro-française d’en-
gineering et de réalisation Safir SPA, impliquant les ex-numé-
ros 1 et 2 de la compagnie pétrolière nationale, Meziane Moha-
med et Feghouli Abdelhafid, revient à la barre suite au double
appel interjeté par les accusés, d’un côté, et le ministère public,
de l’autre. L’instance pénale du 2e degré aura donc à réexami-
ner dans le fond, ce dossier, jugé en première instance par le

A. Boudrouma

Dans la journée d’hier, un grand
nombre de citoyens ont investi

le siège de l’APC de Ben Azzouz,
chef-lieu de daïra à une soixantaine
de kilomètres à l’Est de Skikda, ge-
lant ses activités. Ils entendaient ma-
nifester leur colère et leur désaccord
sur la décision de l’APC de réaliser
un projet de lycée sur un terrain dont
ils soulignent le statut juridique pri-
vé. La situation s’est dégradée de-
puis quelques jours et le P/APC a
été molesté la veille par un citoyen
excédé. Dans la journée d’hier, la

Naït Ali  H.

Le militaire, présumé auteur des coups
de feu ayant mortellement atteint K.

Zahia dans la soirée du dimanche à Fréha,
à l’est de la wilaya de Tizi Ouzou, a été
présenté hier devant le parquet militaire
de la Première région de Blida, apprend-
on. Il a été placé en détention pour avoir
tué par erreur cette dame, alors que qua-
tre témoins sur ce dossier, deux proches
de la victime ainsi que ses deux accom-
pagnatrices, ont été auditionnés avant-
hier par les éléments de la brigade de

Djamel Belaïfa

Dans le cadre du programme d’assis-
tance antiterroriste (ATA), deux ex-

perts américains ont dispensé une forma-
tion de quatre jours du 11 au 14 septem-
bre sur la détection des faux documents
de voyage, au profit de 24 inspecteurs des
douanes algériennes. Selon un communi-
qué de l’ambassade des Etats-Unis à Al-
ger, il s’agit de la deuxième formation du
programme ATA après le renouvellement
d’échanges en 2010, et d’autres program-

Un camion transportant 7.000 litres de carburant des
tiné à la contrebande a été saisi, dans la nuit de

mardi à mercredi, par les éléments de la sûreté de daïra
de Chréa, 40 km au sud de Tébessa, a-t-on appris de
source sécuritaire. Appréhendés, les occupants du vé-
hicule seront «incessamment» présentés devant la justi-
ce pour répondre de leur acte, a ajouté la même sour-
ce, précisant que le camion en question a été intercep-
té sur la route menant de Chréa vers  la frontière Est du
pays. Cinq individus, dont le propriétaire d’une station-
service en activité dans la wilaya voisine de Khenchela,
sont impliqués dans cette affaire «aggravée d’une ten-
tative de corruption», a précisé la même source. Selon
elle, les mis en cause auraient tenté, lors de leur inter-
pellation, «d’acheter» le silence des policiers en leur pro-
posant une somme de 500.000 dinars.

OTAN - Libye

Cendres et or
La fin de la guerre en Libye

signifiera-t-elle la paix pour les Libyens
et les voisins des pays du Sahel ?

Deux porte-parole de l’Otan y croient
sérieusement.

encore sous contrôle des loya-
listes à Kadhafi, Mme Lunges-
cu et M. Roland  sont catégori-
ques : le noyau qui résiste en-
core est compris dans le trian-
gle Bani/Walid/Sirte et Sebha
(450 km au sud de Tripoli). Ils
ont expliqué que si la situation
militaire n’a pas évolué sur le
terrain, ces derniers jours, c’est
parce que les chefs du CNT ont
voulu donner toutes les chan-
ces à la négociation et éviter des
pertes humaines. Une carte de
situation a été distribuée aux
journalistes, carte indiquant ce
fameux «triangle» qui résiste.
«Les partisans de Kadhafi, cer-
nés à Bani Walid, ont répliqué
avec des tirs de roquettes à par-
tir de maisons de civils et de
mosquées» a affirmé le colonel
Roland Lavoie. C’est dans ce
climat qu’est attendu, ce jeudi
à Tripoli et Benghazi, le Premier
ministre turc, Erdogan. Cela est
le signe, ont indiqué les respon-
sables de l’Otan, que «la Libye
est déjà entrée dans l’ère de la
reconstruction.» Ils se félicitent
de cette visite. «Des raffineries
de pétrole sont déjà fonction-
nelles et la rentrée scolaire à Tri-
poli, Misrata, Benghazi et
ailleurs, aura lieu dans les pro-
chains jours », a tenu à signa-
ler le colonel Roland Lavoie.
Revenant sur la durée de l’opé-
ration «Unified Protector», Mme
Oana Lungescu a répété que
«c’est une question technique»
et «que dès que le CNT libyen
pourra assurer la sécurité à tous
les civils libyens, la mission de
l’Otan prendra fin.» Elle a rap-
pelé que l’Otan ne dispose pas
de troupes au sol et qu’elle exé-
cute sa mission conformément
aux résolutions 1970 et 1973
du Conseil de sécurité de l’Onu.
Ainsi, l’avenir de la Libye est,
selon l’Otan, tributaire de la
seule reddition des troupes
loyalistes à Kadhafi. Tous les dé-
bordements et les conséquen-
ces de cette guerre sur la région
du Sahel ou la probable insta-
bilité politique et sécuritaire qui
se dessine déjà dans la région,
ne semblent pas inquiéter les
Occidentaux et l’Otan. Peut-
être. L’Occident est si loin du
Sahel africain.

qu’il reste huit mois en poste ce
qui lui donnera l’occasion de
raffermir son contrôle de l’ap-
pareil de l’Etat», a dit cheikh
Sallabi, le mentor de Abdelha-
kim Belhaj, soupçonné de liens
avec Al-Qaïda qu’il dément, et
qui est aujourd’hui le chef du
Conseil militaire de Tripoli.
  «Nous devons choisir un Pre-
mier ministre patriote, qui fas-
se le consensus des Libyens et
qui ne soit pas nécessairement
islamiste», a-t-il dit, en accusant
M. Jibril de «vouloir utiliser l’ar-
gent et le pouvoir pour bâillon-
ner les Libyens». M. Jibril, un
libéral, a annoncé dimanche
des consultations pour former
un nouveau gouvernement de
transition en Libye dans «l’es-
pace d’une semaine à dix
jours». Il a évoqué un cabinet
d’union nationale où seraient
représentées toutes les régions
de Libye. Le 8 septembre, M.
Jibril avait mis en garde con-
tre des «luttes politiques pré-
maturées en Libye», sans en
désigner les acteurs.

Libye
Le pétrole divise le CNT

mes sont prévus l’année prochaine. L’am-
bassade US indique que les inspecteurs des
douanes algériennes ont été initiés aux
techniques de la détection des faux docu-
ments de voyage et à leur exploitation dans
les enquêtes criminelles. Créé en 1983 sur
autorisation du Congrès américain, le pro-
gramme ATA est géré par le bureau de la
sécurité diplomatique relevant du dépar-
tement d’Etat. Il s’agit d’une initiative ma-
jeure pour lutter contre le terrorisme in-
ternational. Ce programme a permis de
former des dizaines de milliers d’agents de

sécurité dans plus de 112 pays. Le com-
muniqué de l’ambassade signale en outre
qu’entre 2000 et 2005, ATA a dirigé des
formations à Alger et aux Etats-Unis. Du-
rant cette période, les Etats-Unis ont for-
mé 322 inspecteurs pour un montant glo-
bal de 2,5 millions de dollars. Le partena-
riat entre les deux pays a été renouvelé en
2010. Enfin, l’ambassade américaine rap-
pelle que l’Algérie demeure un partenaire
essentiel, pleinement engagé dans la lutte
contre le terrorisme. Elle est à la pointe de
la lutte contre la criminalité internationale.

Douanes
Des Américains pour la détection
des faux documents de voyage

Affaire Sonatrach/Safir
Procès en appel le 28 septembre

Tizi Ouzou
Un militaire en détention

et marche aujourd’hui à Fréha
Fréha. Par ailleurs, à l’appel du comité
de crise installé au lendemain de cette
bavure, une marche sera organisée
aujourd’hui, appuyée d’une grève de
deux heures à Fréha. La marche aura
pour départ le domicile de la défunte et
pour point d’arrivée la mairie de Fréha,
pour exiger que toute la lumière soit faite
sur les circonstances de la mort de K. Za-
hia et pour que les auteurs soient jugés.
Hier encore, la famille de la victime a réi-
téré son appel au calme et à protester
pacifiquement sans recourir à la violen-
ce, tout en restant vigilant.

   Enfin, la fédération du Front des for-
ces socialistes (FFS) de Tizi Ouzou a réagi
hier par un communiqué au sujet de cette
affaire, où elle «exprime sa profonde
préoccupation quant à la situation sécu-
ritaire prévalant dans la région et la mul-
tiplication des bavures militaires à l’en-
contre de simples citoyens innocents,
dont le seul tort est d’être au mauvais
endroit et au mauvais moment», tout en
alertant que «ces maladresses» risquent
de «servir de terrain propice aux gens
qui encouragent l’embrasement et l’iso-
lement de notre wilaya». Le FFS de Tizi
Ouzou a fermement condamné cette
bavure et apporte son soutien à la fa-
mille de la défunte, qu’il a tenu à saluer
pour «sa sagesse d’avoir refusé que cet
acte soit exploité à d’autres fins». Pour
conclure sa déclaration, le parti de Aït
Ahmed appelle à «faire preuve de vigi-
lance pour mettre en échec ces manœu-
vres qui visent encore une fois à désta-
biliser la région et à semer le trouble».

Un important groupe armé a dressé un
faux barrage dans la soirée du mardi

au village Taguemount Oukerouche dans
la région de Beni Douala, à 30 km au sud
du chef-lieu de la wilaya de Tizi Ouzou,
apprend-on. Les terroristes ont distribué
des CD liés à la subversion terroriste no-

tamment portant sur leurs dernières atta-
ques contre les forces de sécurité tout en
prêchant leur discours habituel. Alertées,
les forces de sécurité sont intervenues et
un accrochage s’en est suivi. Les terroris-
tes ont été contraints de battre en retraite.

N. A. H.

Deux personnes ont été tuées et huit
autres ont été blessées dans un acci-

dent de la route survenu mardi soir à Aïn
Témouchent, a indiqué hier la Protection
civile de la wilaya. Le sinistre s’est produit
lorsqu’un véhicule de transport en com-
mun est entré en collision avec une voitu-
re sur le chemin de wilaya n°67, à la  sor-
tie nord du chef-lieu de la wilaya, a-t-on
précisé de même source. Un homme de
45 ans et une femme de 40 ans qui se
trouvaient à bord du véhicule léger ont
été tués sur le coup, tandis que six hom-
mes âgés entre 25 et 56 ans et deux fem-
mes de 70 et 42 ans ont été blessés, a-t-
on ajouté. Une enquête a été ouverte par
les services de sécurité pour déterminer
les circonstances exactes de l’accident.

A. Ouêlaa

Six bébés âgés de neuf mois ont été
hospitalisés ces jours-ci au niveau de

l’hôpital pédiatrique Nouaria Abdallah
d’El-Bouni dans la wilaya de Annaba.
Ces bébés qui ont été vaccinés le 21 août
passé à Dréan dans la wilaya d’El-Tarf
ont contracté des abcès purulents ac-
compagnés de fièvre que les traitements
traditionnels n’ont pu venir à bout, nous
ont indiqué les parents de ces bébés.
C’est alors qu’une évacuation d’urgen-
ce s’imposa vers l’hôpital pédiatrique
d’El-Bouni où ils furent pris en charge
pour y subir une intervention chirurgi-
cale, précisément une incision. Quatre
d’entre eux ont pu rentrer chez eux hier
après quatre jours d’hospitalisation alors

Pôle pénal spécialisé d’Oran, du 27 avril au 4 mai derniers. Au
premier procès, le tribunal avait reconnu coupables les cinq
accusés, infligeant 2 ans de prison dont un an ferme à Meziane
Mohamed (l’ex-PDG de la compagnie pétrolière nationale), un
an de prison dont 4 mois fermes, pour Feghouli Abdelhafid (ex
vice- président du groupe, P-DG de la filiale Activité aval, P-DG
du groupe par intérim et P-DG de la compagnie Tassili Airli-
nes), Benamar Touati (P-DG de la filiale Sonatrach : Cogiz),
Henni Mekki (DG des études et du développement de Sona-
trach), Nechnech Tidjini (DG de la coentreprise algéro-françai-
se Safir). Les peines étaient assorties d’amendes, 500.000 DA
pour Meziane Mohamed et 200.000 DA pour les quatre autres.

Tébessa
Saisie de 7.000 litres

de carburant

Skikda
Des habitants

ferment une mairie
situation s’est envenimée avec l’oc-
cupation pure et simple de l’APC
dont les vitres ont volé en éclats.
L’APC à majorité RND est accusée
par les frondeurs «d’avoir outrepas-
sé ses prérogatives en violant les tex-
tes en vigueur pour ériger des cons-
tructions sur des terres «arch» de sta-
tut privé sans passer par les procé-
dures d’expropriation légale». Du
côté de l’APC, on soutient que les
projets sont réalisés en respectant les
dispositions du PDAU. Afin de solu-
tionner le problème, une délégation
a été reçue par le chef de la daïra de
Ben Azzouz.

Aïn Témouchent
2 morts et 8 blessés
dans une collision

que deux autres sont toujours sous ob-
servation. Contacté, le docteur Bou-
ghrara, chargé du dépistage et de la pré-
vention au niveau du secteur de la san-
té de Dréan, tout en minimisant la si-
tuation dira que le vaccin n’est pas mis
en cause et qu’il s’agit d’un problème
d’hygiène ou technique. C’est-à-dire
que le jour du vaccin, avec l’encombre-
ment, une erreur de désinfection ou
autre aurait pu se produire et qu’en tout
état de cause un suivi de ces bébés à
qui il a rendu visite à El-Bouni est effec-
tif en attendant l’établissement d’un rap-
port détaillé sur cette situation. Enfin,
du côté des parents on a appris que les
carnets de vaccination leur ont été de-
mandés par les services de l’hôpital pé-
diatrique d’El-Bouni.

El-Tarf
Six bébés hospitalisés

suite à leur vaccination

Faux barrage
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Avis d'Appel d'Offres National
et International Restreint

N° 06 / SOREMEP / 2011

Un avis d'appel d'offres qui ne s'adresse qu'aux fabricants est lancé pour la fourniture des produits
suivants :

*Lot N°1 : Tôle LAF
*Lot N°2 : Tôle Galvanisée
*Lot N°3 : Tôle Inox

Les sociétés intéressées par le présent appel d'offres peuvent  retirer le cahier des charges au siège
de la société ou le demander officiellement (lettre avec en-tête, cachet et signature) par mail.

EPE SOREMEP Spa
Z.I. Route de Chetouane BP 330 - TLEMCEN - ALGERIE

Tél : 213 (0) 43 27 47 03 / 27 47 05 / 27 15 94  Fax : 213 (0) 43 27 15 91
Mail : soremep@yahoo.fr   Web : soremep-dz.com

NIF : 000 113 026 273 459
Les offres doivent être accompagnées des pièces et documents suivants :
Offre Technique :

z Copie légalisée du statut de l'entreprise.
z Copie légalisée du registre commerce.
z Identification fiscale pour les sociétés de droit algérien.
z Copies des bilans financiers des trois (03) dernières années visés par les impôts.
z Attestation de mise à jour à CNAS ou CASNOS (pour les sociétés de droit algérien).
z Cahier des charges et des prescriptions spéciales visé.
z Déclaration à souscrire signée et cachetée.
z Déclaration de probité signée et cachetée.

Offre Financière :
z Lettre de soumission signée et cachetée.
z Tableau détaillé des prix unitaires signé et cacheté.
z Planning de livraison.

L'évaluation des offres sera effectuée en 2 phases : La première portant sur les offres techniques
évaluée sur 40 points et la seconde sur les offres financières évaluée sur 60 points seulement pour les
offres techniques recevables et acceptables.
Les offres doivent être déposées ou envoyées sous doubles enveloppes.

* L'enveloppe extérieure doit être anonyme et doit porter la mention :
        " APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL RESTREINT

N° 06 / SOREMEP / 2011 "
* L'enveloppe intérieure doit porter la mention :

         " SOUMISSION A NE PAS OUVRIR " - " AO N° 06 / SOREMPE / 2011 "

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant une durée de cent vingt (120) jours à
compter de la date d'ouverture des plis.
La date de clôture de l'appel d'offres est fixée à trente (30) jours à partir de la date de parution dans la
presse nationale. L'ouverture des plis aura lieu le premier jour ouvrable après la clôture.

Les offres reçues au-delà la date d'ouverture des plis ne seront pas prises en considération.

République Algérienne Démocratique et Populaire
Société d'Etude et de Réalisation Métalloplastique - EPE SOREMEP SPA - Z.I. Route de Chetouane

B.P. 330 - Tlemcen - Algérie - Tél : +213 (0) 043 27 15 94 -
E-mail : soremep@yahoo.fr - NIF : 000113026273459

AVIS D'ATTRIBUTION PROVISOIRE DE MARCHE
Relatif à l'avis d'appel d'offres Restreint National et International

N° 01/SOREMEP/2011 du 23/03/2011 portant fourniture de matières premières.
Conformément aux dispositions de l'article 44 du Décret présidentiel n° 10-236 du 07 octobre 2010 portant réglementation
des marchés  publics, il est porté à la connaissance de l'ensemble des soumissionnaires ayant participé à l'avis d'appel
d'offres ci-dessus, publié dans le quotidien : " EL MOUDJAHED ", et le BOMOP, qu'a l'issue de l'évaluation des offres, le
marché du lot cité ci-après est attribué provisoirement au soumissionnaire suivant :
LOT N° 3 : Tube Galvanisé :

Entreprise Quantité Délai de livraison Total note Observation
technique /
commerciale

BEIJING 580T 2 mois 100 points Moins-disant
CHINA

Tout soumissionnaire qui conteste ce choix, peut introduire un recours auprès de la commission d'évaluation de SOREMEP,
dans les dix (10) jours à compter de la première publication du présent avis dans les quotidiens nationaux, et ce en
application de l'article 114 du Décret présidentiel n° 10-236 du 7 octobre 2010.
 Les Lots N° 5 - 6 - 7 - 8 : sont déclarés infructueux et feront l'objet d'un gré à gré après consultation conformément aux
dispositions de l'article 44 du Décret présidentiel N° 10-236.
Les Lots N° 1 - N° 2 et N° 4 : sont annulés pour prix excessifs et feront l'objet d'un appel d'offres qui sera lancé dans la
même forme sur la base du même cahier des charges.

GROUPE

GICA

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL
ET INTERNATIONAL RESTREINT

AONI N° 17/DT/SCIZ/2011

La Société des Ciments de Zahana S.CI.Z. lance un avis d'appel d'offres natio-
nal et international restreint pour :

LA FOURNITURE, LA SUPERVISION DE MONTAGE
ET LA MISE EN SERVICE D'UN JOINT AMONT

DESTINE AU FOUR DE LA CIMENTERIE

z Cet appel d'offres est destiné aux constructeurs de cimenterie ou de joint d'étan-
chéité des fours de cimenterie.
z Les soumissionnaires intéressés par le présent avis, peuvent retirer le
cahier des charges auprès du secrétariat des marchés, sis à l'adresse
indiquée ci-dessous contre le paiement de la somme de Vingt Mille (20
000,00 DA) dinars algériens.
z Les offres techniques et commerciales accompagnées des documents exigés
dans le cahier des charges doivent être adressées à l'adresse ci-dessous sous
pli fermé et anonyme en 03 exemplaires, l'enveloppe extérieure devra comporter
uniquement les mentions suivantes :

SECRETARIAT DE LA COMMISSION DES MARCHES
DE LA SOCIETE DES CIMENTS DE ZAHANA

ADRESSE : BP N° 56 ZAHANA WILAYA DE MASCARA
Tél : 045.83.11.48/49 - Fax : 045.83.11.45

" Avis d'appel d'offres national et international restreint "
" AONI N° 18/DT/SCIZ/2011 "

- A ne pas ouvrir  -

z Le délai de remise des plis est fixé à Quarante-Cinq (45) jours, après la pre-
mière parution du présent avis d'appel d'offres dans le BOMOP ou les quotidiens
nationaux.
z Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 180 jours à
compter de la date limite de réception des offres fixée ci-dessus.
z Toute offre non présentée tel qu'il est indiqué dans le présent avis et conformé-
ment au cahier des charges, fera l'objet d'un rejet automatique.

GROUPE

GICA

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL
ET INTERNATIONAL RESTREINT

AONI N° 18/DT/SCIZ/2011

La Société des Ciments de Zahana S.CI.Z. lance un avis d'appel d'offres natio-
nal et international restreint pour :

LE REMPLACEMENT DE L'INSTALLATION DE
DOSAGE MATIERE PREMIERE DU BROYEUR CRU

z Cet appel d'offres est destiné aux fabricants d'installations de dosage de type
pondéral.
z Les soumissionnaires intéressés par le présent avis, peuvent retirer le cahier
des charges auprès du secrétariat des marchés, sis à l'adresse indiquée
ci-dessous contre le paiement de la somme de Vingt Mille (20 000,00 DA) dinars
algériens.
zLes offres techniques et commerciales accompagnées des documents exigés
dans le cahier des charges doivent être adressées à l'adresse ci-dessous sous
pli fermé et anonyme en 03 exemplaires, l'enveloppe extérieure devra comporter
uniquement les mentions suivantes :

SECRETARIAT DE LA COMMISSION DES MARCHES
DE LA SOCIETE DES CIMENTS DE ZAHANA

ADRESSE : BP N° 56 ZAHANA WILAYA DE MASCARA
Tél : 045.83.11.48/49 - Fax : 045.83.11.45

" Avis d'appel d'offres national et international restreint "
" AONI N° 18/DT/SCIZ/2011 "

- A ne pas ouvrir  -

zLe délai de remise des plis est fixé à Quarante-Cinq (45) jours, après la pre-
mière parution du présent avis d'appel d'offres dans le BOMOP ou les quotidiens
nationaux.
zLes soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 180 jours à
compter de la date limite de réception des offres fixée ci-dessus.
zzToute offre non présentée tel qu'il est indiqué dans le présent avis et confor-
mément au cahier des charges, fera l'objet d'un rejet automatique.
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A l’évidence, le pouvoir du
peuple découle  de la  vo-
lonté  de ses élites profon-

dément conscientes et fermement
résolues afin d’achever une partie
du trajet de la Démocratie, puis
d’en pouvoir laisser le restant  du
parcours, épuré autant que possi-
ble des épines et mines, aux futu-
res générations aptes à consolider
le pouvoir démocratique dans tou-
te sa  plénitude.
     Au préalable, il serait utile de
savoir que les nombreux méandres,
du périple de la Démocratie, pré-
sentent l’image des longs parcours
du combattant plein de rudes
épreuves. Paradoxalement, plus le
circuit serait long et parsemé
d’obstacles, plus la révolution se
renforcerait et, donc, atteindrait
ses objectifs principaux. C’est ce
qui est en train de se passer chez
quelques peuples arabes inscrits
dans la voie du changement.

LES PEUPLES TUNISIEN
ET ÉGYPTIEN NE CESSENT
DE RENCONTRER
DANS LEUR PARCOURS
LES DANGERS CACHÉS
DU DESPOTISME
Après près de 8 mois, depuis
le changement intervenu dans
les deux pays, beaucoup de

choses se sont passées, certes,
mais leurs impacts restent en deçà
des espoirs des révolutions respec-
tives En revanche, la ferveur est
toujours d’actualité malgré qu’elle
donne l’impression de diminuer en
tension. En apparence, seulement,
car les braises de la révolution cou-
vent toujours dans les esprits des
jeunes gens en face à des retour-
nements de situations et d’inextri-
cables difficultés de tous ordres.
   Cela est causé aussi par le tem-
pérament tunisien prédisposé à
l’oubli et à la démarche des adep-

En ces temps-ci avec la prise de la capi-
tale Tripoli par les insurgés libyens, la
pression s’est accentuée sur notre pays

où tous les yeux se sont braqués soudaine-
ment sur nous comme étant le domino sui-
vant et comme si c’était notre tour d’y pas-
ser d’après le logiciel programmé. Selon cer-
tains médias, elle est devenue terrible, cette
pression, au point qu’un Conseil des minis-
tres s’est tenu en deux jours où on discutait
des projets de réformes essentielles annon-
cées et non des moindres à savoir l’ouvertu-
re du champ audiovisuel, les lois sur les par-
tis politiques et les associations.
   En même temps sur Internet, beaucoup de
groupes sur Facebook se sont créés subite-
ment pour faire avorter toute probable ré-
volte dans le pays et appeler les citoyens à
ne pas tomber dans le piège tendu par l’OTAN,
BHL and Co. La conscience des Algériens est
de mise, je dirais même de rigueur. Je ne
pense que des algériens dans leur totale
majorité puissent songer un instant à faire
du mal à leur pays et le voir tomber dans le
chaos. L’expérience des deux terribles décen-
nies amène encore plus les Algériens à se
tenir vigilants pour toute exploitation étran-
gère. L’amour du pays est une chose très in-
tense à vivre. Ce qu’on ne peut tolérer dans
la toile, c’est de voir certains prétendre ado-
rer leur pays beaucoup plus que d’autres.
   C’est comme si ils ont une reçu une déro-
gation spéciale du peuple à parler à sa place.
Dans une démocratie qui se respecte, le peu-
ple ne peut donner ses choix et sa délégation
de signature qu’à travers des urnes propres
et transparentes.
   On continue de demeurer dans un autre
espace mais paradoxalement on revendique
à passer vers une autre dimension. Ce sont
ces stigmatismes dont on ne veut s’en sépa-

Les épines et les mines
La Démocratie, en tant que

système de gouvernance
prônant la transparence,
ne s’acquiert nullement

à la légère. En effet,
son parcours

est épineux et miné.

tes du mutisme. Un des comporte-
ments de la Cosa Nostra sicilien-
ne. Il est vrai que la Sicile était sous
domination des Carthaginois puis
des dynasties maghrébines dites
sarrasines. Cela dit, actuellement
le feu qui couve, dans les tréfonds
des chaumières tunisiennes, se ra-
nimera au moindre courant d’air.
    En ce qui concerne celui de
l’Egypte, il est plus incandescent
car le caractère égyptien est plus
volubile et direct. Pourtant, par
habitude ou qu’elles se considèrent
nullement concernées, les autori-
tés provisoires de l’après révolu-
tion, des deux pays, laissent faire
soit exprès ou par crainte qu’elles
se retrouvent débordées. En ce qui
concerne le cas tunisien, dès la
venue de l’actuel Premier ministre
temporaire lequel avait annoncé
d’emblée : « maintenant, il est
temps de rétablir l’autorité de
l’Etat ». En d’autres termes, dans
son subconscient, la recréation des
gosses est terminée Alors que chez
les jeunes qui ont déchu le prési-
dent  autocrate,  i l  s ’ag issa i t
d’instaurer celle de la révolution
(non de l’anarchie bien évidem-
ment) jusqu’à la réal isat ion
complète de ses objectifs.
   La même chose, en Egypte, avec
des différences et particularités
liées à la géographie du peuple de
l’embouchure du Nil. Un fleuve
grandiose et mythique. En fait, la
grande veine du Monde.
   Et, c’est à ce titre que ce pays,
avec ses 80 millions de personnes,
s’appelait Oum-Dounia (la mère
du Monde) ainsi que celle des
Arabes. Et c’est  à ce titre que
l’Egypte cristallise les espoirs
des jeunes du monde arabe.
Comme avant !  La révolution
égyptienne est en face à de nom-
breux dangers en tous genres.
     A titre d’exemple, la dernière
audience, du président égyptien
avec ses proches et consorts,
auprès de la justice pour divers
griefs, dénote les tentatives
d’étouffement du ras-le-bol des
familles de 800 jeunes manifes-
tants tués sans compter les bles-
sés et les autres drames.
   A titre d’illustration, deux camps
se sont affrontés cette semaine

devant le palais de justice. L’un,
représentant les victimes de la  ré-
pression. L’autre ,  ce lu i  des
dignitaires de l’ancien régime
espérant attirer la mansuétude
au profit du président égyptien
déchu.  C ’es t ,  p réc i sément ,
ce genre d ’antagonisme qui
va propulser les deux peuples,
tunisien et égyptien, dans une
nouvelle vie totalement différen-
te de l’ancienne.

L’EX-VETERAN DICTATEUR
LIBYEN ACHEVE
SON LONG PARCOURS
SANS HONNEUR
En laissant derrière lui des épi-
nes dissimulées et mines à re-
tardement. Tout juste après la

décision, du Conseil de sécurité
onusien, d’attaquer les positions de
l’armée de l’ex-guide libyen, une
tendre image télévisuelle, montrée
à longueur de journée, mériterait
qu’elle soit mentionnée pour ceux
qui ne l’ont pas regardée. M  Da-
niel Cohn-Bendit, Franco-Allemand,
député des verts au Parlement
européen, en compagnie d’une col-
lègue, éclatait de rire en regardait
des grandes photos de chefs d’Etat
européens embrasser le dictateur
de la Libye pétrolifère.
   A savoir : MM. Sarkozy, Berlus-
coni, Blair, etc.  Ceci pour dire que
les rapports étaient au beau fixe
avec ce « fils de grande tente ».
En outre, des « fuites » ont été
divulguées, cette semaine, prou-
vant ses accointances avec quel-
ques républicains US tentant de
l’aider contre le soulèvement armé.
Et d’autres secrets liés dans la lut-
te antiterroriste.
   Ainsi, les coups montés entre ré-
publicains et démocrates, aux USA,
n’ont pas de limites encore moins
qu’ils fassent attention aux conve-
nances diplomatiques externes, à
l’exception d’Israël et ses puissants
lobbys qui ont leur mot à dire, no-
tamment à la veille des élections
présidentielles aux USA, et chez
quelques pays européens, où tous
les coups bas sont permis voire une
chose normale en politique
  En revanche, rien ne permet d’as-
surer que le guide libyen, au cas
où il survivrait assez longtemps,

dévoilerait quelques secrets y com-
pris pour ceux qu’il a aidés et qui
l’ont aidé. A titre d’exemple, son
fils Seif l’avait déjà fait à l’inten-
tion du président français. Il pour-
rait récidiver à l’adresse de n’im-
porter qui. En effet, l’argent et
l’exercice du pouvoir rendent les
gens imprévisibles voire les trans-
forment en fous à lier et, donc, in-
fréquentables puisqu’ils feraient
tout pour assouvir leur vengeance
démentielle. Tout !

A PARTIR DE SON LIEU
D’EXIL DORÉ
LE DICTATEUR
DU YÉMEN ÉPERONNE
LES VENGEANCES
Le Yémen  (Arabie du Sud) re-
présente la contrée la plus ri-
che, de la péninsule, en ter-

mes d’Histoire et diversité de la po-
pulation constituée de tribus eth-
niques et religieuses. Le plus sou-
vent antagoniques d’où la nécessi-
té des stabilisateurs. Actuellement,
le régime en place, genre Baath, mi-
socialiste, mi-tribaliste comme ce-
lui  syrien et d’ailleurs, est au bord
de la déchéance. Il n’assure plus
ce fragile et bizarre équilibre
d’autant plus que le président yé-
ménite, brûlé, s’entoure de ses pro-
ches monopolisant les principaux
pouvoirs. Aidé en cela grâce au
royaume saoudien (Arabie du Nord)
et bien évidemment les USA qui
connaissent assez bien ce genre de
frictions puisqu’ils ont fait la guer-
re de sécession, gagné par les nor-
distes (Yankees), engendrant
l’United States of America.
   En ce qui concerne le Yémen, de-
puis belle lurette, il est en proie à
des troubles incessants sans, pour
autant, parvenir à se stabiliser.
Cette fois-ci, il se pourrait qu’il
existe un consensus révolutionnai-
re, certes fragilisé par l’entêtement
du régime en place, susceptible de
propulser le peuple du Yémen dans
la voie d’un changement salutaire.
   Et il n’est pas exclu qu’il sera en-
fanté dans la douleur.
   C’est-à-dire après le chaos
d’une guerre civile dont les im-
pacts dépasseraient les frontiè-
res terrestres du royaume de  la
mythique reine de Saba !

LE NOVICE DICTATEUR
SYRIEN EST EN TRAIN
DE SEMER LES GERMES
DU CHAOS  AU SEIN
DU PEUPLE DÉJÀ
AU COURANT DE CE GENRE
DE MANIGANCES
 Israël aussi. Et, donc, il n’im-
pressionne ni le peuple syrien
encore moins les autres pays

qui l’entourent. En effet, le monde
a changé de fond en comble depuis
déjà deux décennies. En d’autres ter-
mes, la vieille géostratégie brandie,
par le jeune président syrien, ne tient
plus debout. Quel gâchis ! En vérité,
incapable de faire baisser la tension
d’une révolution fantastique, il tente
depuis des mois à diviser le peuple
syrien.  En vain. Dès le début de la
contestation du régime, les dizaines
de milliers, voire plus, de jeunes gens
épris de liberté, habitant les villes et
villages, ont répondu : le peuple sy-
rien est un et indivisible (Ouahed, Oua-
hed, Ouahed, Chaâb Essouri Ouahed).
Quatre fois pour mieux se faire en-
tendre. C’est cette détermination qui
va précipiter la fin de ce régime mani-
festement aux abois puisque incapa-
ble de se transformer encore moins
qu’il accepte de voir la réalité en
face. Donc, la seule alternative qui
lui reste en tant que système poli-
tique : se transformer radicalement
ou partir. En attendant, l’année
2012 serait décisive et pleine
d’autres surprises.
   A moins que d’ici là…. Enfin, en
ce qui concerne les autres pays
arabes, il serait utile de noter que
chacun a ses préoccupations socio-
politique, économique et culturel-
le. Il y a ceux qui se sont habitués
à leur train-train de vie, d’autres
ont  peur  de se  lancer  dans
l ’aventure,  a ins i  perçue,  du
changement radical ; tandis que
des pays font la sourde oreille
voire évitent d’accepter la réa-
lité de leur condition, etc.
   Entre-temps, chez nous, par
exemple, des observateurs spécu-
lent sur l’après mandat présiden-
tiel actuel. Chacun, des éventuels
présidentiables, aiguise ses cou-
teaux. De la zaouïa aux nationalis-
tes conservateurs en passant par
les progressistes, etc.  Le peuple
algérien aurait-il son mot à dire ?

PPPPPar ar ar ar ar ALI BRALI BRALI BRALI BRALI BRAHIMIAHIMIAHIMIAHIMIAHIMI

Des changements sans casse
PPPPPar ar ar ar ar MOMOMOMOMOHAMMED BEGHDHAMMED BEGHDHAMMED BEGHDHAMMED BEGHDHAMMED BEGHDADADADADAD rer et qui font le plus de mal au pays en aveu-

glant les gouvernants à discerner entre le bon
et le mauvais. Les citoyens de ce pays aspi-
rent tous ensemble d’une transition pacifi-
que sans aucune violence vers une nouvelle
légitimité. Les pouvoirs publics doivent être
conscients de cet état d’esprit formidable des
citoyens mais ils ne doivent pas le compren-
dre comme un appui ou un chèque à blanc à
la politique régnante. On doit faire la part
des choses entre le pays où le drapeau est
une constante et l’alternance aux responsa-
bilités. Tout le monde veut du changement
mais sans la casse. La responsabilité incom-
be à tous de réussir cet examen de passage
pour le pays. Ne pas avoir de tangibles in-
tentions, nous ramènerait fatalement vers le
point zéro. Les ingrédients des émeutes sont
toujours présents au sein de la société. La
suite des évènements nous prouveront si les
faits remplaceraient les paroles. Pour le mo-
ment, ce ne sont que des écrits. L’histoire
saurait être généreuse pour ceux qui veulent
la marquer d’une pierre blanche.
   Il ne faut tomber non plus dans le panneau
et resté sans mouvement comme nous le
sommes, ces derniers mois, tétanisés par ce
qui arrive aux voisins, figés dans la politique
actuelle et le système pérennisé en mode de
gouvernance. Nous voulons une nouvelle
mentalité où chaque citoyen aurait tous ses
droits et rendrait compte pleinement de ses
devoirs envers ce pays. Où l’administra-
tion serait neutre et totalement respon-
sable et équitable devant tous les admi-
nistrés. Où le piston ne doit pas être le
critère dans le choix du recrutement aux pos-
tes. Où l’école ne soit point une crèche en
formant des analphabètes presque illettrés
comme l’ont décrite différentes analyses.
   Où la démagogie ferait place à la science
et au concret. Où l’université serait un mo-
teur pour ce pays et non une charrue à traî-

ner et qui serait un lourd fardeau à transpor-
ter. Où les responsables seraient nommés se-
lon leur compétences et non par clientélisme
et sur l’allégeance aux chefs du moment, et
pourquoi ces responsables ne seraient-
ils élus sur des programmes auxquels ils
rendraient compte devant leurs électeurs
une fois leur mandat épuisé.
   Où le sens d’un élu du peuple aurait tout
son effet et ne voterait pas les textes à l’aveu-
glette à mains levés sans avoir pris la peine
de les lire, de les étudier, de les enrichir et
de proposer le mieux. Où le gaspillage et l’ar-
gent jeté par les fenêtres ne seraient pas un
mode emploi par faute d’imagination et
d’idées rénovatrices et productives. Où le
débat contradictoire et responsable trouve-
rait sa vraie place au sein des médias lourds
et de la société. Où la langue de bois dispa-
raitrait à jamais de notre vocabulaire navrant.
  Où le messie attendu ne serait qu’un leurre
supplémentaire et une illusion de plus au
détriment de l‘authentique perceptible. Où le
travail, de 8 heures du matin à 17 heures
l’après-midi, tourne à pleines cadences. Où
les sens civique et citoyen trouveraient tou-
tes leurs vives couleurs. Où l’Algérien retrou-
verait la joie de vivre et serait heureux de se
sentir bien à l’aise chez lui. Où nos rues se-
raient propres et la sécurité des citoyens s’y
baladant serait assurée. Où la Harga serait
bannie à jamais du langage de nos jeunes
déboussolés. Où notre jeunesse s’émancipe-
rait de jour en jour sans qu’elle se referme
dans des schémas murés.
   Où l’espoir de voir naître une Algérie pros-
père, ambitieuse et intelligente, serait plus
fort que jamais. Où la rente pétrolière ne se-
rait pas notre seul revenu en ameutant tous
les opportunistes inassouvis. Où les ressour-
ces humaines seraient exploitées et récom-
pensées à leur juste valeur. Où le responsa-
ble exercerait toutes ces prérogatives sans

qu’il ne lui soit ôtés aucun des ces atouts. Où
notre économie, grâce au sourire retrouvé des
algériens et aux compétents aux comman-
des, serait relancée.
   Où les algériens retrouveraient la confian-
ce en leurs gouvernants élus par leur seule
volonté. Où le parlement jouerait activement
son rôle de pourvoir ce pays en lois et textes
selon l’inspiration de leurs électeurs et non
sur commande. Où ils puissent jouir de juger
et défaire n’importe quel écart commis sur la
souveraineté de la nation. Où nos gouver-
nants ne soient pas sous l’emprise de l’exté-
rieur qui doute de leur légitimité. Et où nous
voulons que les responsables politiques écou-
tent avant tout leurs citoyens qui leur trace-
raient la voie à suivre comme le font les peu-
ples européens et américains. Nous voulons
tout simplement une Algérie libre et renfor-
çant son indépendante au vrai sens des mots.
Le monde change et plus grave encore notre
entourage immédiat bouge énergiquement.
Si nous restons dans l’actuel des choses, nous
serons balayés comme tant d’autres l’ont été
dans l‘histoire ancienne ou contemporaine en
mal-jugeant le terrain. Personne ne peut sou-
haiter ce qui se déroule en Syrie. Lorsque
survient la vague de la mutation, il faut
s’adapter aux nouvelles données. Nous ne ré-
sidons pas seuls sur un continent. Mais nous
voulons être maîtres de notre propre destin
en livrant le pouvoir à ce peuple comme nous
le dicte la constitution. On sait ce qu’il est
advenu de l’Irak et nous ne souhaitons guère
le même sort à nos frères libyens.
   Voilà le message à délivrer en ces moments
cruciaux où toute erreur d’appréciation se
paierait cash dans le marché des enchères
de l’OTAN. Il faut y aller en toute lucidité et
en toute clarté en prenant le peuple, récupé-
rant souverainement tous ses droits, comme
étant le seul barrage et sa seule immunité
contre toute tentative déstabilisatrice.
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L’émir, le village et la charcuterie

Paris : Akram Belkaïd

C’est l’histoire d’un petit
village au nord de Paris.
Asn ières-sur-O ise  :

moins de trois mille habitants,
une mairie, une église, une
place attenante, une petite vo-
cation touristique et des com-
merces de proximité qui fer-
ment les uns après les autres
faute de clients. Histoire ba-
nale d’une certaine France où
nombre de villages sont aban-
donnés à leur sort par les ser-
vices publics et finissent par
être engloutis par la désertifi-
cation rurale. Ainsi, en juin
2005, les élus de plusieurs vil-
lages du département de la
Creuse ont-ils démissionné
pour protester contre le retrait
de l’Etat dans les campagnes.
Mais, à Asnières-sur-Oise, la
pièce se joue autrement.
En 2007, le propriétaire de la
charcuterie met les clés sous
la porte. Pas de repreneur, la
marie n’ayant pas les moyens
de se payer le commerce. Mais
le maire a l’idée de demander
son aide à un riche habitant
du coin. Il s’agit du cheikh
Khalifa bin Zayed al-Nahyan,
émir d’Abou Dhabi et actuel
président de la fédération des
Emirats arabes unis (EAU).
L’homme est le propriétaire du
château de Baillon, une belle
demeure avec parc et canaux
qui a appartenu jadis à Napo-
léon Bonaparte. Sollicité, le
cheikh ouvre donc sa bourse
et accorde 250.000 euros pour
sauver et rénover la boutique
désormais rouverte et bapti-
sée «Chez Fanfan».
   Il y a plusieurs manières de
commenter cette histoire. De
façon général, elle confirme
une hypothèse très répandue
en France selon lequel ce pays
va se transformer petit à petit
en un immense parc d’attrac-
tion où «l’authentique» sera
préservé et protégé grâce à
l’argent des étrangers, qu’ils
soient résidents ou touristes.
Quand le cheikh al-Nahyan
contribue à faire revivre une
charcuterie d’un village touris-
tique, c’est le cachet «France
typique» qu’il contribue à sau-
ver. Un comportement un peu
l’image de ces touristes britan-
niques qui, en Provence, met-
tent un point d’honneur à fai-
re leurs courses dans les pe-
tits commerces plutôt que
dans les grandes surfaces.
   On peut aussi relever que ce
geste contribue à donner une
bonne image du châtelain chez
ses voisins. Impossible de dire
du mal, du moins ouverte-
ment, de quelqu’un d’aussi
généreux qui, d’ailleurs, risque
d’être encore sollicité pour fi-
nancer des travaux d’assainis-
sement du village. Dans la
même veine, rappelons que le
Sultan Qabous d’Oman a dé-
cidé en avril dernier de cons-
truire un souterrain qui relie
directement son château à son
haras dans le village de Fon-
taine-le-Port en Seine-et-Mar-
ne. Un chantier qui n’a été
autorisé par la municipalité
qu’en échange de la construc-
tion d’un rond point d’un mon-
tant de 500.000 euros. En
somme, un donnant-donnant
«gagnant-gagnant»… Mais re-
venons chez Fanfan.
   En ces temps d’islamopho-
bie généralisée, le fait qu’un
grand dirigeant arabe et mu-
sulman contribue à sauver un
établissement dont les pro-
duits sont essentiellement à
base de cochon a de quoi
bousculer les clichés habi-
tuels. «C’est vrai que c’est du
porc, donc j’aurai difficilement

l’occasion de lui proposer mes
produits», a même reconnu la
charcutière au micro d’Euro-
pe1. Certes, une charcuterie
n’est pas une église ou une
cathédrale. Mais le fait même
de financer sa rénovation fait
partie de ce que l’on pourrait
qualifier de communication
intelligente, de soft-power
visant à prouver sa toléran-
ce et à modifier la perception
occidentale à l ’encontre
des Arabes qu’ils soient ou
non fortunés.
   Bien entendu, nombreux
sont ceux qui ne cachent pas
leur agacement voire leur in-
dignation. Dans le monde
arabo-musulman, un tel ges-
te risque fort d’être mal com-
pris. Il est vrai qu’il est im-
possible de ne pas se dire que
cet argent aurait pu servir
ailleurs à commencer par les
Territoires palestiniens ou
même la Somalie (ce à quoi
les officiels émiratis rétorquent
que leur émir y est déjà un
généreux donateur). D’une
certaine façon, la charcuterie
peut être aussi l’emblème de
ces pétrodollars qui, d’une
manière ou d’une autre, finis-
sent toujours par reprendre le
chemin de l’Occident plutôt
que d’être investis dans un
pays arabe ou musulman.
   Dans le même temps, rien
ne dit que ce geste de géné-
rosité sera apprécié à sa juste
valeur. Pour le comprendre, il
suffit juste d’examiner la ma-
nière dont nombre de médias
français ont présenté l’infor-
mation qualifiée par eux d’in-
solite. Ironie et sarcasmes se
sont inscrits dans l’habituelle
posture qui présente les
cheikhs du Golfe comme des
personnages fantasques tout
juste capables de jeter leur
argent par la fenêtre. On re-
joint-là, l’effet rebours de
tout acte comparable au sau-
vetage financier de «chez Fan-
fan». Ainsi, quand un fonds du
Qatar rachète le Paris-Saint-
Germain, nombreux sont ceux
qui, en France, se demandent
à quoi rime une telle opéra-
tion financière dont la renta-
bilité est jugée peu évidente
(si ce n’est que le PSG possè-
de un beau parc immobilier
ce qui n’est pas pour déplai-
re aux qataris…).
   Le chèque du cheikh risque
donc de s’avérer contrepro-
ductif. Sur le net, les réac-
tions quant à ce sauvetage fi-
nancier sont souvent instruc-
tives. «Il va la transformer en
boucherie islamique et exiger
des produits halal» avertit
ainsi un internaute qui voit
dans cette affaire un signe du
déclin de la France. Et l’on
complète ainsi le point abor-
dé au début de cette chroni-
que. Plus l’argent étranger
aidera à sauver le patrimoi-
ne français et plus la xéno-
phobie locale risque d’être
renforcée. Exemple, en Hau-
te-Savoie, le Front national a
tiré parti des nombreux in-
vestissements immobiliers
consentis par des Britanni-
ques. Chalets rénovés, com-
merces relancés : on pourrait
croire que cela ne pouvait
qu’être apprécié par les lo-
caux. C’est loin d’être le cas
puisque cela a généré des sen-
timents de dépossession et
d’amertume sans oublier de
mentionner l’inévitable jalou-
sie. Cela explique pourquoi le
cheikh Khalifa risque d’avoir à
beaucoup dépenser pour arri-
ver à être sincèrement appré-
cié par ses voisins.

Ce remake réussi de la baie
des cochons sur les riva-
ges de Libye marque non

seulement un tournant dans les
relations internationales mais pè-
sera négativement à l’avenir sur
les relations Nord-Sud en Médi-
terranée occidentale. Vingt ans
après l’effondrement de l’empire
soviétique et la suppression de la
menace dite rouge, l’année 2011
fut choisie comme celle de l’as-
saut général contre les derniers
régimes rétifs à l’hégémonie du
nouvel ordre mondial et son idéo-
logie. Première cible avant les
pays satellites de la Chine et les
pays d’Amérique latine contesta-
taire de l’ordre mondial : les pays
Arabes hors de l’influence. On sa-
crifiant deux leaders alliés dont
l’un du pays Arabe le plus peuplé
et le plus influent, les USA es-
comptaient obtenir un effet do-
mino dans l’ensemble de la ré-
gion et plus particulièrement un
changement de régime dans des
pays comme la Libye et la Syrie.
Cependant, la très coûteuse oc-
cupation de l’Irak de Saddam
Hussein et le désastre Afghan
obligèrent les stratèges améri-
cains à opter pour un nouveau
type de guerre plus économique
en utilisant les moyens de l’infor-
mation, les réseaux sociaux, les
Psyops, la propagande, les cellu-
les terroristes dormantes et Al-
Qaida, outil crée, financé et armé
par la CIA, le MI-6 et bien d’autres
services de renseignement pour
l’achèvement de certains objec-
tifs géostratégiques globaux.
C’est en effet une nouvelle forme
de guerre High Tech, rapide et
reposant sur le concours des po-
pulations locales préalablement
formatées par une propagande
massive, multi vectorielle, élabo-
rée et adaptée à l’humus cultu-
rel, religieux et/ou idéologique. Si
le putsch militaire en Tunisie fut
relativement facile, ordonné et
sans grande effusion de sang,
celui de l’Égypte contraria deux
acteurs clé de la politique étran-
gère US : le royaume d’Arabie
Saoudite et Israël. Ce dernier
avait toutes les raisons du mon-
de d’appréhender un changement
de régime en Égypte susceptible
d’amener à sa tête des factions
hostiles à l’État hébreux.

Malgré la soumission totale
de  l’armée égyptienne à

son mentor US, véritable maî-
tre du pays du Nil, les choses
semblent se détériorer dans la
péninsule du Sinaï. Au détriment
d’Israël. Effet collatéral inatten-
du d’une guerre dite globale.
C’est le concept de la guerre
tous azimuts ou guerre totale
multidimensionnelle appliquée à
des cas concrets. A distinguer du
concept Clausewitzien de la
guerre. C’est une nouvelle for-
me de guerre dans laquelle les
aspects informationnels, propa-
gandistes, psychologiques, di-
plomatiques et ’économiques
sont mobilisés comme des armes
de combat de première ligne
contre des États ou des groupes
d’États. D’ailleurs, ce n’est point
un hasard si les moyens diplo-
matiques incluant le recours au
CS de l’ONU, et les médias sont
considérés comme des étapes
cruciales de tout plan militaire
US. Ainsi après l’Afghanistan, le
Pakistan, l’Iran, l’Irak, le Liban,
la Palestine, la Syrie, le Yémen,
la Somalie et le Soudan, il n’était
pas étonnant de voir la machine
bien huilée se tourner vers le
Maghreb. Premier maillon faible
de cet espace géopolitique en

La symétrie du chaos,
vers un nouveau paradigme

international ?

mal d’intégration : la Libye du
colonel Mouammar Gaddafi.
Bête noire et vieil ennemi de
bons nombre de pays occiden-
taux et arabes du golfe arabo-
persique. L’aventure militaire
précipitée de l’OTAN sur les cô-
tes libyennes a non seulement
bousculé l’équilibre géostratégi-
que de cet espace géopolitique
mais risque fort de bouleverser
l’ensemble des relations Nord-
Sud en méditerranée occidenta-
le. Cette aventure militaire a mis
fin à cinquante ans de paix, puis-
que la dernière intervention ar-
mée occidentale en Afrique du
Nord remonte à la bataille de
Bizerte (Tunisie septentrionale)
et à la guerre d’Algérie. Plus pré-
occupant est l’ingérence  pres-
que immorale de certaines enti-
tés étatique du Golfe persique
au Maghreb : la chasse frénéti-
que aux subsahariens par les re-
belles en Libye relève plus d’une
vindicte dictée contre l’orienta-
tion africaine de la Jamahiriya
et son mépris des Arabes du
golfe persique. Cette tendance
africanophobe traduit la future
orientation de la Libye de de-
main telle que voulue par les
mentors et financiers de l’agres-
sion militaire contre ce pays :
La Libye post-Gaddafi sera Ara-
be du premier camp. Celui de la
Jordanie, du Qatar, des Émirats
Arabes Unis, du Koweït et du Ba-
hreïn. En d’autres termes, un
pays détaché de son environne-
ment africain.

Malgré la chute de Tripoli sui-
 te à l’opération «Siren»,

opération coup de poing qui fera
date dans les manuels militai-
res des armées, les l ibyens
n’auront pas démérité et ont glo-
balement fait face à l’agression
de leur pays avec plus d’effica-
cité que ne l’ont fait les irakiens
pourtant infiniment mieux ar-
més. La Libye a tenu à six mois
de bombardements et autres pi-
lonnages intensifs des forces de
l’OTAN, lesquelles ont déversé
sur ce pays près de 200 bombes
par jour. Dans cette guerre, les
rebelles libyens, en particulier
ceux de la ville de Misurata ont
bénéficié du soutien de firmes
de sécurité et de renseignement
privées ainsi que de mini-dro-
nes (des drones quadricoptères
de type Scout). Ailleurs dans le
pays, des drones américains
Predator II armés croisaient
dans le ciel libyen chassant en
meute des cibles désignées.
  Sous-estimée, la Libye du colo-
nel Gaddafi et son système aty-
pique de pouvoir non hiérarchi-
sée et horizontalement distribué
a donné du fil à retordre à l’OTAN.
A la surprise générale de ses voi-
sins, la Libye, plus petit pays du
Maghreb a non seulement failli
écraser rapidement et efficace-
ment la rébellion armée qui s’est
déclaré en Cyrénaïque le 16 fé-
vrier 2011. N»était-ce l’interven-
tion militaire occidentale. Néan-
moins, la Libye a réussi à absor-
ber le choc initial de l’agression
de la coalition internationale me-
née par les USA, la France, la
Grande Bretagne, le Qatar et les
Émirats Arabes Unis avant de te-
nir tête à l’OTAN, la plus grande
alliance militaire du monde.

Cette capacité de résistance
d’un pays aux capacités tech-

nologiques quasi-inexistantes,
doté d’une toute petite armée de
quatre ou cinq brigades ne peut
s’expliquer que par le régime très
particulier et hors normes impo-
sé par le colonel Kadhafi. Un sys-
tème opaque où le pouvoir est
dissous parmi des centaines de

tribus et où la notion d’État selon
l’acception occidentale demeure
un concept étrange. L’organisa-
tion de l’État des masses, un con-
cept paradoxal pour un pays de
cinq ou six millions d’habitants a
rendu caduc tous les plans pré-
cédemment utilisés en Irak et a
imposé à l’OTAN un nouveau pa-
radigme à peine connu. Indubi-
tablement, c’est en Libye qu’a été
mis en échec le cycle des révol-
tes arabes par le désordre et l’in-
génierie du chaos au moyen des
réseaux sociaux et des services
de messagerie. Car contrairement
à la Tunisie et l’Égypte, pays pro-
occidentaux ayant connu des
putschs militaires déguisés en
révolutions colorées, la Libye
comme le Yémen et la Syrie ont
fait autrefois partie d’un front du
refus et de la résistance qui aura
vécu. Il est paradoxal de consta-
ter qu’une ville éloignée comme
Brega ait tenu tout au long de la
guerre et ait survécu à Tripoli qui
a succombé à un coup de main
éclair et complexe.
   L’histoire est riche de ces re-
tournements spectaculaires d’al-
liances et d’allégeance. Toute-
fois, qui aurait osé concevoir il
y a à peine une trentaine d’an-
nées que l’OLP (Organisation de
Libération de Palestine) se re-
tournerait contre Damas ? Il est
vrai que la vieille organisation
désuète et corrompue de la ré-
sistance palestinienne n’a ja-
mais pardonné le positionne-
ment du régime syrien laïc aux
côtés d’une organisation islamis-
te rivale, ayant réussi à prendre
le pouvoir dans l’enclave assié-
gée de Gaza. Comme dans l’épi-
sode libanais, la main des Saou-
diens n’est jamais très loin et il
n’est pas étonnant dès lors de
constater la stratification en
cours et la superposition de la
rivalité créée de toutes pièces
entre l’Arabie Saoudite et ses al-
liés, garant d’une version rigo-
riste de l’Islam sunnite contre
l’Iran chiite, ultime avatar de
l’impérialisme perse. Un schéma
correspondant parfaitement aux
plans d’hégémonie US au
Moyen-Orient, basés sur les di-
visions ethniques et confession-
nelles et même au-delà.

L’une des techniques de trom-
 perie en usage dans ces nou-

velles campagnes militaires d’un
nouveau genre contre des États
est l’imposition d’un mensonge
comme vérité dans la plus pure
tradition stalinienne. Ainsi des
médias nous présentent sans
vergogne aucune des informa-
tions faisant état de l’usage du
gouvernement syrien d’embar-
cations armées contre ses pro-
pres populations civiles tout en
avançant des bilans dignes d’un
accident de circulation. Est-il
possible qu’une ville de la taille
de Lattaquié soit pilonnée par
l’artillerie navale n’enregistre
que trois ou quatre victimes ?
Le cas libyen est encore plus
pathétique ; l’OTAN qui ne maî-
trise qu’une forme de propagan-
de unique et disons le sans am-
bages, sclérosée, qualifie ses
raids meurtriers contre les po-
pulations civiles libyennes com-
me une opération de protection
de ces mêmes population. Les
sites officiels britanniques se
sont illustrés par une propagan-
de mensongère sans vergogne
pire que celle de Staline. Cercle
vicieux d’un mensonge Orwel-
lien. Cet auteur avait bien pres-
senti que le totalitarisme Anglais
pourrait être bien plus pire que
celui du nazisme et du stalinis-
me de son époque.

Suite en page 9

Après six mois de résistance, le régime du colonel Gaddafi a fini par être surpris
dans sa capitale par un coup de main assez élaboré. Il aura néanmoins réussi à
briser l’élan des nouvelles guerres high tech, rapides et multimédia s’abattant

sur un nombre précis de pays arabes depuis l’avènement de l’année 2011.

PPPPPar Wissem Chekkar Wissem Chekkar Wissem Chekkar Wissem Chekkar Wissem Chekkaaaaattttt
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Suite de la page 8

Les États-Unis d’Amérique
sont les principaux architec-
 tes de cet assaut. Mais dans

le cas de la Libye, ils ont adopté
une nouvelle ligne de conduite,
faisant semblant de confier les
opérations, dès l’élimination de
l’ensemble des défenses aérien-
nes libyennes à leurs alliés de
l’OTAN. Ils en regrettèrent pres-
que cette option. La Grande Bre-
tagne et la France eurent une
piètre performance face à une ar-
mée libyenne bien faible et pas
du tout équipée. C’est grâce à la
logistique US et à l’argent du
Qatar et des Émirats Arabes Unis
que cette guerre put aboutir à
l’entrée des rebelles à Tripoli
atour d’un noyau dur formé par
les commandos spéciaux de la
CIA, du SAS, du 2ème régiment de
parachutistes, de la légion jorda-
nienne, des mercenaires de l’X
(ex-Blackwater) et des forces
spéciales italiennes et Qatari.
Des observateurs peu avertis de
la nature du pouvoir en Europe
s’étaient interrogé sur les moti-
vations de certains pays comme
l’Italie de s’aliéner gratuitement
et durablement l’ensemble des
pays de la rive Sud de la médi-
terranée, en d’autres termes ses
voisins immédiats, en s’impli-
quant dans une guerre d’agres-
sion contre la Libye ou en joi-
gnant sa voix aux cris d’orfraie
des pays européens contre la
Syrie. Alors que ce pays jouis-
sait jusqu’ici d’une assez bonne
image au sein des pays du Sud.
Le fait est que le pouvoir réel en
Italie et ailleurs en Europe n’est
plus aux mains des habitants de
ces pays mais appartient de facto
à des oligarchies invisibles agis-
sant assez similairement à des
gouvernements d’occupation.

La stratégie du double endigue
ment utilisée contre l’Iran et

l’Irak, la destruction de ce der-
nier et son occupation, la guerre
civile libanaise, la scission du
Soudan, l’élimination physique
des figures historiques de la ré-
sistance palestinienne, la mise au
pas du Liban, l’encerclement et
l’assaut de la Syrie, la déstabili-
sation du Yémen, l’affaiblisse-
ment des pays du Maghreb, la
mise en place d’une véritable
ceinture de feu entre le Sahel et
l’Afrique du Nord s’étendant de
la corne de l’Afrique à l’Atlanti-
que, et, actuellement la mise en
pièces de la Libye, ne sont une
suite ininterrompue d’évène-
ments liés. Lesquels s’inscrivent
dans le cadre d’un plan réglé et
préconçu. Tell qu’il a été ébau-
ché par l’ex secrétaire d’État US
Henri Kissinger dès l’avènement
des années 70. A posteriori,
l’actuelle vague de révoltes pré-
sentée comme un printemps
arabe en référence à une série
d’évènements ayant abouti à
l’implosion de l’ancien bloc de
l’Est n’est que la continuation
d’une même et unique straté-
gie visant toujours le même
objectif : le formatage de l’en-
vironnement immédiat et loin-
tain d’Israël à même de garan-
tir sa survie pour les cinquante
prochaines années et par-des-
sus tout garantir son existence
au-delà de l’année 2048.
   L’enthousiasme suscité par les
révoltes arabes a fait long feu.
Si les médias mainstream n’ont
pas hésité à qualifier cet assaut
général de «printemps Arabe», la
réalité des faits déformés sur le
terrain grâce à la magie des ca-
méras embarquées sur les télé-
phones portables dans un mon-
de ou presque tout le monde en
est équipé a fait déchanter plus
d’un. De mémoire de révolution-

naire, on n’a jamais vu des re-
belles armés de fusils d’assaut
Gewehr-36 avancer contre les
troupes gouvernementales de
leur propre pays sous la couver-
ture d’hélicoptères de combat
avancé, de drones et de bombar-
diers étrangers tout en bénéfi-
ciant de l’appui feu de l’artillerie
navale, le renseignement de
l’imagerie satellitaire et l’enca-
drement des forces spéciales de
pays ayant une longue tradition
dans la subversion et le sabota-
ge. C’est pourtant bien ce qui
s’est passé en Libye. Et c’est ce
que l’on tente de recréer en Sy-
rie et si possible, ailleurs. Ce n’est
point un hasard si, au départ des
contestations, une aide logistique
est mise à profit des insurgés,
fussent-ils présentés comme de
simples manifestants. Change-
ment d’icônes. Depuis les années
60, le Kalachnikov était l’arme
par excellence de tous les révo-
lutionnaires et guérilléros de tous
bords. L’usage par les rebelles
libyens d’une variante du fusil
d’assaut FN-FAL et de missiles
antichar MILAN, puis après l’opé-
ration de Tripoli, du fusil Allemand
G-36, équipant entre autres les
forces spéciales jordaniennes,
consacre une véritable rupture.
Après les rébellions maoïste,
communiste, socialiste et natio-
naliste, voici venu le temps des
rébellions néolibérales financées
par les riches Cheikhats du Golfe
persique et soutenues militaire-
ment par les milieux transfinan-
ciers internationaux.
  Cependant, l’apparition sponta-
née de ces nouvelles guerres
High Tech de propagation du cha-
os social par le bas et l’ingénie-
rie du putsch scientifique n’est
pas sans risque pour les pays
l’ayant  adopté. La Grande Bre-
tagne (mais aussi la France) en
sont de parfaits exemples. Et ce,
malgré la surveillance exhausti-
ve et maniaque des réseaux par
des cohortes de cyber policiers
dans ces deux pays. Surveillan-
ce bien plus intense, systémati-
que et étroite que ne le serait la
surveillance d’internet dans un
pays comme la Chine. Le retour-
nement des nouvelles armes que
constituent désormais les ré-
seaux sociaux et les services de
messagerie contre l’un des pays
les ayant le premier utilisé pour
attaquer un autre pays (la tenta-
tive britannique de susciter une
révolution colorée-verte-en Iran
en 2009) a donné plus que des
sueurs froides à Londres. Les
émeutes du mois d’août 2011 ont
fait  craindre un retour de boo-
merang, voire une British Revol-
ution. Signe qui ne trompe pas :
deux facebookers ayant posté
des blagues sur le net au sujet
de ces émeutes ont été condam-
nées à de  très sévères peines
d’emprisonnement. Pendant ce
temps, le gouvernement de sa
majesté, le plus acharné dans sa
guerre en Libye, finance, encou-
rage et soutient des milliers de
jeunes Arabes à propager via les
réseaux sociaux le désordre, le
chaos et la sédition.

La reprise du symbolisme reli-
 gieux islamique par les ser-

vices de renseignement US et
britannique n’est pas nouveau.
Il remonte à plus d’un siècle,
avec les théories du manteau
vert, du messie attendu et les
intrigues de Lawrence d’Arabie.
On percevait aisément derrière
tous ces vendredis «colorés»
une forte touche de marketing.
«Vendredi de la colère», «Ven-
dredi de la vengeance» ou en-
core «vendredi de la défiance»
sont des produits marketing 100
% US adaptés à l’humus local.
Un peu comme les filiales de

Coca Cola au Moyen-Orient. A
ces techniques s’ajoutèrent le
renfort d’une pléthore de pseu-
do-Fatwas issues de manière
désordonnées et diffuses par
des «clercs» musulmans majo-
ritairement sunnites mais dont
la majorité provient des pays du
Golfe persique inféodés à l’em-
pire ou de pays comme l’Égyp-
te ou la Jordanie. C’est un Is-
lam version US, aussi corollaire
au néo-libéralisme que ne l’est
la spéculation boursière sur des
actifs pourris. Support de pro-
pagation : internet et chaînes
satellitaires. Après l’anathème
vient la diabolisation. Le prési-
dent Syrien est qualifié de Hu-
lagu dans une référence à l’in-
vasion mongole du Moyen-
Orient au 13ème siècle ; le guide
libyen qui s’est déjà auto-affu-
blé de toute une série de titres,
se voir en plus affublé de tous
les noms d’oiseaux. Il est vrai
qu’il ne s’est fait que des enne-
mis. La propagande des pays du
CCG s’acharne plus particuliè-
rement sur lui avant, pendant
et après son règne. Même hors
de son complexe de Bâb Azizya,
le colonel sera accusé par les
US d’avoir collaboré avec leurs
services dans la lutte antiterro-
riste. Quant on sait que tous les
pays musulmans ont été som-
més de collaborer dans la lutte
contre un terrorisme crée de
toutes pièces par ceux là même
qui l’exigent, on ne peut que
rester stupéfait de la tromperie
avec laquelle agit l’empire quel
que soit le contexte.
   Mais tout cela est voué à
l’échec. Les Américains et leurs
alliés sont dans une impasse non
seulement économique mais idio-

syncratique. Si au Levant, la dés-
tabilisation de la Syrie aura de
très graves conséquences sur
Israël, dont l’arsenal nucléaire
conséquent ne lui sera d’aucun
secours, au Maghreb, le dépe-
çage de la Libye aura des con-
séquences négatives durables
sur l’ensemble des relations
Nord-Sud en Méditerranée oc-
cidentale. Il ne fait aucun dou-
te que tôt ou tard, l’intrusion mi-
litaire de puissances étrangères
en Libye aura un prix.

A ce propos, certains observa
teurs ont mis en doute la

mainmise étrangère sur les res-
sources de la Libye à cause du
sentiment ultranationaliste de
certaines factions rebelles. C’est
méconnaître les ressorts cachés
de la soumission consentante.
Les rebelles, y compris leurs ailes
militaires les plus radicales sont
beaucoup trop faibles pour pou-
voir prétendre tenir tête à leurs
puissants protecteurs. De facto,
ils sont encore plus faibles que
les forces loyalistes. C’est pour
cette raison que la Libye repré-
sente un cas d’école : c’est le
nouvel eldorado des multinatio-
nales et l’entrée rêvée en Afri-
que du Nord et au Sahel. Et con-
naissant certains pays de la coa-
lition «humanitaire» caractéri-
sées par leur hargne et leur cu-
pidité à tenir coûte que coûte la
moindre parcelle de terre tom-
bée en leur pouvoir et ne plus
jamais la relâcher à moins de
provoquer un génocide générali-
sé, on ne voit pas la Libye se dé-
barrasser de sitôt de ces protec-
teurs de la dernière heure.
  Avec l’épilogue libyen, l’Africom
devrait avoir résolu le choix de

ses bases en Afrique. Elle y dis-
posera aussi bien de bases stra-
tégiquement situées sur le golfe
de Syrte qu’en bordure du Sa-
hel, voire au Sahara central. En
parallèle, la Russie perd plus
qu’un important client de ses ar-
mements. Tandis que la Chine
voit sa présence en Méditerra-
née, en Afrique du Nord et au
Sahel assez compromise. Cer-
tains pays occidentaux voyant
d’un très mauvais oeil la pré-
sence chinoise dans la bande sa-
hélienne du Soudan en Mauri-
tanie, en passant par le Niger,
principal pourvoyeur d’uranium
aux centrales électronucléaires
françaises.
   Propager le désordre dans un
pays fait partie intégrante de la
panoplie de guerre. Le chaos est
un nouveau paradigme des rela-
tions internationales. L’ex-am-
bassadeur US en Chine, Jon
Huntsman et probable candidat
aux présidentielles américaines
en sait quelque chose. Sa tenta-
tive très maladroite de susciter
des troubles en Chine en utilisant
les réseaux sociaux l’a forcé à
quitter son poste.
   Cependant, la question qui se
pose actuellement est celle re-
lat ive aux conséquences à
moyen et long terme de cette
nouvelle ingénierie du chaos
appliqué à l’échelle géostraté-
gique. Utilisant des outils trans-
cendant la guerre asymétrique
que pourrait opposer le pays
ciblé face à un assaillant tech-
nologiquement plus avancé, cet-
te nouvelle forme de guerre ne
serait-elle pas susceptible de
créer une symétrie du chaos
dans les deux camps ? L’avenir
nous le dira.                  W. C.
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PENSEE
Très cher regretté

HASNAOUI Abdelhak

Le 13 Septembre 2010,

tu nous as quittés à la fleur

de l'âge laissant un vide que personne

 n'a pu combler.

Ta mère, tes frères, ta petite sœur, tes oncles,

tes tantes, tes cousins, tes cousines

et tous tes amis prient pour toi jour et nuit.

Ils invitent tous ceux  qui t'ont connu

d'observer une pieuse pensée à ta mémoire

pour que La Miséricorde D'ALLAH

t'accompagne pour l'éternité.

AVIS
DE RECRUTEMENT

La Société SPA-FERTIAL - Usine d'Arzew lance un avis de recrutement d'Ingé-
nieurs et de Techniciens Supérieurs dans les spécialités suivantes :

 Pétrochimie et Chimie Industrielle.
 Chimie (option Environnement).
 Génie Mécanique.
 Electrotechnique et Instrumentation.
 Ingénieur et T.S. en Sécurité.
 Documentaliste (TS).

CRITERES DE SELECTION :
 Diplôme d'Ingénieur et DEUA (TS).
 Age maximum 30 ans.
 Dégagé des obligations du service national.
 Maîtrise de la langue française.
 Connaissances de l'outil informatique (niveau utilisateur).
 Connaissances de l'anglais et/ou de l'espace seront prises en compte.

AVANTAGES :
 Salaire intéressant.
 Plan de formation rémunéré.
 Plan de carrière.
 Avantages sociaux.

Les candidats peuvent adresser leurs lettres de motivation + CV détaillé à l'adresse
suivante :

FERTIAL - Usine d'Arzew - Direction des Ressources Humaines BP 40 - Arzew.
Ou par email à l'adresse Fertial-arzew @fertial-dz.com

NOTA : le dernier délai de réception des candidatures est le 25/09/2011.

SPA au capital social de 17.697.000.000 DA - RC 0363222 B 01- NIF 000123036322209
Té : 041.47.28.27 - 041.47.17.16 Fax : 041.48.66.60 - 041.48.85.04

Email : fertial@fertial-dz.com  / Site : www.fertial-dz.com - BP 40 Arzew - Algérie

AVIS DE CONSULTATION
N° 04/MTA/DRO/2011

La Société Maghrébine de Transport et Auxiliaire lance un avis de consultation pour
le transport et la livraison des conteneurs pleins, des conteneurs vides, du matériel
divers et des cylindres pleins.

Les commissionnaires de transport et transporteurs de marchandise intéressés par
le présent avis, peuvent retirer les cahiers des charges contre le paiement d'une
somme de Deux Mille Dinars (2 000 DA) par cahier des charges, non remboursable
représentant les frais de reproduction, auprès de :

Maghrébine de Transport et Auxiliaire (M.T.A.)
Direction Régionale d'Oran

03, Avenue BELGUENDOUZ LARBI - HAÏ OTHMANIA - ORAN

L'offre accompagnée de toutes les pièces exigées dans le cahier des charges doit
être présentée sous doubles enveloppes anonymes fermées.

L'enveloppe extérieure ne devra porter que la mention suivante :
Avis de consultation

N° 04/M.T.A./DRO/2011
" TRANSPORT ET LIVRAISON DE MARCHANDISE "

" A NE PAS OUVRIR "

L'offre doit être déposée à la même adresse où le retrait du cahier des charges a eu lieu.

La date de dépôt des offres est le 26 SEPTEMBRE 2011 heure limite 12 H 00'.

Toute soumission réceptionnée après cette date sera considérée comme nulle et
non avenue. Les offres adressées par poste ne seront pas acceptées.

Les soumissionnaires sont cordialement invités à y assister à l'ouverture des plis
qui aura lieu au siège de MTA / DRO le Mercredi 28 Septembre 2011 à 10 H 00.
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Alors que le gouvernement
penche activement sur
l’étude du projet d’ouver-

ture de l’audiovisuel au privé, les
algériens dans leur majorité de-
meurent passifs et indifférents
aussi bien à la contagion du prin-
temps arabe qu’aux réformes tar-
dives qu’entreprennent actuelle-
ment les autorités. D’aucuns s’in-
terrogent: pourquoi l’Algérie souf-
fre-t-elle et pourquoi les algériens
n’y réagissent-ils pas? Question
à double tranchant et réponse à
somme nulle. En vérité, tout le
monde reste circonspect sur ce
drame aux tenants incertains et
aux aboutissants obscurs qui ram-
pe chaque jour davantage sur les
terrains conquis de l’espoir et voi-
le de son ombre la lumière de
l’avenir des générations montan-
tes. Ni les autorités politiques ni
le peuple ni encore moins les
chancelleries occidentales n’ont
pu saisir le cœur du problème
dont pâtit ce pays nanti par la natu-
re et dépourvu par le pouvoir de
l’homme. Rien de trop diraient les
grecs anciens, les masses populai-
res en ont assez, elles appellent
de tous leurs vœux au change-
ment. Ce mot est en fait devenu
en l’espace de huit mois le porte-
parole authentique et à part en-
tière du printemps arabe.

Mais pourquoi le changement?
La réponse est simple: le

changement est le sel de la vie
politique sans lequel la marmite
sociale ne pourrait cuisiner que
des crudités de circonstance qui
ne font que rendre les déshérités
de plus en plus affamés. En som-
me, la crise algérienne est si com-
plexe que l’on ne saurait aucune-
ment la cerner dans la seule pers-
pective de l’ouverture de l’audio-
visuel ou l’amélioration du pou-
voir d’achat du citoyen lambda.
   Prétendre en ce sens soutenir
les produits alimentaires de base
et distribuer l’argent public à tire
larigot, rente pétrolière aidant, ne
réglerait sans doute pas le moin-
dre souci des algériens car la cri-
se est d’autant plus compliquée
qu’elle passe outre ces besoins
élémentaires et nécessite de ce
fait une thérapie d’urgence allant
tout droit aux sources réelles du
malaise. Analyser les malheurs de
notre peuple, sentir ses douleurs,
respirer ses craintes, et absorber
ses traumatismes pour les trans-
former en expériences fructifères
est la tâche essentielle qui incom-
be au régime politique actuel, de
loin fort vacillant. Néanmoins,
parvenir à ce stade de réflexion
et de maturité est chose inimagi-
nable à l’heure présente car le ta-
bleau est, de chaque côté que l’on
essaie de le focaliser, piteusement
sombre. A proprement parler, les
contradictions de l’actualité algérien-
ne rendent tout diagnostic tronqué,
toute analyse partiale et toute
«problématisation» de la crise une
machination sujette à caution.
   D’aucuns en Algérie, fort opti-
mistes et s’attachant à un certain
idéalisme du politique et de la po-
litique, suggèrent une transition
démocratique en douceur de na-
ture à éviter les virages sinueux
de la violence qui nous rappellent
les macabres charniers collectifs
des années du feu et du sang.
   D’autres, plus pragmatiques et
touchés par l’ampleur de ce qui
se passe chez nos voisins pro-
ches ou lointains, veulent coûte

Algérie: évolution naturelle
ou révolution en perspective ?

«c’est une erreur
de ne pas croire et

une faute de tout croire».
 Fernando de Rojas, poète et auteur

espagnol (1475-1541),
in «Celestina».

PPPPPar ar ar ar ar KKKKKamel Guerroua*amel Guerroua*amel Guerroua*amel Guerroua*amel Guerroua*

Laârbia bent Mankour vivait pai
siblement, rognant dans une
délicieuse résignation le

temps qui séparait son corps du
pourrissement fatal qui nous at-
tend.  Un jour, alors qu’elle était en
train de dépoussiérer la valise qui
contenait sa dot, assise sur le lit con-
jugal, un cafard luisant et visqueux
surgit des replis du déshabillé qu’el-
le avait porté pendant sa nuit de
noces et grimpa sur sa main.
Épouvantée, elle poussa un hur-
lement qui brisa en mille mor-
ceaux l’écran du téléviseur sur
lequel, depuis quinze longues
minutes, deux personnes de sexes
opposés se lançaient des regards et
des soupirs polissons.
  Mais dominant la nausée qui avait
envahi sa gorge et l’effroi qui avait
amolli ses jambes, la femme se leva
précipitamment et s’empara d’une
chaussure qui gisait à ses pieds, dé-
cidée d’écrabouiller le dégoûtant in-
secte noir qui avait souillé les peti-
tes taches de sang sacrées avec les-
quelles, trente ans auparavant, elle
ava i t  persuadé l ’homme qu i
l ’ava i t  cho is ie  pour  épouse,
qu’elle était aussi innocente et
pure que lorsqu’elle avait été chas-
sée du ventre béni de sa mère.
  Cependant, au moment précis où
la grosse semelle en caoutchouc al-
lait s’abattre sur la bestiole et ré-
pandre ses entrailles blanchâtres sur
le sol, bien que la chose soit incroya-
ble chez un humain, une pitié étran-
ge inonda le cœur de la femme et
vida sa main de la rage meurtrière
qui la gonflait. La chaussure fut ar-
rêtée net à un doigt de la carapace
fragile de l’animal coupable. Le ca-
fard échappa ainsi au sort mysté-
rieux qui frappe son peuple depuis
des milliers d’années.
  Alors un événement extraordinai-
re eut lieu, qui faillit refroidir dé-
finitivement la viande spongieu-
se de notre héroïne. D’une voix
envoûtante, l’insecte s’adressa à
elle en ces termes :
- Je le pressentais, Madame, en me
chargeant de cette visite d’inspec-
tion, qu’aucun lien ne vous liait aux
cochons qui pullulent aujourd’hui sur
la terre ! Le déshabillé de votre nuit
de noces est étoilé de tâches bé-
nies qui crient votre pureté, Mada-
me. Mais j’ai tenu à m’assurer pour
bâillonner un doute qui s’est insi-
nué en moi, polluant ma certitude.
C’est que ces signes ne sont plus
aussi fiables qu’ils l’étaient jadis. Les
mœurs ont beaucoup changé, Ma-
dame. C’est pourquoi je me suis mé-
tamorphosé en cafard. Car je ne suis
pas un insecte, mais un ange, Ma-
dame ! Le choix de cet animal m’a
été dicté par l’horreur meurtrière
que les humains nourrissent à l’en-
contre de ces pauvres petites bes-
tioles noires. J’ai jugé que c’était là
un moyen efficace et probant qui me
permettrait d’arrêter un jugement
définitif sur vous, Madame. Et je ne
me suis pas trompé ! Vous ne
m’avez pas écrasé comme l’auraient
fait tous les autres ! J’ai maintenant
la certitude que vous êtes une âme
pure, Madame ! Le parfum qui sa-
ture votre déshabillé est celui d’une
sainte ! Félicitations, Madame ! Mais
avant de disparaître de votre vue,
je serais heureux d’éliminer de vo-
tre vie un ou deux petits soucis. Y
a-t-il quelque chose que je puisse
faire pour vous, Madame ? »
  Les os liquéfiés par une violente
émotion, Laârbia bent Mankour
pleura longuement. Dieu seul sait
comment cette femme réussit à sur-
monter un choc pareil. Car, chose
impossible à croire, notre héroïne
survécut à cette histoire qui aurait
envoyé beaucoup de gens parmi
nous dans un asile de fous.
  Quand son corps se dessécha, avec
une voix chevrotante, péniblement,
la femme put  adresser quelques
paroles au faux cafard qui atten-
dait, figé dans un silence plein
de respect et de compréhension.
La tête et les yeux baissés hum-
blement, elle murmura : « Mes
yeux sont épuisés. J’éprouve de
plus en plus de peine à passer un fil

La femme et le cafard
dans le chas d’une aiguille. Mon mari
découvre de temps à autre des ta-
ches sur ses vêtements et sa cuillè-
re, qui provoquent sa colère. J’ai
peur. Pouvez-vous aiguiser mon re-
gard ? Je désirerais des yeux nou-
veaux. » L’ange répondit : « Votre
vœu est déjà réalisé, Madame ! Pre-
nez une aiguille et un fil et vérifiez
de vous-même ! Adieu ! » Puis, il dis-
parut. Encore tremblante, la femme
s’exécuta. Ce fut un miracle !
   Le trou de l’aiguille à coudre, qui
d’ordinaire détraquait ses nerfs, était
maintenant nettement visible et ses
doigts passèrent le fil avec une faci-
lité qui l’émerveilla. Pour se con-
vaincre qu’elle n’était pas victi-
me d’une illusion et jouir des
yeux magiques qu’elle possédait
maintenant, elle répéta le geste
plusieurs fois, les lèvres fébrilement
agitées par des prières.
 Un instant plus tard, alors qu’elle
s’apprêtait à vaquer à ses occupa-
tions habituelles, un malaise mêlé
d’inquiétude s’insinua dans son corps
et oppressa sa poitrine. Instinctive-
ment, elle leva la tête et regarda at-
tentivement autour d’elle. Ce qu’el-
le vit lui souleva le cœur et un fris-
son de dégoût traversa son dos. Une
laideur visqueuse et opprimante
suintait de tous les objets sur les-
quels se posèrent ses yeux. Rien
n’avait été épargné dans la maison.
Ce sont surtout les murs qui l’acca-
blèrent. Pourtant, son mari venait de
les repeindre et de jolies gravu-
res les décoraient. En frémissant,
elle prit conscience que c’était la
première fois qu’elle les voyait
vraiment. Ils se dressaient autour de
son corps, trompeurs, menaçants,
écrasants, affreux.
  Alors, comprenant ce qui venait de
lui arriver, elle se mit à sangloter,
accablée. Des soupirs et des paro-
les amers jaillirent de sa poitrine.
« Mes nouveaux yeux me font voir
ce que je ne voyais pas auparavant.
Je n’aurais pas dû demander à l’an-
ge d’aiguiser mon regard. Tout ce
que je voulais, c’était de pouvoir
passer un fil dans le chas d’une
aiguille et nettoyer soigneusement
les vêtements de mon époux.
   Mais je supporterai cette horrible
et oppressante laideur comme j’ai
supporté d’autres malheurs. Je fixe-
rai mes yeux sur mon mari et mes
enfants. Ils me feront oublier ce nou-
veau coup du sort. »
   Cependant, il était écrit avec une
encre noire et indélébile, que les cho-
ses ne se passeraient pas comme
l’avait décidé cette créature humai-
ne nommée Laârbia bent Mankour.
  En effet, lorsque son époux et ses
enfants rentrèrent à la maison, elle
faillit sombrer dans la fol ie, et
épouvantée, elle courut s’enfer-
mer dans sa chambre, prétextant
un malaise. Étendue sur le ven-
tre, le visage dans les mains,
sanglotant, elle marmonnait :
« Seigneur ! que m’arrive-t-il ?
Seigneur ! c’est mon mari ! ce sont
mes enfants ! Je Vous en prie ! dé-
barrassez-moi de ces yeux ! Quel-
le horreur ! Comment pourrais-je
continuer à vivre dans la même
maison qu’eux ? J’ai failli étouf-
fer  !  Leurs corps s ’ag i ta ient
autour de mon corps, affamés,
laids, criards, enfiévrés, pois-
seux, nombreux, menaçants, exi-
geants, étrangers, encombrant
dangereusement l’espace ! J’ai
failli étouffer ! J’ai failli vomir ! Un
désir de tuer s’est emparé de moi !
Je me suis vue les lardant avec un
grand couteau ! Du sang noir gi-
clait de leurs corps et éclabous-
sait mon corps ! J’avais les che-
veux défaits et la haine déformait
mon visage ! Une voix me chu-
chotait dans l’oreille : « Pars !
Pars ! Fuis ces corps voraces et
assoiffés ! Ils te dévoreront ! Ils
te suceront la moelle des os ! Ils
boiront ton sang ! »  Seigneur !
protégez-moi ! C’est mon mari !
Ce sont mes enfants ! Je m’age-
nouillerai jour et nuit pour prier !
Je prierai sans répit et, avec le
temps, patiemment, je dresserai ain-
si mes yeux, je les émousserai… »
  Laârbia bent  Mankour  p r ia
sans répit.

PPPPPar ar ar ar ar BoudBoudBoudBoudBoudaoud Moaoud Moaoud Moaoud Moaoud Mohamedhamedhamedhamedhamed

que coûte opter pour la métho-
de classique de confrontation
frontale avec le régime, lequel
selon eux, est seul responsable
de l’impasse actuelle tandis
qu’une partie non négligeable de
la population et de la classe po-
litique, sur fond du retour de la
flamme du conservatisme, pré-
conise tout unaniment le recours
automatique et en toute urgen-
ce à l’authenticité et aux tradi-
tions ancestrales. Ainsi assiste-
t-on à la résurgence du phéno-
mène d’islamisation massive des
pans entiers de notre jeunesse
avec des formules et des prati-
ques toutes neuves importées
directement du Moyen Orient et
qui, dans certains cas, jurent
avec l’Islam tolérant véhiculé
par le rite malékite de nos an-
cêtres et se conjuguent à mer-
veille avec l’effritement des va-
leurs, la marchandisation de la
culture et la banalisation de l’ef-
fort, sécrétions terribles de la
mondialisation-laminoir.
   En conséquence, modernité,
traditionalisme, authenticité, con-
servatisme et bien d’autres mots
sensationnels meublent le débat
public en Algérie. Mais quelle voie
choisir? L’algérien est dans une bi-
furcation de sens hallucinante et
la société, quant à elle, vit sous
le sérum du fameux triangle de
Bermudes arabe, c’est-à-dire les ta-
bous de tout ordre (religieux,
sexuels et même politique), alors
que le chômage bat son plein, le
pessimisme devient exagérément
un dogme national et les élites
gouvernantes peinent à s’organi-
ser pour mettre en marche une
stratégie nationale de sortie de
crise. C’est effectivement dans ce
climat délétère que se pose la lan-
cinante problématique de la ré-
volution avec ses connotations
multiples: émeutes de pain ainsi
que de dignité, révolte démocrati-
que, insurrection citoyenne, dissi-
dence civile, soulèvement national...

Mais le vrai problème pour pa-
raphraser les termes du pro-

fesseur Chitour est qu’en Algérie,
collectivement, on accepte volon-
tiers le sous-développement mais
individuellement on le renie. Cette
situation rocambolesque a crée
des remous erratiques ayant tra-
versé toute la société.
  Le citoyen ignore de ce fait le
processus de socialisation collec-
tive, on est, s’il on ose dire, en
phase de construction de «socia-
lisation individualisante» et non
plus d’«individualités socialisées».
C’est pourquoi, il est plus que ja-
mais nécessaire d’opter pour un
travail d’envergure de «restruc-
turation sociale» afin d’édifier et
de consolider les soubassements
de la nation. Encore faudrait-il à
cet égard analyser le changement
et surtout mettre toute la lumiè-
re sur la déformation du vocabu-
laire dont la population fait usa-
ge ces dernières décennies. A ti-
tre d’exemple, «n’ya», terme qui
veut dire en traduction littérale
«bonne foi» est catégoriquement
détourné de sa signification ini-
tiale pour interpréter une postu-
re de bonhomie et d’idiotie.
   En seulement quelques années,
les algériens ont épousé la men-
talité néolibérale dans les faits
alors que dans les esprits, ils de-
meurent profondément égalitaris-
tes. La culture de l’émeute pour-
rait être considérée dans cette
perspective et sans exagération
aucune comme une marque de fa-
brique purement algérienne dans
la mesure où le souffle de révolte
est enraciné dans les consciences
sans qu’il y ait au préalable une
«pédagogisation» suffisante de
ses ressorts. Une simple coupure

d’électricité dans n’importe la-
quelle localité de l’intérieur de l’Al-
gérie profonde est à même de
provoquer un tollé populaire très
déstabilisateur de l’ordre public et
un dysfonctionnement ordinaire
d’un service municipal est capa-
ble de générer en quelques heu-
res une grande révolte. En con-
séquence, il est âprement diffici-
le d’expliquer les mécanismes de
mobilisation populaire en Algérie
surtout que les études et les ana-
lyses de cas pratiques y est cho-
se quasi rare. Dans cet esprit, for-
muler un jugement définitif et
classer le citoyen algérien dans un
moule particulier ou un modèle
quelconque serait une tâche
vouée d’avance à l’échec puisque
celui-ci est imprévisible, incons-
tant et émotif. Pour s’en convain-
cre, il faut retourner en arrière et
décortiquer les raisons de toutes
les révoltes passées. D’ailleurs
même le printemps des peuples
a bel et bien commencé en Algé-
rie et en Tunisie pour s’étendre
par la suite à toute l’aire géogra-
phique arabo-musulmane. Néan-
moins, le souffle s’est éteint en
quelques jours parce que premiè-
rement, il y avait eu une grande
fatigue sociale accumulée des an-
nées durant par la rue, deuxiè-
mement, les tractations des offi-
cines du système en ont en fin de
compte eu gain de cause car le
changement en Algérie ne se res-
treint pas à la seule personne du
président mais à toutes les com-
posantes morale, intellectuelle et
idéologique du système politique
en place. C’est dans ce cadre que
la Tunisie et l’Égypte diffèrent net-
tement de notre pays « au ni-
veau international, à la différen-
ce de la Tunisie et de l’Égypte, le
régime algérien dispose d’une ren-
te pétrolière qui le préserve des
pressions que pourraient exercer ses
partenaires économiques puisque
10% de l’approvisionnement en
gaz de l’union européenne (UE)
proviennent de l’Algérie.

Ses ressources ne dépendent
ni de l’industrie touristique ni

de la rente du canal de Suez ; elle
ne reçoit pas non plus le type d’aide
que fournit l’armée américaine à l’ar-
mée égyptienne (en 2010, 1,3 mil-
liards de dollars d’aide militaire
et 250 millions d’aide économi-
ques) De plus, la guerre en Libye
lui permet de souligner les dérives
possibles d’une révolte popu-
laire et, en particulier, les in-
gérences internationales»(1).
   En ce point, il convient de si-
gnaler que le rôle de la grande
muette dans la prise de décision
dans notre pays est considérable-
ment important par rapport à tou-
tes les contrées de la région.
   Incontestablement, la révolu-
tion algérienne et la guerre d’In-
dochine demeurent au regard de
tous les pays du Sud, des réfé-
rences iconoclastes voire des
symboles phares de la lutte des
peuples pour leur affranchisse-
ment du joug de toutes les servi-
tudes. Néanmoins, en cette pre-
mière décennie du XXI siècle, les
tunisiens se sont accordé le luxe
de la palme révolutionnaire en
purgeant leur pays du poison de
la dictature de Ben Ali. Autres
temps, autres mœurs, le colonialis-
me combattu par les nationalismes
d’antan a changé de main pour se
réincarner en despotisme contem-
porain car bien que les pays en aient
été libérés, les mentalités restent
cependant tributaires de l’arriéris-
me, de l’archaïsme et du réaction-
nisme tous azimuts. En Algérie, les
signes de cette dégringolade dans
les abîmes sont plus que patents.

* Universitaire

Suite en page 13
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Algérie: évolution naturelle
ou révolution en perspective ?

En cinquante ans d’indépen-
dance, le pays n’a fait que ré-
gresser, ce qui fut naguère un

acquis est devenu terriblement du
jour au lendemain un gâchis. Les
symptômes de cette sclérose mul-
tiforme et de cette paralysie mul-
tidimensionnelle sont bien évi-
demment fort discernables. Re-
tard sur tous les plans (politique,
économique, social, et culturel),
marche vers le progrès à pas en-
trecoupés, hésitants voire peu-
reux, conflit intergénérationnel
des plus aigus,front social sou-
vent sur le qui-vive, masses clo-
chardisées des suites des politi-
ques néolibérales, élites presque
aliénées  et jeunesse en perte de
balises et de repères, s’y ajoute ce
phénomène inquiétant du kidnap-
ping qui vise les patrons, chefs
d’entreprises et leur famille.
   Ce qui nous amène en droite li-
gne vers la conclusion suivante:
tous les ingrédients nécessaires
pour un mouvement de protesta-
tion d’envergure y sont bien pré-
sents surtout à l’orée de cette ren-
trée sociale. Mais pourquoi les al-
gériens ne se réagissent-ils pas à
l’heure présente? Y-a-t-il vraiment
une telle défection morale que les
citoyens ne savent plus à quel saint
se vouer? En d’autres termes, l’Al-
gérie est-elle différente des autres
pays arabes? Le silence de la rue
pourrait-il être interprété comme
un signe de maturité politique, de
peur logique ou de défaitisme so-
cial? Assiste-on à «une dévolution
mentale» qui aurait pu empêcher
la forclusion et l’enracinement de
la culture revendicative? Sans dou-
te, c’est peu dire que d’enchaîner
les questionnements car la popu-
lation algérienne n’a vraiment pas
attendu ce jour pour se les poser.
  Le malheur algérien n’est certai-
nement pas né au lendemain du
printemps des peuples mais date
depuis fort longtemps. Toutefois,
l’onde de choc dans toute la pyra-
mide sociale a fait des fuites espa-
cées dans des étapes échelonnées.

En ce sens, «la grande protes-
ta» algérienne s’est lamenta-

blement divisée en des grognes
passagères et sporadiques. Ce qui
s’est passé en Tunisie en janvier
2011 a déjà eu lieu en Algérie en
Avril 80, de même la révolte du
Caire qui a pu déboulonner Mou-
barak de son trône en février der-
nier a des similitudes frappantes
avec la grande insurrection d’Oc-
tobre 88, et le dernier conflit libyen
porte en ses plis les gènes de la
grande décennie noire des années
90. Comparaison n’est pas raison
dit-on mais il s’avère clairement
que l’Algérie est sans conteste le
laboratoire révolutionnaire le plus
fructifère du monde arabe, africain
et tiersmondiste si l’on s’accorde à
dire que la révolution dans sa con-
ception classique est la rébellion
d’une partie dissidente d’un grou-
pe social quelconque sur un autre,
impliquant nécessairement le re-
cours systématique de celle-ci aux
voies de faits et à l’usage de la vio-
lence. Il est certain que cet énor-
me capital d’expérience révolution-
naire dont dispose l’Algérie a, on
ne peut plus, été gaspillé des an-
nées durant par des élites qui bai-
gnent dans «le pathos du mépris».
Ce qui rend peut-être fort compré-
hensible cette image de l’algérien
agressif et peu prédisposé, en cas
d’un banal conflit, à l’arrangement
à l’amiable, les termes «Debza»,
«Bounya», et « Heraoua» font sou-
vent recette et bon ménage. Ainsi
reviennent-ils à longueur de temps
sur la bouche de nos concitoyens.
En vérité, la révolte habite la cons-
cience de l’algérien, elle est d’abord
de l’ordre du naturel, le sociologue

Suite de la page 11

Ibn Khaldoun (1336-1406) a lais-
sé des analyses pertinentes à ce
sujet, il a notamment parlé du phé-
nomène de l’apostasie continuelle
des Berbères, leur sens de l’hon-
neur et leur culture de révolte. Cela
dit, l’environnement sociologique
de l’époque de la Numidie ne dif-
fère en rien par rapport aux temps
modernes car si l’on ose un petit
parallélisme historique, on trouve-
rait qu’en dépit de toutes ses in-
cessantes tentatives afin de ras-
sembler les habitants de l’ancien-
ne Numidie sous une seule banniè-
re, le Roi Massinissa (238-148 A-j)
a fini par abdiquer au désespoir, la
cause en est toute simple: le
refus de toute autorité de la part
de ses sujets. C’est dire combien
il est vraiment ardu d’affirmer
de nos jours que le concept de
l’État pourrait s’appliquer en toute
sa substance au Maghreb en gé-
néral et à l’Algérie en particulier.

Prenons comme exemple, le cas
de l’hydre de la corruption,

phénomène qui, ces dernières an-
nées, s’est généralisé comme la
peste de long en large du pays: la
majorité des algériens, en l’absen-
ce d’une présence étatique rassu-
rante, la considèrent comme un fait
social compatible avec tous les cri-
tères de la normalité. Du simple
ouvrier de l’usine à la plus haute
sphère de l’État, ce système social
jumeau se fortifie comme un ré-
seau national solide s’étageant sur
différents niveaux: il y a de prime
abord, la petite mais non moins
nuisible corruption que l’on connaît
tous, c’est-à-dire, celle des simples
dessous de table pour décrocher un
poste de travail, pots-de-vins pour
accéder à un concours de fonction
publique, cadeaux sans occasions
afin d’espérer voir son fils, parent
ou cousin dans un poste de res-
ponsabilité... etc. Il y en a la
moyenne qui est celle des petites
et moyennes entreprises, de la
petite bourgeoisie urbaine qui com-
mence à se faire des ailes et des
petits commerçants. Elle se mani-
feste généralement par des accords
tacites du partage de bénéfices à
l’issue des contrats de gré à gré (
petits chantiers, ateliers de tra-
vail...) qui, dans la plupart des cas,
ne passent même pas par les pro-

cédures traditionnelles de la sou-
mission. L’acquittement des coupa-
bles, le détournement de procédu-
res légales sans passer par la jus-
tice (le cas de maints avocats et
juristes véreux), la délivrance d’ac-
tes médicaux en dehors des règles
minimums de déontologie et en
complète infractions au serment
d’Hippocrate (le cas de quelques
médecins) en sont une autre for-
me. Et en définitive, reste la gran-
de corruption, cancer inguérissa-
ble car intouchable, qui concerne
en particulier les hauts cadres de
l’État impliqués dans des grosses
affaires de détournement de for-
tunes et de fonds publics en faveur
de leurs intérêts propres (affaire
Sonatrach, Khalifa, autoroute Est-
Ouest...) d’où le coup d’éclat de
cette culture rentière dans les es-
prits. A titre d’exemple, le jeune
de la banlieue algéroise ne pour-
rait jamais avoir le cœur à l’ouvra-
ge quand en haut lieu et sous son
regard stupéfait, on détourne des
milliards de dinars sans aucun ef-
fort ni difficulté et comble d’ironie
sans peur d’être jugés. En ce sens,
on est en présence du syndrome
de la «paralysie rentière» qui a,
comme par prestidigitation, dégé-
néré en sclérose politico-sociale.
Pourquoi les algériens ne se révol-
tent pas pas donc? La réponse est
à la fois simple et complexe. Indé-
pendamment des conséquences
collatérales de la culture rentière,
il existe cet autre syndrome, non
moins pernicieux de «phobie poly-
morphe». En effet, d’une part, la
peur du changement par les déten-
teurs de privilèges, le réactionnis-
me à la métamorphose sociale de
la part des vieilles gardes nationa-
listes et la crainte des citoyens de
sombrer dans une nouvelle tragé-
die ont freiné toute aspiration au
progrès. A dire vrai, les anciennes
élites qui, par bonhomie ou ma-
chiavélisme, ont oublié les vertus
de la démocratie et porté aux nues
celles des armes participent en
grande partie dans ce dérèglement
des repères en Algérie créant de la
sorte une certaine légende intou-
chable de gardiens de temples «les
hommes qui ont fait la révolution
pensent encore d’eux-mêmes qu’ils
sont la génération du feu et qui-
conque, né après est considéré

comme appartenant à celle des
cendres»(2) répond lucidement l’an-
cien ministre Abdelazziz Rahabi aux
questionnements du journaliste
Adam Shaz, résumant en quelques
mots tout le désastre de l’Algérie.
Cette assertion n’est sans doute
pas fausse car elle confirme le
constat du Dr Tlemçani (3)qui a
souligné le rôle-pivot de l’armée
dans le processus de prise de dé-
cision et l’influence qu’exerce
l’honneur de participer à la guer-
re de libération nationale dans
l’insémination de la culture du né-
potisme, de passe-droits et de
cooptation dans le tissu social.

C’est dire que le nationalisme
s’hérite mais ne se construit

plus. D’autre part, cette propagan-
de de «la main de l’étranger»
sciemment entretenue par le régi-
me politique depuis l’indépendan-
ce continue de faire des adeptes.
Chaque trouble, chaque mouve-
ment et chaque manifestation po-
pulaire est vue sous l’angle de la
manipulation. Stratégie machiavé-
lique ayant prouvé de par le passé
son efficience. La position des auto-
rités algériennes par rapport au
conflit du voisin libyen illustre bien
ce point de vue. Alors que les al-
gériens sont partagés sur l’attitu-
de à tenir face aux massacres de
leurs frères de Benghazi et de Tri-
poli, les autorités publiques de no-
tre pays, sous prétexte de respect
du choix des peuples, ont observé
un silence qui s’apparente beau-
coup plus à une neutralité négati-
ve qu’à un positionnement de sa-
gesse. Ce qui, osons le dire, n’ho-
nore aucunement l’héritage révo-
lutionnaire intergénérationnel dont
notre patrie est la dépositaire. Il
est toutefois digne de tempérer ce
constat en raison du contexte ré-
gional très perturbé dans lequel a
eu lieu ce bras de fer entre Kadha-
fi et le C.N.T. Mais force est de
constater que dès la création de
l’organisation des amis de la Libye
chapeautée principalement par le
président Sarkozy, l’Algérie s’est
empressée à en faire partie et s’est
dit, sur la voix de son ministre des
affaires étrangères, prête à coopé-
rer avec le C.N.T et les forces de
l’O.T.A.N tout au long de la pério-
de de l’après-Kadhafi, sachant que

le Quai d’Orsay, en termes peu con-
ventionnels et aucunement diplo-
matiques a auparavant dénigré le
pouvoir algérien. Pour preuve,
Alain Juppé, a dit clairement qu’il
avait donné des consignes au pré-
sident Bouteflika afin de ne pas
prêter assistance aux sbires de
Kadhafi lors de sa dernière visite à
Alger. Inconstance de vision, inco-
hérence politique, et ambiguïté
d’attitude de la part de nos respon-
sables. Si l’on a cité ces exemples,
c’est certainement pour mettre le
point sur les dissensions conver-
gentes entre les autorités et la po-
pulation. Les uns et les autres ne
sont sont pas mis d’accord sur un
contrat social préalable «un pacte
d’éthique nationale» qui clarifie les
lignes générales de la politique
étrangère considéré comme le pa-
trimoine éthique de toute la nation
et non le seul apanage du régime.
   Cela dit, le peuple algérien a sa
propre souveraineté à travers la-
quelle il pourrait exercer et expri-
mer ses choix fondamentaux . C’est
à la société civile, les médias al-
ternatifs, la presse libre, les orga-
nisations non-gouvernementales et
les personnalités indépendantes
qu’il appartient de prendre à bras
le corps ce défi et le matérialiser
concrètement dans les faits. Par
ailleurs, dans le dernier Conseil des
ministres, le régime entend jouer un
rôle de premier ordre dans ce grand
remodelage de la carte régionale à la
faveur du printemps arabe, ce qui est
d’ailleurs un contresens et un strabis-
me idéologique aberrant dans la me-
sure où les révolutions populaires ne
sauraient en aucun cas être pilo-
tées par des régimes dont la légi-
timité est remise en cause mais par
des démocraties socialement an-
crées et politiquement efficientes.
En dernière analyse, on ne aurait
l’expliciter autrement: la révolte
est une donné sociologiquement
vérifiée et vérifiable en Algérie.

KKKKKamel Guerrouaamel Guerrouaamel Guerrouaamel Guerrouaamel Guerroua

Notes
1- Voir l’article de Luis Martinez, L’Al-
gérie, un calme trompeur, Institute for
security studies, juin 2011
2- Voir Adam Shaz, Algeria’s Ashes, The
new York Times Review, 18 Juillet 2003
rapporté in  www.algeriewatch.com
3- Rachid Tlemçani, élites et élections
en Algérie: paroles  de candidats, Chi-
hab éditions, 2003
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Si l’été et la période du ramad-
han, synonymes de sieste na-
tionale et de période la moins

productive et durant lesquelles les
poubelles témoignent de l’overdose de
produits alimentaires, n’ont pas con-
nu une très forte activité partisane,
les réformes annoncées creusent leur
sillon. Partagé  entre, d’un côté, les
tenants d’un scepticisme militant et,
de l’autre, les chantres du psaume
courtisan et peu sincère, la classe
politique est restée fidèle à elle-même.
Les clivages politiques et/ou idéologi-
ques, souvent illisibles, extrémistes
et par ailleurs incohérents, appor-
tent peu d’éclairages à la société.
Entre le «tout contre» d’une partie
de l’opposition et le «tout pour»
d’une série d’appareils dont person-
ne ne connaît l’ancrage réel et en-
core moins la contribution aux vrais
niveaux de la décision, les regards na-
tionaux et étrangers se tournent vers
El-Mouradia, où le président de la Ré-
publique est le maître de l’agenda.
   Lors du Conseil des ministres du 2
mai 2011, M. Bouteflika avait chargé
le gouvernement de préparer des pro-
jets de lois en droite ligne des réfor-
mes politiques. Ces lois portent sur le
régime électoral, les partis, la place
des femmes dans les assemblées
élues, les incompatibilités avec le
mandat parlementaire, le mouve-
ment associatif et enfin sur l’infor-
mation.  Si ce dernier chantier n’a
pas été la réussite espérée, les
autres dossiers peuvent inciter à un
peu d’optimisme, à condition que
l’administration, les appareils de la
majorité et les courants rétrogrades
jouent le jeu et ne s’amusent pas à
tout «détricoter» pour maintenir un
statu quo qui peut s’avérer explosif.

Parallèlement, M. Bouteflika saisit
le Conseil national économique et

social (C.N.E.S.), institution non par-
tisane et ouverte aux compétences na-
tionales, pour animer «une concerta-
tion pour définir les objectifs d’un
meilleur développement local et les
adapter aux attentes de la population».
Le CNES animera cette concertation
avec «le plein concours du gouverne-
ment et des collectivités locales, et
avec la participation, notamment, de
compétences représentatives de la po-
pulation, des élus locaux et des repré-
sentants de l’administration locale».
   Ces propos du chef de l’Etat lors du
Conseil des ministres du 2 mai der-
nier ne sont pas restés lettre morte.
Le caractère inédit de la saisine du
CNES par le premier responsable du
pays et l’importance du projet ont
peut-être étonné certains milieux,
mais les dés sont jetés et l’instance
saisie est tenue d’aller au bout de la
«commande» présidentielle. Celle-ci
est remise sur le tapis lors du Con-
seil des ministres du 28 août dernier.
Ce jour-là, M. Bouteflika a précisé ses
intentions quant aux réformes ini-
tiées et au formalisme républicain
qui doit les accompagner.

Le non-paiement des représentants
 des candidats aux prochaines lé-

gislatives dans la commission de sur-
veillance du scrutin, sous l’autorité
de magistrats, éclaire mieux la « nou-
velles morale électorale». L’usage
d’urnes transparentes et d’une encre
indélébile apportera sûrement des ga-
ranties que l’administration ne devra
pas fouler aux pieds. La volonté ma-
nifeste de «faire progresser davan-
tage le système politique démocrati-
que et pluraliste que les Algériens ont
institué voilà deux décennies (….)»
est renforcée par la possibilité «à tout
observateur national ou étranger de

Le  CNES au cœur des réformes
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«Ces princes devraient rougir
de la lâcheté avec laquelle

ils vendent la vie des hommes
qu’ils devraient protéger

comme pères des peuples (…).
                                         Frédéric II

témoigner de l’importance du dispo-
sitif de supervision et de surveillance
des scrutins avec la participation ac-
tive des candidats aux élections».
   La place de la femme, désormais
obligatoire pour les partis exclusive-
ment «moustachus», les futures lois
sur la publicité (qui «gangstérise» par
sa manipulation la majorité des quo-
tidiens), les sondages, l’autorité de
régulation des médias sont des chan-
tiers dont l’importance stratégique
n’est pas saisie par l’ensemble des
acteurs politiques, dont certains sont
scellés dans des postures stériles. Le
2 mai dernier, M. Bouteflika avait émis
«l’espoir que les prochaines élections
législatives, qui seront organisées
dans une transparence totale, débou-
cheront sur la représentation au Par-
lement de tous les grands partis po-
litiques de notre pays».

A l’évidence, il manque au Parle-
 ment un grand parti qui est le FFS.

Comment et à partir de quelles ga-
ranties la formation de M. Aït Ahmed,
qui représente une opposition crédi-
ble et sérieuse, pourra faire entendre
sa musique à l’intérieur du législatif ?
La réponse intéresse assurément de
larges secteurs de la société.
   En gardant un cap cohérent, balisé
par une série de chantiers, de projets
de lois dont ceux sur l’information, la
régulation des médias, la publicité et
les sondages défricheront le chemin
complexe d’une véritable démocratie
selon des standards universels qui
s’imposent nolens volens à tout le
monde arabe. Le pluralisme médiati-
que, la liberté d’expression, celle de
la presse et des médias lourds (quel
que soit leur statut) sont à l’évidence
des indicateurs majeurs. Et M.
Bouteflika sait parfaitement que l’ave-
nir des réformes, commencées il y a
deux décennies et malmenées pour
des intérêts évidents, avec les impul-
sions nouvelles, dépend largement de
ces indicateurs. Le développement à
la base, la démocratie qui met en
mouvement le maximum de citoyens,
le rôle déterminant des assemblées
locales s’inscrivent dans la vie de la
cellule de base qu’est la commune.
   Revenant sur sa saisine lors du
Conseil des ministres du 2 mai 2011,
le président de la République a insis-
té, le 28 août dernier, sur la mission
confiée au CNES. Il a «également in-
vité le gouvernement et les adminis-
trations locales à ne ménager aucun
concours au Conseil national écono-
mique et social, qui a été mandaté
pour animer un large débat avec les
représentants de la population et les
élus locaux, de sorte à aboutir, avant
la fin de l’année,  à des assises na-
tionales sur la gouvernance du dé-
veloppement local». «Les conclu-
sions et les recommandations de ces
assises seront intégrées dans le pro-
gramme national de réformes et le
gouvernement sera alors comptable
de leur mise en œuvre». Cet enga-
gement énoncé par M. Bouteflika im-
pose, jusqu’à la fin de l’année, une
responsabilité de taille au CNES qui
a toute latitude pour mener à bien la
concertation en question.

En ordre de bataille pour un chan-
tier sensible marqué par de gran-

des agitations sociales internes et un
environnement régional des plus per-
turbés à notre porte, porteur de réels
dangers qui n’ont pas l’air d’inquié-
ter outre mesure les partis nationaux
(à part le PT), le CNES a entamé ses
premières actions sur le terrain à Tin-
douf et Illizi. Le chantier, qui sera clos
à la fin de cette année, et les recom-
mandations finalisées qui seront in-
tégrées au cœur des réformes ont
sûrement une importance évidente
qu’il s’agit de suivre et d’analyser en
toute objectivité, sans candeur ni
fixation obsessionnelle sur une évo-
lution catastrophique, certes rêvée,
mais dont les Algériens, y compris en
manifestant des colères justes, ne
veulent pas, vaccinés qu’ils sont par
un passé récent.

S ur le plan politique,
c’est le fameux «prin-
temps» arabe qui a

rendu caduc le 11 septem-
bre, avant que les Etats-Unis
ne réussissent à éliminer
Oussama Ben Laden, clôtu-
rant symboliquement cet
épisode. Mais quand les
manuels d’histoire évoque-
ront ce début du XXIème
siècle, ils mettront en avant
deux actes majeurs qui
peuvent servir de modèle
de ce que peut être une
action contre-productive :
les attentats du 11 septem-
bre eux-mêmes, et la réac-
tion américaine. Car à l’ex-
ception des destructions,
George Bush et Oussama
Ben Laden ont tous deux
provoqué des résultats
exactement à l’opposé de
ce qu’ils souhaitaient.
   Pour Ben Laden et le grou-
pe qui a organisé les atten-
tats du 11 septembre, l’ob-
jectif était de frapper l’Amé-
rique au cœur, en détruisant
des symboles de sa toute
puissance. Le coup était
supposé faire réfléchir
l’Amérique, l’amener à con-
sidérer autrement l’Islam et
son avant-garde djihadiste,
à défaut de la faire plier.

Le résultat fut terrifiant.
 Les attentats ont simple-

ment libéré ce qu’il y a de
pire dans l’Amérique : sa for-
ce brutale, son arrogance, sa
volonté de puissance et ses
courants les plus extrêmes.
Les Etats-Unis se sont re-
trouvés avec des dirigeants
fascisants, comme Donald
Rumsfield, légalisant les vio-
lations des Droits d l’Hom-
me chez eux et pratiquant la
torture, alors que d’autres se
lançaient dans de mons-
trueuses manipulations
d’opinion. George Bush,
Tony Blair et Colin Powell ont
inventé de toutes pièces les
armes de destruction mas-
sive que détiendrait l’Irak,
et l’ont utilisé comme pré-
texte pour détruire ce pays
qui n’avait absolument
aucun lien avec les attentats
du 11 septembre.
   Accessoirement, Ben La-
den et les siens ont toujours
affirmé agir pour la libéra-

L’Amérique ne ressent
pas la douleur des autres

tion de la Palestine. Leur
action a toutefois provoqué
un terrible recul de la cause
palestinienne, avec une
Amérique qui s’est alignée
pendant des années sur les
positions israéliennes les
plus extrêmes, alors que la
cause palestinienne n’a ja-
mais bénéficié d’autant de
sympathie dans le monde.
    Pour les Etats-Unis, le ré-
sultat a été tout aussi déce-
vant. Alors qu’ils étaient en
droit d’attendre «la fin de
l’histoire» après la victoire
sur l’Union Soviétique, ils
ont eu droit au «choc des
civilisations». Samuel Hun-
tington a eu raison de Fran-
cis Fukuyama, déchainant la
violence de la plus puissan-
te armée du monde.
    Les Etats-Unis sont allés
se venger en Afghanistan, au
lieu de construire un Etat qui
empêcherait la répétition du
11 septembre. La haine était
si forte qu’ils ont détruit un
autre pays, l’Irak, pour
rien. Mais ils ont, en cours
de route, semé une haine
anti-américaine jamais
égalée. Ce n’est qu’à la fin
du second mandat de Geor-
ge Bush que les Américains
ont réalisé l’ampleur du dé-
sastre : non seulement ils
n’avaient rien résolu en Irak
et en Afghanistan, mais ils
avaient semé les germes
d’un sentiment anti-améri-
cain pour de longues années,
si ce n’est des décennies.

Autre effet collatéral ma-
 jeur du 11 septembre,

la démocratisation du mon-
de arabe a connu une dé-
cennie de retard, à cause
précisément de l’attitude
américaine. Au nom de la
lutte antiterroriste, les
Etats-Unis ont soutenu des
régimes autoritaires, fermé
les yeux face aux aspirations
des sociétés à la liberté, et
recouru à des méthodes di-
gnes des dictatures les plus
primaires. Ils ont même col-
laboré avec nombre de ré-
gimes peu recommandables
pour opérer des arrestations
illégales, violer les droits de
milliers de personnes, et, en
fin de compte, assuré la sur-
vie de régimes autoritaires :
c’est l’Amérique elle-même
qui donnait l’exemple en
matière de violations de
Droits de l’Homme.
   Pendant ce temps, les so-
ciétés arabes évoluaient à

un rythme exceptionnel,
sous l’effet de la mondiali-
sation et de la révolution du
secteur de la communica-
tion, avec l’explosion de la
télévision, de l’internet et de
la téléphonie. Evoluant plus
vite que les régimes, allant
plus loin que tout ce que
pouvaient imaginer les diri-
geants occidentaux, les so-
ciétés arabes montraient
une vitalité insoupçonnée.
L’aspiration au changement,
jusque là écrasée par des
régimes autoritaires soute-
nus par l’Occident, explosait
un peu partout. Et le mon-
de, découvrait, stupéfait,
que Ben Laden ne constitue
plus une menace. On pou-
vait le tuer symboliquement,
ce qui fut fait le 1er mai
2011, à temps pour commé-
morer le 10ème anniversaire
du 11 septembre.

Mais on est déjà dans
une autre époque, cel-

le de l’après 11 septembre
et des révolutions arabes. Et
là, curieusement, on note
que le 11 septembre n’a
servi à rien. Le comporte-
ment occidental n’a pas
changé. L’OTAN est tou-
jours de service, les bom-
bardements sont toujours
à la mode, les manipula-
tions à grande échelle res-
tent la règle. Pire : la vo-
lonté de changement qui
s’exprime dans le monde
arabe est délibérément
orientée vers l’impasse. De
manière subtile en Tunisie et
en Egypte, de manière fron-
tale et violente en Libye.
   Avec ce parallèle : le 11
septembre, Oussama Ben
Laden a fait 3.000 morts aux
Etats-Unis, et a provoqué
une riposte qui a provoqué
l’écrasement de tout ce que
lui-même ’il représente. La
réaction américaine au 11
septembre a fait un million
de morts, détruit deux pays,
et risque d’en emporter de
nombreux autres : C’est dire
que les stratèges occiden-
taux peuvent être aussi ni-
hilistes que Ben Laden, et
que leur comportement
n’exclut pas du tout un nou-
veau 11 septembre. Pour
une raison très simple : si
presque toute l’humanité a
ressenti la douleur américai-
ne le 11 septembre, l’Amé-
rique, elle, ne ressent pas
la douleur des autres.
Demandez aux Palestiniens.

PPPPPar Abedar Abedar Abedar Abedar Abed
CharefCharefCharefCharefCharef

Le cycle du 11 septembre
a duré une décennie.
C’est le temps qu’il a fallu
pour sortir de cette phase
historique, qui a débuté
avec les attentats
de New York, pour prendre
fin en deux temps.
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Les essuie-glaces souffrent à
faire éjecter toute cette
masse aquatique qui colo-

nise, par grosses ondées  le pare-
brise de son véhicule. Le débit
pluvial étant si fort et dense qu’il
le contraint à manager sa vites-
se. Un long et prudent ralenti est
observé pour le voir se situer
dans un élan aérodynamique ap-
proprié à la chaussée et à la pluie
abondante. La nullité de la visi-
bilité se trouve ainsi soutenue par
l’insuffisance de vision que le
conducteur accuse dans ces con-
ditions extrêmes de conduite. El
Harez est sur l’autoroute le me-
nant à quelques encablures de sa
cité vers celle où Nour El hakim
exerce ses hautes fonctions. Il
croit, qu’aller voir sans rendez-
vous,  son ancien chef est une
façon de soupeser son aura. La
préméditation de son acte de fai-
re ce voyage impromptu s’est
cogitée la vielle. Il hésitait, ce-
pendant craignant d’être frustré
par un contretemps auquel il ne
s’est pas prémuni. Etre mal reçu.
Encore que ce voyage s’est ren-
du impératif tant que l’objet
l’ayant suscité reste lié à cette
attaque dont il est l’objet de la
part de son nouveau chef : l’ex-
pulsion du logement.

Le faste des lieux est loin d’être
celui des salons officiels de

l’ancienne ville. Nour El hakim, à
la stupéfaction de son visiteur ;
le fait attendre. El Harez com-
mence, alors dans cette salle
d’attente lugubre et taciturne à
ronger ses ongles. Voire, il se
sent rongé par une  contrariété
regrettable. Le temps est une
éternité. Si ce n’est cette affaire
d’habitation et d’imaginer ses
enfants sur la chaussée publique
qui le tiennent à la happe  il
n’aurait pas, se dit-il, du venir
exposer son calvaire, ignorant
tout d’un probable dénouement.
La migraine le prend en mal atro-
ce au moment où il est indistinc-
tement convié à pénétrer pour la
première fois ce bureau. Parais-
sant à l’habit, égal à lui même,
Nour El Hakim ne s’efforce pas
outre mesure, de quitter son fau-
teuil pour saisir cette allure
qu’entreprend El Harez, croyant
avec répondre à une invite d’ac-
colade. La main du wali est ten-
due avec une nonchalance qui,
brusquement est prise pour une
nette flagellation  par le visiteur.
Une immense sensation l’enva-
hit avec hardiesse. Il se dit, ex-
cès de fierté débordant ; qu’il doit
quitter au plus vite cette scène
inhabituelle pour lui. Elle est in-
soutenable. L’indifférence du wali
face à son ancien collaborateur
n’est pas de nature à rendre l’ex-
pression des lieux propice à
étayer l’objet de la visite. El Ha-
rez ne peut s’abstenir de deman-
der urgemment la permission de
quitter ce bureau-mouroir. Il est
aussi vite, expédié par une ou
deux questions furtives  et gé-
nérales, de type ; - alors ca va ?
-Comment va ? S’essayant avec
abnégation d’acquiescer à répon-
dre affirmativement, mêlant une
frêle parole inaudible à la limite
d’un balbutiement à un hoche-
ment de tête doué d’un vaporeux
sourire à fortiori sarcastique ; El
Harez  scrute expressément sa
montre, pour dire sans le faire, à
son interlocuteur de le libérer. Il
sortit comme il y est rentré de
ce bureau dans lequel il croyait
trouver une quelconque résolu-
tion à l’objet de sa visite. Navré,
frustré et fortement déçu. Le
monde semble s’écrouler sur sa
frêle silhouette. Sa tête n’arrive
plus à se contenir sur ses épau-
les. Une sorte de fourmillement,

Ingratitude, quand tu nous tiens !
PPPPPar El Yar El Yar El Yar El Yar El Yazid Dazid Dazid Dazid Dazid Dibibibibib

Toujours El Harez. Ce fonctionnaire des collectivités locales qui connut
au cours de sa carrière d’innombrables walis, pour finir ses jours dans un total manque

de considération. Évincé de son poste, puis harcelé de partout, il va quérir
une assistance presque paternaliste  auprès de son dernier protecteur.

L’indifférence et l’ingratitude le tiennent à la gorge.

semblable aux indicateurs symp-
tomatiques d’une vraisemblable
hyper tension. Puis il se rappelle
en saisissant d’un coup furtif tou-
tes les scènes qu’il a vécues dans
l’intimité des coulisses de ce haut
fonctionnaire. Ainsi la pathologie
de dédoublement de personnali-
té présagée chez son ex-patron
s’est substantiellement réaffir-
mée. Il se souvient de l’équivo-
que dans le langage tenu face à
une sommité ou à une autorité
et le contrordre intimé en dehors
de sa présence.
   Cette façon d’agir, de vouloir
paraitre serviable, à l’écoute, at-
tentif à autrui n’est en fait, se ré-
sout-il, qu’un leurre. Une tacti-
que d’envergure nationale. En fait
c’est une mauvaise malice dissi-
mulée sous un sourire et une for-
te amabilité qui se cache derriè-
re ce que les gens ont pris pour
une intelligence managériale.
Nour El hakim virtuellement dés-
habillé, est tout nu aux yeux de
celui qui sait énormément de cho-
ses. Il se dit, que le jour viendra
où tout sera déballé.

Le retour s’annonce difficile. La
pluie a marqué un répit, mais

la mélancolie temporelle le gagne
et l’enfonce dans une angoisse in-
descriptible. L’ingratitude est dans
la personne, se disait-il. Il se sou-
vient de cet adage tant de fois
rassasié dans les bureaux, que
l’administration est ingrate. L’ad-
ministration la voit-il, comme une
impersonnalité. C’est une chose
immatérielle. Ce sont en fait les
gens qui sont censés la représen-
ter qui seraient à l’origine ou d’une
ingratitude ou de son contraire.
Là, tout un foisonnement d’ada-
ges et de philosophie vient l’en-
velopper sous une kyrielle de jus-
tifications, l’aidant à mieux ingur-
giter la désillusion et l’inconsidé-
ration dont il présumait  avoir fait
objet. Denis Diderot se présente
à lui, comme un rappel en lui su-
surrant à l’oreille «Je puis tout
pardonner aux hommes, excepté
l’ingratitude et l’inhumanité. ». Il
aurait aimé trouvé chez son an-
cien patron, au moins une certai-

ne note de charité. Une mansué-
tude. L’insensibilité remarquée,
quoique obscurément  affichée,
chez son vis-à-vis d’il y a un mo-
ment, ne pouvait le laisser sans
émois. Abattu et immensément
désappointé, il rentra  emportant
sur son cœur les ecchymoses exé-
crables d’une légèreté distraite
personnifiée. Comment se fait-il
que ce monsieur, qui ne valait au
début d’une période qu’un infime
personnage n’atteignant même
pas la minuscule personnalité d’un
administrateur de campagne ou
la trompe d’un sous-préfet, puis-
se-t-il  le mettre en sourdine lui
et ses immenses déboires et vi-
cissitudes ? Lui qui, durant toute
la présence professionnelle de ce
wali, n’a pas rechigné un instant
à assumer les pires situations
qu’aurait provoquées l’agissement
malhabile de ce chef d’exécutif.
Le logement, ou bien la politique
locale le concernant, n’était, au
commencement de l’aventure du
LSP qu’une idée, utopique même
dans l’esprit de son concepteur.
El Harez en a fait une réalité. Pal-
pable et remportant trophée après
trophée de la part de l’autorité su-
périeure dans le crédit du wali.
De conflit à conflit avec les opé-
rateurs, qualifiés d’instruments
d’urbanisme, il s’est, à son corps
défendant créé des adversaires,
voire des ennemis. Pour la sim-
ple raison, qu’il était là ; comme
un censeur d’irrégularités. Une
isolation thermique et phonique
entre le wali et autres appéten-
ces malsaines. Il était la réflexion
même qui précédait toute déci-
sion. Il veillait à tout. Au grain et
au moulin. A l’assiette foncière,
au béton et au fer à béton. La dis-
tribution des quotas, le  choix de
terrain et  la mise en place des
dossiers techniques, n’étant pas
de son ressort exclusif et attribu-
tif, demeuraient tout de même,
sous son regard attentif. Il agis-
sait quand bien même au nom du
wali. D’où cet étiquetage, qui par-
fois lisible et semi-légitime  enco-
re nourri par l’environnement gra-
vitant par pur intérêt autour de
Nour El Hakim ; laissait choir une

antipathie sur la personne d’El
Harez. Il subissait  le pauvre  l’ef-
froi et l’ignominie également au
nom de son wali. A cette époque
se rappelait-il, il n’avait point de
vie privée. Il la consumait toute
entière dans le silence ténébreux
des bureaux de la wilaya. Ses ho-
raires de travail ne furent jamais
réglementés. Ils ne sont pas
identiques à ce personnel admi-
nistratif soumis aux dispositions
de la durée légale de travail. Lui,
c’est une exception. Il est l’om-
bre pensante du wali. C’est la lu-
mière, éteinte ou en marche du
bureau du wali, qui lui servait de
signe de départ. Nonobstant cet-
te pesanteur, la vie lui paraissait
ainsi faite. Il jubilait à la réalisa-
tion d’un projet.

Ce sont tous ces souvenirs,
comme des éléments antidé-

presseurs  qui viennent gaillards
se bousculer dans le peu d’es-
pace qui lui reste dans ses ca-
vités cérébrales. Elles sont tou-
tes hélas emplies de sanie, de
dégout, maintenant qu’il se ra-
vise que tout cela ne valait pas
la peine. Le remord le perfore,
le brise au moment où le sou-
venir l’enchaine.
   Nour El Hakim, savait la com-
pétence avérée de son conseiller.
Pour lui, El Harez  se confinait
dans une belle plume, une infailli-
ble mémoire et une prévision qui
ne se trompe jamais. Une mon-
tre supra électronique. Mais que
pouvait-il faire pour lui voilà qu’il
n’exerce plus sous son autorité ?
Il savait  en détail le motif géné-
siaque de la visite qu’avait en-
treprise chez lui El Harez. Inter-
céder en sa faveur auprès de son
remplaçant pour lui offrir, non pas
une quelconque gratification,
mais juste la paix et la tranquilli-
té. Surtout qu’il vient d’être dé-
féré par-devant la justice, par
procédure d’urgence pour cette
histoire inouïe de logement de
fonction. Il savait avec sérénité
et en toute cause qu’il ne s’agis-
sait pas là d’un logement obéis-
sant aux règles en usage pour ce
type d’attribution. A son tour, El

Hakim gérant au peigne fin les
contours de sa carrière préfec-
torale, il s’abstient volontaire-
ment de vouloir prendre la moin-
dre initiative pour apporter à son
quémandeur le moindre appui.
Un coup de fil, serait, se dit-il,
pris en considération pour sa
note d’évaluation. Car s’assimi-
lant  à une interférence dans
une gestion qui n’est plus sien-
ne. Il ne veut point se mettre
aussi, sur le dos un wali hou-
leux et trop loquace. Tout cela,
croit-il serait vu d’un mauvais
angle de la part de la hiérarchie.

El Harez  soupçonnait ceci. Il
n’en soufflait mot. En fin con-

naisseur du mécanisme de fonc-
tionnement des cadres supé-
rieurs de l’Etat, leur trouille, leur
désengagement vis-à-vis de
leurs alliances jugées inutiles,
leur subite volte-face, le retour-
nement de veste ;  il sait im-
perturbablement qu’en agissant
de la sorte ils assurent leur sur-
vie et leur longévité dans le
poste occupé. Cette mythique
obligation de réserve, brandie
à chaque évasion est toujours
servie comme échappatoire.
Seuls certains walis ou autres
responsables en savaient appré-
cier à juste titre la valeur intrin-
sèque des hommes qui les ont
côtoyés. Il ne cesse d’évoquer
dans ce p’tit café «le p’tit prin-
ce » des noms qui résonnent en-
core dans les tympans des cita-
dins. Il cite Khelifa, Mohamed
Cherif, Abdelkader, Abdelwaheb
et  ferme sèchement la liste. Il
ne compte pas mettre sur le li-
vre d’or que détient la postérité
locale, le nom de ce Nour El Ha-
kim. L’indignité l’aurait frappé.
   Qu’à cela ne tienne. En atten-
dant de se confronter à la barre
pour cette instance judicaire à
propos de son gite personnel in-
tentée par le wali en exercice, il
prépare l’écriture de ses souve-
nances et se fait la promesse qu’il
dira tout un jour,  dans un pro-
cès qui s’ouvrira bientôt en pu-
blic. Il se fera pour ce faire as-
sisté, aidé, corroboré, appuyé et
étayé par beaucoup de «témoins
obscurs ».  Il  y narrera ce qu’il a
vu et entendu dans l’ombre et le
silence des cabinets. Ce qu’il a
accompli par délégation et sans
conviction  comme actes rédhi-
bitoires dans l’opacité des lois et
règlements. Il y sera question des
liaisons douteuses, des visites
nocturnes, des préséances indé-
finies, des avantages octroyés
aux uns et pas aux autres, la fu-
sion d’intérêts occultes, les ca-
deaux faramineux de fin de mis-
sions, les offrandes couteuses et
exceptionnelles à des occasions
banales, bac, sixième de la pro-
géniture etc. Il relatera égale-
ment les ordres, la personnalité,
l’ossature et «l’hommerie » (ro-
djla) des uns et des autres.
   Arrivé à domicile éreinté, non
pas par la route, mais par cette
terrible audience, il stationne son
véhicule et se rappelle avoir lu
dans une chronique du jeudi
ceci : «Que de cadres éteints au
crépuscule d’une vie profession-
nelle houleuse et atteints de trau-
matismes psycho-administratifs
n’ont pu tenir l’équilibre aux bar-
res parallèles du système. Sans
le savoir ou feignant de l’être, les
tenants du pouvoir n’auront été
à une certaine finalité qu’un mi-
nuscule rouage d’un mécanisme
complexe. Chacun à sa tablette,
chacun prépare un morceau du
dispositif qui se trame hors por-
tée de vue et qui en bout de chaî-
ne finirait inévitablement par
broyer ceux là mêmes qui l’ont
conçu ! Voyez-vous messieurs, la
fonction publique peut paraitre
comme une révolution arabe, elle
vous emmène, avec votre titre
de potentat dans les méandres
nauséabonds la postérité ».
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Je ne comprends pas pour
quoi ils veulent détruire les
mausolées de ces grandes

dames ou ces imams qui ont une
aura de sainteté... Comment peut-
on célébrer le Ramadan loin du
petit-fils de notre prophète Moha-
mad ?», commente hadja Nahda,
indignée par le message que trans-
mettent aujourd’hui les salafistes.
Native de Louqsor, cette femme a
fait 15 heures de train pour visiter
le mausolée de Sidna Al-Hussein
situé dans le quartier de Khan Al-
Khalili. Durant le mois du Rama-
dan, la mosquée est ouverte jour
et nuit, éclairée par un faisceau de
lumière verte, couleur qui va de
pair avec la sainteté du lieu. Des
lumières de toutes les couleurs et
des guirlandes fluorescentes or-
nent le minaret et les voûtes de la
mosquée d’Al-Hussein, petit-fils du
prophète. Nahda vient s’y recueillir
autant qu’elle peut durant le mois
sacré comme tous ces gens qui ont
cette ferveur religieuse.
   «J’adore visiter les tombes et les
mausolées de nos saints : Sidna
Al-Hussein, Al-Sayeda Zeinab, Al-
Sayeda Néfissa, Al-Imam Al-Cha-
féï et beaucoup d’autres. J’ai com-
mencé très jeune à le faire et je
viens souvent à Ahl Al-Beit (les
membres de la famille du prophè-
te). J’éprouve un extraordinaire
bonheur corporel et spirituel en me
recueillant ici», précise Nahda, qui
est accompagnée de sa fille. Elle
résume sa philosophie : «Lorsqu’on
veut rencontrer un ministre, pour
régler un problème, on se sert d’un
membre de sa famille. C’est la
même chose avec les saints, car
ils sont proches de Dieu».
   Mais certains courants fanati-
ques ont ressorti une vieille fatwa
(avis religieux) émise par un grou-
pe de cheikhs partisans du wahha-
bisme (doctrine islamique issue du
hanbalisme et fondée vers 1745
par Mohamad Ibn Abdel-Wahab
(1703-1792), qui interdit la prière
dans des mosquées abritant des
mausolées. Cette même fatwa a

Croyances :
autres lieux...
autres temps...

Les salafistes ont incendié ou détruit plus de cent
mausolées faisant partie du patrimoine historique.
Déterrer les morts est considéré comme un péché

pour la plupart des musulmans. Polémique.

ordonné le transfert de ces monu-
ments funéraires en dehors du bloc
habité de la cité de peur que les
ignorants ne les glorifient.
   Aujourd’hui, en visitant les lieux,
les gens sont inquiets. Ils se de-
mandent si ces lieux vont être vrai-
ment détruits. En effet, la confusion
anime les visiteurs de ces mausolées
depuis la déclaration faite par les sa-
lafistes. Quelques adeptes du sala-
fisme ont dernièrement détruit huit
mausolées à Qalioub, située à quel-
ques kilomètres du Caire, provoquant
ainsi une vive polémique. D’autres
groupes salafistes ont assailli plus
de 100 mausolées dans les diffé-
rents gouvernorats égyptiens,
comme Alexandrie, Kafr Al-Cheikh,
Gharbiya et Charqiya.
   «De tels faits vont provoquer une
division parmi les musulmans»,
commente Dr Salem Abdel-Guélil,
vice-ministre des Waqfs, qui con-
damne de tels agissements de la
part des salafistes.
   Abou-Fatma, originaire de Mé-
noufiya, vient de terminer sa priè-
re d’al-échaa (dernière prière dans
la journée) à la mosquée de Sidna
Al-Hussein. Il fait le tour du mau-
solée plusieurs fois puis distribue
du riz au lait aux pauvres. Il rap-
porte qu’il a vu de ses propres yeux
des groupes de salafistes incendier
le mausolée de Sidi Ezzeddine au
village Bandar Tala, situé à Ménou-
fiya, à 180 km du Caire. La légen-
de raconte que cet homme pieux
donnait à manger aux pauvres.
Comme les autres walis, son profil
est celui d’un sage, au cœur chari-
table. Mais son mausolée a été
complètement détruit par l’incen-
die. Heureusement, la mosquée de
Sidi Ezzeddine y a échappé.

UNE LONGUE HISTOIRE
En effet, la visite de ces en-
droits qui produisent des mi-
racles est ancrée dans la cul-

ture égyptienne depuis des siècles.
«Les habitants de l’Egypte ancien-
ne ont toujours cru à la bénédic-
tion mais aussi à la malédiction.
Les récits colportés par beaucoup
d’Egyptiens concernant le pouvoir
de certains saints remontent à la
nuit des temps. Certains se sont

même imposés dans les mœurs
allant jusqu’à faire partie de la vie
quotidienne. Pour le modeste ci-
toyen, porter atteinte à un lieu
saint est un crime», note Abdel-
Hamid Hawas, historien.
   D’Al-Hussein à Sayeda Zeinab,
l’amour porté à ces saints est le
même. Un grand nombre de gens
affluent vers le mausolée de Saye-
da Zeinab, petite-fille du prophè-
te Mohamad. Grâce au prestige de
la mosquée, le quartier porte aussi
son nom. De style mamelouk, re-
construit au XIXe siècle, ce sanc-
tuaire est visité par de nombreux
fidèles qui touchent la grille de
bronze entourant le tombeau et
demandent, par leurs prières, la
bénédiction de la défunte qui re-
pose à l’intérieur. Chaque fidèle a
un souhait à formuler : avoir un
logement, un emploi ou retrouver
un objet égaré ou un mari. Même
les femmes stériles visitent les
maqams pour concevoir.
   A l’extrémité de la façade, une
porte d’entrée est réservée aux
femmes qui désirent visiter le
mausolée. Oum Entessar a fait
300 km. Elle vient du gouverno-
rat de Minya, situé au sud du Cai-
re, pour avoir la baraka (bénédic-
tion) d’Oum Hachem ou Oum Al-
Awaguez (un surnom d’Al-Sayeda
Zeinab qui a la réputation de soi-
gner les handicapés). Oum Entes-
sar, qui a deux enfants souffrant
de troubles moteurs, va aussi pro-
fiter des repas copieux offerts par
les fidèles d’Al-Sayeda. Elle vient
prier sur le tombeau de la sainte
pour qu’elle réalise ses vœux por-
tés sur un bout de papier qu’elle
va glisser dans un trou du mur du
mausolée : «Facilite-moi la vie.
Guéris mes enfants. Je n’ai per-

sonne que Toi... ô mon Dieu».
Ahmad Adaoui, habitant Choubra,
quartier populaire du Caire, rend
visite une fois par mois à Ahl Al-
Beit. Cette fois, il est accompa-
gné de sa fille qui n’a pas eu d’en-
fants et espère avoir la baraka
dans ce mausolée de l’imam Al-
Chaféï, véritable chef-d’œuvre de
l’époque ayyoubide qui s’étend de
1171 à 1250. «J’ai été voir plu-
sieurs médecins. Mais rien à fai-
re. Je me suis dit alors : laissons
cela entre les mains de Dieu», dit
sa fille qui est venue demander
l’aide de ce saint, bien-aimé d’Al-
lah. Son père ne supporte pas que
l’on puisse toucher à des lieux
pareils. «C’est triste. Les actes de
violence n’ont pas épargné les
mausolées des membres de la
sainte famille du prophète Moha-
mad ! ?», dit-il, consterné.

LA VISITE
DES MAUSOLÉES :
UNE HÉRÉSIE
Selon un cheikh salafiste qui
a requis l’anonymat, le fait de
visiter des tombes ou mauso-

lées des prophètes, des imams ou
des saints est une forme d’idolâ-
trie. D’ailleurs, c’est un acte qui ap-
prend aux gens la passivité et la
dépendance. «Au lieu d’aller chez
le médecin pour se soigner, on court
derrière une illusion», avance-t-il.
   Cependant, Al-Azhar a son mot
à dire. Le cheikh d’Al-Azhar Dr Ah-
mad Al-Tayeb, la plus haute auto-
rité de l’islam sunnite, a vilipendé
les Wahhabites saoudiens en les
qualifiant de khawarij de ce siècle
: «Ils n’adhèrent pas à la sunna et
à la gamaa (au groupe). Leurs ac-
tes de violence ne datent pas
d’aujourd’hui et remontent au

temps du prophète Mohamad. Ils
n’ont pas hésité à tuer ses compa-
gnons les plus proches comme Os-
man Ibn Affan, troisième calife».

CONSEIL POUR
LES FIDÈLES
Et pour éviter les attaques des
salafistes, certains tentent de
trouver une sortie à cette im-

passe. En effet, le cheikh de la
mosquée de Sayeda Zeinab rap-
pelle toujours à ses fidèles qu’ils
doivent éviter, lors de la visite des
mausolées des imams, que la tom-
be ne soit directement sur la ligne
de la qibla (direction de La Mec-
que) au moment d’accomplir leurs
prières. D’ailleurs, le Messager
d’Allah l’a interdit pour lui-même :
«Ne faites de ma tombe ni votre
qibla ni une mosquée, car Allah a
maudit ceux qui ont transformé les
tombes de leurs prophètes en mos-
quées», précise le gardien des lieux
qui s’arrête un instant pour som-
mer les visiteurs de sortir afin de
donner la chance à d’autres per-
sonnes d’entrer dans le mausolée.
   Pour ou contre, le dossier des vi-
sites des mausolées fait l’objet
d’une vive polémique chaude. «Si
on détruit les maqams d’Ahl Al-
Beit, il faudrait en faire autant pour
la tombe du saint prophète, n’est-
ce pas un mausolée aussi ? Et les
Pyramides, devrions-nous les dé-
truire aussi puisque les pharaons
y sont enterrés ? Et la tombe du
président Abdel-Nasser qui se trou-
ve dans la mosquée de Kobri Al-
Qobba, quartier du centre-est du
Caire, et le mausolée du soldat in-
connu ? … Nombreux sont les mau-
solées à détruire aussi», se deman-
de Dr Zoukaa Al-Enssari, chercheu-
se dans le folklore populaire.

Longtemps je me suis levé, heureux,
du pied gauche. Plus exactement jus-
qu’à l’âge de 3 ans. En maternelle, ma

vie s’est compliquée quand j’ai croisé le fer
avec mes premiers ciseaux de droitier (à
bouts ronds). Le même scénario allait se
reproduire encore et encore : j’étais con-
vaincu de suivre parfaitement les pointillés
alors que je découpais à 5 cm du bord. Je
vous passe le casse-tête jamais résolu du

Ma vie à gauche
Contre les idées reçues, une Journée internationale
des gauchers leur est consacrée

taille-crayon, car le pire était à venir à la
grande école. Avez-vous essayé d’écrire pro-
prement avec un stylo à plume quand votre
main (gauche) repasse sur l’encre pas en-
core sèche ? Ou de tirer un trait de 3,7 cm
avec une règle graduée dans l’autre sens ?
Sans parler des changements de pupitre,
car pour écrire lorsqu’on est gaucher, il est
simplement impossible d’être assis à la droi-
te d’un droitier sans avoir des bleus ! À la
maison, outre les «non, mon petit, le cou-
teau se tient de la main droite» de ma grand-
mère, c’était quand même plus fastoche. En-
fin, tant qu’il ne fallait pas se battre avec

des couverts à poisson ou,
pire, des cuillères à pam-
plemousse avec leurs ex-
trémités recourbées et
dentelées du mauvais côté
(un calvaire).
Puis vint le temps du per-
mis de conduire et de ce
fichu levier de vitesse bien
installé à ma droite…
   Depuis, rien n’a changé
: de l’ouvre-boîte au pavé
numérique des claviers
d’ordinateur, via les tour-

niquets du métro et autres sécateurs, il n’y
en a généralement que pour les droitiers. Il
faut dire que nous ne représentons que 12
% de la population. Steve Jobs ne fait pas
partie de notre club (contrairement à Bill
Gates) : lors de la sortie de l’iPhone 4, cer-
tains utilisateurs gauchers se sont plaints
de perdre la réception de leur réseau mobi-
le. Apple a expliqué que le problème venait
de la façon dont ils tenaient leur appareil :
en recouvrant le coin inférieur où est (mal)
placée l’antenne intégrée. Mais quelle idée
aussi de tenir ainsi son téléphone ?
   Pour me remonter le moral, je regarde du

côté des grands gauchers : Michel-Ange,
Léonard de Vinci, Lewis Carroll, Charlie Cha-
plin, Jimi Hendrix, John McEnroe, David Roc-
kfeller, Sigmund et Lucian Freud… Tous des
hommes ? Presque. N’en déplaise à Scar-
lett Johansson, Lady Gaga et Angelina Jo-
lie, la gaucherie reste majoritairement
masculine et congénitale. Selon une théo-
rie en vogue, il pourrait même y avoir un
rapport entre le taux de testostérone et
la latéralité. Et avec la politique, aussi ?
De l’autre côté de l’Atlantique, cinq gau-
chers se sont en effet succédé à la Maison-
Blanche depuis 1974 : Ford, Reagan, Bush
(père et fils), Clinton et Obama. Président
des États-Unis d’Amérique, voilà un métier
d’avenir pour nous les gauchers ! Sinon, il
nous reste le sport de haut niveau. Grâce
à cette «anomalie» dans le développe-
ment de notre hémisphère gauche, nous
sommes surreprésentés dans certaines
disciplines comme le tennis.
   Et quand je vois le jeu de Rafael Nadal,
je ne suis pas peu fier.  Et je me souviens
que Pierre Desproges disait : «Je suis un
gaucher contrariant. C'est plus fort que
moi : il faut que j'emmerde les droitiers.».
Allez, bonne fête !

«
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Allez ! C’est le moment de
prendre de bonnes réso-
 lutions, et je fais donc le

vœu pieux de trouver mon alter
ego pour 2011”. Comme cette
petite annonce trouvée dans la
presse écrite, des centaines de
messages sont publiés chaque
semaine dans les journaux ou sur
le Net pour trouver l’amour. Plus
que de simples bouteilles jetées
à la mer,  cette nouvelle manière
de chercher et parfois trouver sa
moitié, a le vent en poupe. “Tou-
tes mes dernières histoires
d’amour ont débuté sur Internet.
ça permet d’être plus sélectif et
de se choisir en fonction des cen-
tres d’intérêt de chacun”, nous
confie Mehdi, 29 ans. Sur les si-
tes de rencontres ou dans les pe-
tites annonces, les cœurs à pren-
dre précisent avec exactitude
leurs critères de sélection. On part
à la recherche de l’amour comme
on fait son marché. “Je cherche
un homme de 1,80 m, brun aux
yeux verts. Pharmacien ou mé-
decin sur Rabat”, précise une cer-
taine Fleur 75 dans son annonce.
Pour d’autres, forcer le destin via
les sites de rencontres ou les pe-
tites annonces représente un gain
de temps. “Sur Internet, j’échan-
ge pendant deux ou trois semai-
nes des messages avec quelqu’un
avant de décider de le rencontrer

Un groupe de jeunes, filles et gar-
çons mélangés, discute avec en-
thousiasme sur les banquettes de

la librairie-café Bridges de Djedda, la
deuxième ville d’Arabie Saoudite. Le voile
négligemment posé sur la tête et laissant
dépasser leurs cheveux, les femmes sont
assises à côté des hommes. L’endroit ne
comporte pas de sections séparées pour
les deux sexes, alors qu’une ségrégation
est sévèrement appliquée dans la grande
majorité des lieux publics.
   Des rayonnages en quinconce, remplis
de livres en anglais et en arabe avec des
biographies, des analyses politiques, des
livres touristiques ou historiques, trônent
à l’entrée du lieu. Quelques tables et de
confortables banquettes occupent le reste
de l’espace café-bibliothèque. La décora-
tion est moderne, axée sur l’ouverture ar-
tistique. Et les jeunes s’y retrouvent pour
utiliser la connexion internet, discuter ou
simplement boire un cappuccino en par-
courant un bon livre. Ouvert il y a un peu
plus d’un an, Bridges a aussi pour ambi-
tion de promouvoir la littérature à travers
l’organisation d’événements culturels ou de
séminaires. Jeunesse. Ville cosmopolite de
par son histoire, point d’arrivée des pèle-
rins musulmans en route vers La Mecque
et important carrefour commercial avec son
port, Djedda est la ville qui accueille le plus
d’offre culturelle dans le pays, loin des cli-
chés sur l’extrémisme religieux des Saou-
diens. Ainsi, durant l’été, alors que beau-
coup d’habitants du royaume se pressent
sur la côte, le Djedda Summer Tourism
Festival propose de nombreuses activités,
allant du cirque aux concerts de musique
en passant par le théâtre pour enfants ou
les tirs de feux d’artifice sur la corniche.
La publicité a d’ailleurs trouvé un slogan
pour cette saison de l’année, «Djedda
kheir» («Djedda, c’est mieux»).
   La jeunesse saoudienne apprécie énor-
mément cette ambiance plus relâchée,
comparée à celle de la très conservatrice
capitale, Riyad.«On ne fait pas vraiment

Djedda, oasis libérale saoudienne

attention à la police religieuse et, dans ce
genre d’endroits, je n’ai jamais été ennuyée
parce mon voile était mal positionné ou
parce que nous étions un groupe mixte»,
raconte Sara, qui ajoute cependant qu’il
faut «parfois jouer au chat et à la souris»
pour éviter les ennuis. Elle fait référence
au Comité pour la promotion de la vertu et
la répression du vice, généralement appe-
lé «police religieuse», plus connu par le
terme arabe Mutawa. Une organisation
dont le but est de veiller à la bonne appli-
cation de la charia en vigueur dans le pays.
   Bien qu’indépendante et composée prin-
cipalement de volontaires, son dirigeant est
cependant nommé par le roi, en accord
avec un conseil des religieux du royaume.
«Notre objectif est de vérifier la conformi-
té de la société avec les règles de l’islam,
mais également d’apporter des conseils et
un suivi dans le propre intérêt de la popu-
lation», explique Mohammed, un membre

de l’organisation. Ce qui peut inclure le
respect du port du voile ou la lutte con-
tre le trafic de stupéfiants. Mohammed
rejette l’appellation de police religieuse,
même si c’est une image dont la Mutawa
peine à se débarrasser.
   Cheveux. Assise sur le sable blanc d’une
plage de Djedda, ses cheveux longs tom-
bant en cascade sur son voile rejeté sur
les épaules, Samia explique comment, une
nuit, elle et trois de ses amies faisaient
des courses dans une épicerie quand un
groupe de la Mutawa, accompagné d’un
officier de police, est entré dans le maga-
sin et leur a demandé de couvrir leurs che-
veux. «L’une d’entre nous leur a dit de ne
simplement pas nous mater, ce qui les a
énervés. J’ai alors essayé de calmer le jeu
en leur parlant avec un immense sourire
et j’ai remis mon voile», raconte la jeune
femme. L’officier a vérifié leurs cartes
d’identité, avant que tous s’en aillent sans

donner suite à l’incident. La peur qu’elle
inspire et l’intimidation dont elle fait sou-
vent preuve empêchent généralement les
femmes de s’opposer ouvertement à la
Mutawa. Il est ainsi courant que les «con-
trevenantes» se fassent arrêter et soient
parfois détenues de longues heures.
   Dans les rues de Djedda, pourtant, de
très nombreuses femmes ne se couvrent
pas les cheveux, même si elles portent une
abaya, cette longue robe noire qui leur
habille le corps. Ici, plus qu’ailleurs en Ara-
bie Saoudite, elles se battent pour obtenir
plus de droits, comme celui de conduire
ou de circuler sans devoir être accompa-
gnée par un parent masculin. La ville cons-
titue ainsi un parfait exemple des contra-
dictions du royaume saoudien, entre outra-
geante richesse et pauvreté des vieux quar-
tiers, ouverture et extrémisme religieux.
Au cœur d’une région en plein changement,
l’Arabie Saoudite attend son heure.

ou pas. Et quand je vois la per-
sonne, c’est qu’il y a déjà un ter-
rain d’entente. Je ne perds plus
mon temps à aller prendre un café
avec quelqu’un que je ne connais
pas. Les sites de rencontres me
font gagner du temps”, témoigne
Soumia, 24 ans, cadre à Casablan-
ca. Les rencontres virtuelles com-
me préalable à une relation amou-
reuse sont plus qu’un simple phé-
nomène de mode. C’est devenu le
mode de drague new age.

LOIN DES CLICHÉS
On véhicule et on entend de
nombreux clichés sur les per-
sonnes qui ont recours aux

petites annonces ou aux sites de
rencontres pour trouver l’amour.
Désespérés pour les uns, pervers
pour les autres, dans leur majo-
rité, les “clients” de ces rencon-
tres provoquées ne ressemblent
pourtant pas à la caricature qu’on
en fait dans la société. Maria est
jeune, belle, intelligente et passe
ses journées à surfer sur les sites
de rencontres. “J’estime que c’est
un moyen comme un autre d’élar-
gir ses horizons. Je n’en ai pas
honte”, explique-t-elle. Même son
de cloche chez Amine, 28 ans :
“Nous sommes issus d’une géné-
ration qui a intégré les nouvelles
technologies dans son mode de
vie. Je surfe sur le Net comme je
consulte mon journal ou bois mon
café. Si Internet peut m’aider à
trouver ma moitié, c’est tant
mieux”, justifie-t-il.

   Et, souvent, ça marche. “Je me
suis inscrite sur un site de ren-
contres. En trois mois, j’ai connu
quatre personnes intéressantes et
deux relations en sont sorties”,
témoigne Soumia. Du côté des
petites annonces aussi, les bon-
nes surprises peuvent arriver. “En
un an, les petites annonces que
nous publions ont débouché sur
trois mariages”, nous raconte la
responsable de cette rubrique
dans un groupe de presse. Si
les contes de fées existent, les
personnes mal intentionnées
aussi. “Il m’est arrivé de tom-
ber sur des hommes mariés qui
cherchaient des relations extra-
conjugales, mais en général on les
voit vite venir”, nuance Maria. Sur
la Toile, des réflexes de protec-
tion et de méfiance sont adop-
tés et diffèrent finalement peu

de ceux que l’on adopte dans la
vraie vie. Sur Internet aussi, on
prend le temps de faire plus
ample connaissance avec la per-
sonne rencontrée avant de lui
confier les clés de son cœur.

TOUJOURS PAS
DE BUSINESS
Si les sites de rencontres et
les petites annonces sont de
plus en plus utilisés, il n’y a

toujours pas de réel business sur
ce segment au Maroc. “Les pe-
tites annonces que nous pu-
blions sont gratuites. ça nous
permet de cibler une autre ca-
tégorie de personnes que notre
lectorat traditionnel, car ces pa-
ges-là sont très consultées”, nous
explique la responsable des pe-
tites annonces dans un groupe de
presse. En France, par exemple,

le quotidien Libération offre un
service de petites annonces du
cœur à 33 euros.
   Au Maroc, les journaux qui pro-
posent ce type de service le font
toujours à titre gracieux. Les si-
tes de rencontres marocains ne
proposent pas non plus de servi-
ce payant, contrairement aux si-
tes étrangers comme Meetic.
Marocichat.com, par exemple, est
l’un des sites marocains les plus
prisés et il est totalement gratuit
pour les utilisateurs. Cela n’em-
pêche pas de nombreux céliba-
taires marocains d’utiliser les si-
tes étrangers comme meetic.fr,
mektoub.fr, muslima.com etc.
pour faire des rencontres et d’en
payer le prix. Gageons que le bu-
siness des petites annonces et des
sites de rencontres aura de beaux
jours devant lui au Maroc.

Tendance:
rencontres 2.0
Forcer la chance de trouver l’âme sœur
en publiant une annonce ou en surfant sur le Net
est devenu courant. Zoom sur le phénomène.

“

Les habitants de la deuxième ville du royaume, dont l’atmosphère
tranche avec le rigorisme en vogue dans le reste du pays,
tentent de se défaire de l’emprise de la police religieuse.
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Plusieurs dizaines de coptes
en difficulté quant à l’officia-
lisation de leur divorce

auprès de l’Eglise, ou l’obtention
d’une autorisation de remariage
à l’Eglise, ont organisé la semai-
ne dernière un sit-in devant le
bureau du Conseil clérical à la suite
d'une altercation avec des agents
de la sécurité. Excédés par l’attente
de l’examen de leur cas par l’évê-
que Paula, directeur du Conseil, ils
revendiquaient la démission de ce
dernier, accusé d’adopter des cri-
tères manquant d’objectivité et
de transparence. C’est le Conseil
qui est responsable de l’examen
des questions de statut person-
nel des coptes. Il décide d’accor-
der ou non le droit de divorce et de
remariage au sein de l’Eglise.
   Selon de nombreux coptes, les
enfants sont les premiers bénéfi-
ciaires des restrictions sur le di-
vorce. Les manifestants ont fina-
lement accepté de lever le sit-in
après avoir reçu la promesse que
leurs plaintes seraient entendues
et les procédures allégées, afin de
trouver des solutions à la fois con-
formes à la justice et aux précep-
tes religieux. En attendant, le pa-
triarche a suspendu jusqu’au 15
août les travaux du Conseil tan-
dis que les manifestants ont pro-
mis de reprendre leur sit-in à la
cathédrale au cas où leurs reven-
dications seraient négligées.
   Ce n’est pas la première fois
que des coptes soulèvent la ques-
tion de leur statut personnel de-
puis la révolution du 25 janvier.
Ces couples et conjoints qui at-

Egypte : la bataille
pour le mariage civil

Depuis la révolution du 25 janvier, la parole
s'est libérée en Egypte. Dès lors, des coptes

s'enhardissent et réclament l'instauration du mariage
civil. Un combat que soutiennent discrètement

un certain nombre de musulmans.

tendent une autorisation de re-
mariage veulent, en effet, profi-
ter de l’atmosphère de liberté
pour crier leurs doléances. Déjà,
le 7 juillet, ils avaient manifesté
devant le ministère de la Justice
et présenté un mémorandum au
ministre mentionnant le maria-
ge civil (qui n’existe pas en
Egypte) comme une solution
possible à leurs problèmes.
   La loi en vigueur appliquée aux
chrétiens date de 1938 et n’a ja-
mais été reconnue par l’Eglise.
Cette loi reconnaît une dizaine de
conditions pour accorder le divor-
ce aux citoyens chrétiens, alors
que, pour l’Eglise, celui-ci n’est
permis qu’en cas d’adultère ou de
changement de religion. Quant au
remariage, il est uniquement ac-
cordé à la victime, celle qui a
subi l’infidélité ou la conversion
d’un partenaire. Cette situation
a créé un conflit entre les tribu-
naux et l’Eglise. En 2008, une
décision de la justice avait enjoint
l’Eglise à accorder des autorisa-
tions de remariage aux citoyens
chrétiens ayant obtenu le divorce
par le juge, ce que l’Eglise a ca-
tégoriquement refusé.
  Aujourd’hui, la position du cler-
gé n’a pas changé. Pour mettre
fin à cette dualité, la solution –
pour l’Eglise – est d’accélérer
l’adoption d’un autre Code civil
"conforme aux croyances chré-
tiennes". Pour les coptes mé-
contents, ce n’est sûrement pas
une solution, mais plutôt une
aggravation de leur problème,
puisque sous ce nouveau Code
civil ils seront même privés du
divorce civil que leur accordent
aujourd’hui les tribunaux.
   "La seule solution viendra du

fait que l'on sépare ce qui est re-
ligieux de ce qui est civil, que
l’Eglise fasse valoir sa position
religieuse et que l’Etat puisse dé-
fendre les droits naturels et cons-
titutionnels de ses citoyens en
rédigeant une loi civile qui leur en
garantit l’exercice. Et finalement
ces derniers auront le choix entre
le mariage civil ou le mariage à
l’Eglise", lit-on dans ce mémoran-
dum délivré le 7 juillet au minis-
tre de la Justice.
   En effet, il semble que de plus
en plus de coptes, au lieu de s’en
prendre à un clergé qui refuse de
reconnaître ce qu’il considère in-
compatible avec sa foi, ont déci-
dé de transférer leurs revendica-

tions – en tant que citoyens égyp-
tiens – à l’Etat qu’ils enjoignent
de leur trouver une issue. "Nous
demandons à l’Etat de faire adop-
ter une loi civile, car nous som-
mes des Egyptiens qui cherchent
leur droit à mener une vie nor-
male", affirme Aymane Georges,
fervent défenseur de la cause cop-
te. Mariam Al-Naggar, avocate qui
a créé le groupe Droit de vivre
sur Facebook, explique qu’elle tra-
vaille sur le dossier du statut per-
sonnel copte depuis un an. "Avec
le soutien de plusieurs ONG, nous
avons élaboré un projet de ma-
riage civil qu’on a présenté au
ministère de la Justice, et on at-
tend la réponse", affirme-t-elle.

   Mais, à un moment où certains
musulmans (dont des juristes)
revendiquent la suppression de
certaines clauses du statut person-
nel musulman jugées contraires à
la charia et qui avaient été adop-
tées, dit-on, sous pression de l’ex-
première dame Suzanne Mouba-
rak (comme le droit du kholea,
donnant aux femmes le droit de
divorcer, ou des clauses jugées
trop féministes du droit de garde),
il devient clair que l’Egypte ne se
dirige pas vers une laïcisation de
sa législation. Ainsi, l’Eglise copte,
critiquée pour la tutelle imposée
sur ses fidèles, sera encore une
fois priée de trouver une solution
aux difficultés de ses fidèles.

La rumeur, une arme politique

Le monde politique fascine depuis tou-
jours, et alimente fantasmes et ru-
 meurs depuis des siècles.

   Pour le sociologue Philippe Aldrin, aucun
doute :"Il n’y a pas de politique sans ru-
meurs". L'auteur de l'ouvrage "Sociologie
politique des rumeurs" (1) écrit que la ru-
meur jouit de nombreux avantages en po-
litique. "Elle évite de se montrer à visage
découvert. D’autres parlent à votre place
et se font les porteurs volontaires ou invo-
lontaires de la rumeur. L’opinion publique
se fonde plus sur des impressions que sur

AAAAAssma Maadssma Maadssma Maadssma Maadssma Maad des faits". Peut-on imaginer faire de la po-
litique sans rumeurs ? Selon Arnaud Mer-
cier, spécialiste en communication politi-
que, cela relève de l'impossible: "On ne
peut pas imaginer de campagnes sans ru-
meurs, car il faudrait pouvoir imaginer de
pair, pour les conduire, des hommes
idéaux, vertueux, totalement respectueux
les uns des autres".

LES ÉLUS SUR LA CORDE RAIDE
Lorsqu'il s'agit de personnalités po-
litiques, pour qu'une rumeur puisse
s'imprégner, celle-ci doit être à la

fois vraisemblable et révéler ce que la

personne cache à l'électorat. La ru-
meur trouve la zone d’ombre mys-
térieuse et l’exploite.
   Selon Jean-Noël Kapferer, profes-
seur à HEC et auteur de "Rumeurs :
Le plus vieux média du monde"(2), le
politique est un être fantasmé : "la
France cherche une icône, un homme
ou une femme porteur de valeurs et
d’une certaine morale. L’élection est
un moment d’illusion. On pense trou-
ver la personne providentielle, capa-
ble de rassembler toute une nation et
qui incarne une certaine vertu". La ci-
ble parfaite des ragots et contre-véri-
tés. Et lorsqu'ils sont confrontés à la
rumeur, les hommes politiques font face
à un dilemme : faut-il laisser courir ou
couper court ?
   Le célèbre adage dit : "Calomniez,
calomniez, il en restera toujours quel-
que chose". Laisser courir une rumeur
sans jamais réagir, c'est prendre le ris-
que de la laisser s’installer durable-
ment. Selon Arnaud Mercier, le problè-
me majeur est celui du tempo. "Si vous
intervenez trop tôt, à un moment où la
rumeur n’est pas encore très diffusée,

vous risquez d’être celui qui donnez vous-
même de la publicité à une rumeur. Mais si
la rumeur est déjà largement répandue, il
faut intervenir et rétablir sa vérité".

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE
OPPORTUNE AU JEU
DES RUMEURS
"En politique, la rumeur et les fuites
malveillantes font partie des armes
dans les luttes que se livrent les aspi-

rants au pouvoir. Notamment lors des cam-
pagnes, où le facteur personnel joue sou-
vent un rôle décisif. Mettre en doute l’ima-
ge d’un candidat est donc jugé comme une

priorité, soit via des attaques frontales,
publiques et argumentées, soit via des at-
taques plus basses et moins avouées car
peu avouables", affirme Arnaud Mercier.
   Il est presque impossible de sourcer une
rumeur."Cela ne veut pas dire pourtant que
toutes les rumeurs viennent des élus en-
tre eux. Beaucoup sont initiées et relayées
par des militants incontrôlés ou des ci-
toyens qui en fait sont souvent les tenants
d’un antiparlementarisme. On sait toute-
fois qu'en période électorale, c'est souvent
l’entourage politique qui véhicule, auprès des
journalistes notamment, des 'informations'
douteuses, qui ouvrent des pistes à explorer
pour les journalistes", ajoute Arnaud Mercier.

UNE OPINION PUBLIQUE
SENSIBLE
Le but premier d’un candidat lors d'une
élection est de convaincre le plus grand
nombre de Français qu’il est le seul ca-

pable d’incarner l’esprit de toute une na-
tion. Selon l'historien Christian Delporte,
lorsqu'une rumeur est propagée dans l'opi-
nion, celle-ci trouve immédiatement écho
auprès de la population."Le monde politi-
que est d’abord une affaire d’image et de
confiance. Le public est ainsi immédiate-
ment réceptif aux rumeurs, surtout quand
elles sont négatives. Elles reflètent dans l’in-
conscient collectif ce monde secret et occulte,
qui alimente le discours du 'tous pourris'".
   Arnaud Mercier conclut : "Parce qu'elle
est très liée à un effet boomerang, la ru-
meur est donc une arme politique à ma-
nier avec la plus grande prudence".
(1) Philippe Aldrin, Sociologie politique
des rumeurs, Paris, Presses universitai-
res de France, 2005, 289 p., bibl.
(2) Jean-Noël Kapferer, Rumeurs. Le
plus vieux média du monde, Paris, Seuil,
1987, 317 p.

Lors des campagnes,
où le facteur personnel joue
souvent un rôle décisif,
les candidats sont la cible
parfaite pour ragots
et contre-vérités.
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Blkheir Mihoub, 75 ans,
Bt 01 N°13 cité les Glycines Maraval Oran.

Benyettou Nadir, 79 ans, Villa N°77 Canastel Oran.
Bahloul Halima, 74 ans,

63 Haï Bouamama El Hassi Oran.

Un homme âgé de 42 ans, maçon de son état, a fait une
chute mortelle, hier à Hassi Bounif. Le malheureux travaillait

dans un chantier de construction dans cette localité distante de
quelques encablures d’Oran. Le corps du défunt a été évacué
vers la morgue du CHU d’Oran et une enquête a été ouverte
pour déterminer les circonstances de ce drame.                   J. B.

K. Assia

Quelque 70.000 cas d’in-
farctus du myocarde sont

enregistrés chaque année, en
Algérie. Des cas, le plus souvent
dus à la consommation du ta-
bac, de l’alcool, ainsi qu’à l’hy-
pertension artérielle, le diabète
et le stress. Les spécialistes de
la Santé tirent, en effet, la son-
nette d’alarme sur la gravité de
ces maladies et sur la nécessité
de la prévention pour éviter ces
infarctus souvent mortels. Ain-
si, les quatrièmes journées de
cardiologie organisées, hier, à
l’hôpital militaire régional uni-
versitaire d’Oran ont été l’occa-
sion pour les spécialistes de
débattre de nouveau, sur la réa-
lité de cette maladie et l’actua-
lité de l’infarctus en Algérie.
Dans ce cadre, le professeur
Bouhouita, de la société algé-
rienne de cardiologie, a répon-
du à plusieurs préoccupations
de la corporation, en apportant

Un réseau intranet reliant
211 établissements scolai-

res des cycles moyen (CEM) et
secondaire (lycées) sera pro-
chainement opérationnel, a an-
noncé mardi le directeur de
l’Education de la wilaya d’Oran.
«La rentrée scolaire 2011/2012,
à Oran, est marquée à la fois par
la mise en place, à titre expéri-
mental, du système de vacation
continue et par la modernisa-
tion de la gestion du secteur de
l’Education grâce aux nouvel-
les technologies de l’informa-
tion et de la communication»,
a indiqué à la presse, M. Ah-
med Guellil. La mise en servi-
ce de l’Intranet sera précédée

Djamel Belaïfa

Las d’attendre une prise en charge
 des innombrables problèmes aux-

quels il font face depuis plus de trois
ans, des représentants des familles ha-
bitant la cité 178 logements Aden (haï
Khemisti) et les habitants de la cité El
Wafa, 510 logements haï Akid Lotfi, se
sont déplacés lundi au siège de la DLEP
pour exposer ces problèmes et avoir des
réponses à leurs préoccupations. Selon
le représentant de la cité Aden, les ha-
bitants de cette cité attendent depuis
plus de six années l’aménagement des
trois espaces verts et la réalisation d’un
équipement administratif, conformé-
ment au plan de masse. Le même re-
présentant a tenu aussi à exposer le
problème lié au bitumage de la voie
qui passe devant l’école primaire.
«Nous avons la sensation que notre
cité est marginalisée, comparative-
ment à toutes les cités mitoyennes.
Outre ces problèmes, il y a aussi la
dégradation de l’environnement, l’ab-

Rachid Boutlélis

Un incendie s’est produit
dans le bureau du Crois-

sant-Rouge Algérien, dans la
soirée du mardi, aux environs de
21 heures 30. Le feu s’est dé-
claré dans ce local situé au rez-
de-chaussée d’un immeuble de
la cité des 350 logements so-
ciaux, sise au sein de la commu-
ne d’Aïn El Turck, indiquent nos
sources. Un début de panique a
été relevé parmi les locataires des
immeubles de cette cité popu-
laire et les habitants des environs
immédiats. L’intervention des sa-
peurs-pompiers de l’Unité de

K. Assia

Un délai d’une semaine a été ac-
cordé aux bénéficiaires des 230
locaux commerciaux pour leur

exploitation, faute de quoi les décisions
d’attribution seront annulées, a décidé
le président de l’APC d’Oran. Cette me-
sure vise à assainir la situation dans la-
quelle se trouvent actuellement ces lo-
caux, un programme initié par le prési-
dent de la République au profit des jeu-

Ouverture des quatrièmes
journées de cardiologie

à l’hôpital militaire

Incendie dans le bureau
du Croissant-Rouge

Algérien d’Aïn El Turck

211 établissements
scolaires bientôt connectés

au réseau intranet

des chiffres concrets résultant
d’une étude récente effectuée
en mai dernier à Alger. Les cau-
ses, comme a expliqué le pro-
fesseur, sont connues et la pré-
vention demeure l’un des
moyens préconisés pour éviter
de telles maladies. Pour sa part,
le professeur A. Belkacem, spé-
cialiste de cardiologie à l’hôpi-
tal militaire régional d’Oran a
annoncé la nouvelle expérien-
ce que vient de lancer cette
structure quant à la prévention
contre les infarctus. Une expé-
rience qui repose sur de nou-
velles techniques qui permet-
tent de faciliter la circulation du
sang dans le cœur, ce qui dimi-
nue le risque cardiaque et évi-
te, par conséquent, la chirurgie
lourde. D’autres thèmes d’ac-
tualité ont été abordés, lors de
cette journée dédiée à la recher-
che médicale et au perfection-
nement de la formation conti-
nue au profit des médecins et
spécialistes de la région.

Bouiseville a permis de limiter
les dégâts et de circonscrire les
flammes qui menaçaient de se
propager vers les logements mi-
toyens. Les agents de la protec-
tion civile ont en effet pu récu-
pérer des documents et autres ar-
chives qui se trouvaient dans ce
bureau. Hormis des personnes
incommodées par la fumée, on
ne déplore, fort heureusement,
aucune victime. Dépêchés sur
les lieux, les éléments de la po-
lice judiciaire ont aussitôt ouvert
une enquête. Les résultats des
investigations détermineront les
circonstances exactes ayant en-
traîné ce sinistre.

d’une journée de formation au
profit des personnels concernés,
a indiqué ce responsable, pré-
cisant que les établissements se-
ront dotés d’une connexion à
haut débit. Par ailleurs, une cen-
taine d’écoles primaires sera
dotée de micro-ordinateurs et
autres équipements afin d’at-
teindre les performances sou-
haitées au plan pédagogique, a
fait savoir M. Guellil. Le direc-
teur de l’Education de la wilaya
d’Oran a également rappelé
que 94.000 élèves démunis
bénéficient de la prime de sco-
larité, 150.000 de la gratuité des
manuels et 70.000 de repas
dans les cantines scolaires.

Un maçon fait une chute
mortelle à Hassi Bounif

nes chômeurs. Au niveau du périmètre
de la commune d’Oran, des mises en
demeure ont été adressées à l’ensem-
ble des bénéficiaires pour se conformer
à la réglementation qui régit ces locaux
et à se rapprocher des services de l’APC
pour la régularisation de leur situation.
Dans ce registre, le maire d’Oran a pré-
cisé que le délai accordé aux bénéfi-
ciaires sera respecté.
   Si ces derniers ne rejoignent pas leurs
locaux, leurs décisions seront annulées

et seront remplacées par d’autres de-
mandeurs. La priorité sera accordée
aux chômeurs qui veulent travailler et
les demandes dans ce sens ne désem-
plissent pas. Avec la régularisation de
ce dossier, ces locaux fermés seront
enfin opérationnels, ce qui permettra
de créer de l’emploi et de lancer plu-
sieurs activités, un véritable soulage-
ment pour de nombreux demandeurs
en quête d’occasions pour créer leurs
créneaux d’activité.

Exploitation des locaux commerciaux

Les bénéficiaires mis en demeure

sence d’un parking, entre autres», as-
sure le même interlocuteur.
   La cité El Wafa n’est pas en reste et
les représentants des acquéreurs ont
tenu à dénoncer le cumul de problèmes
et les retards dans l’aménagement de
leur cité par le promoteur. Selon le re-
présentant des familles, ces travaux con-
cernent l’aménagement des locaux et
des cours intérieures de la cité, aban-
donnés depuis l’achèvement des tra-
vaux de la cité, il y a six années. «Outre
les rats  et les chiens errants, la situation
ne cesse de se dégrader à cause des eaux
usées», assure le représentant des fa-
milles. Ce dernier affirme que le problè-
me a été abordé à maintes reprises, mais
rien n’a été fait. «Notre but est de préser-
ver notre environnement par l’aménage-
ment des cours intérieures avec des jar-
dins et des aires de jeu. L’autre phéno-
mène qui nous préoccupe concerne les
VRD tertiaires qui n’ont toujours pas été
réalisés», ajoute le même interlocuteur.
   Selon les représentant des deux cités,
une fois arrivés au niveau du siège de la

DLEP, ils ont été surpris d’apprendre
qu’ils ne peuvent être reçus. «On nous
a indiqué que les responsables étaient
absents. Après avoir attendu toute la
matinée, nous avons décidé de dépo-
ser une plainte auprès du commissariat.
Finalement, dans l’après-midi, nous
avons été reçus par un chef de service»,
assurent les représentants des deux ci-
tés. «Concernant les problèmes de la cité
Aden, nous avons eu des promesses
pour la prise en charge de nos problè-
mes. Le chef de service nous a demandé
de lui accorder une dizaine de jours avant
de revenir le voir», souligne le représen-
tant de la cité Aden. Pour ce qui est de la
cité Wafa, il a été demandé au représen-
tant des familles de recourir à la justice.
Après avoir frappé à toutes les portes, les
habitants de la cité Wafa ont décidé d’in-
terpeller une fois encore le premier res-
ponsable de la wilaya. «Nous l’invitons à
visiter notre cité pour un constat de visu,
et sur la base de ce constat, il prendra les
mesures qui s’imposent», concluent les
représentants de cette cité.

Des habitants d'Oran-Est protestent

Par El-Guellil

Les ronds poingsOn parle de la formation
professionnelle, c’est à la
mode du jour. Les enfants
ne sont  pas une machi-

ne-réceptacle que l’on envoie à l’éco-
le pour recevoir des cours, que dis-
je, des leçons. Ils reçoivent des le-
çons nos enfants, c’est tout ! Ils n’en
finissent pas d’en recevoir. Des le-
çons qu’ils apprennent tantôt par
cœur, qu’ils récitent à contrecoeur,
et qu’ils boudent tantôt car saturés
par trop de matières. L’enfant a be-
soin d’un environnement qui lui per-
mette de s’épanouir harmonieuse-
ment. Le povrico le sait, même s’il
n’a pas fait de grandes études. Il le
sait, le bougre. Il s’est mis à cher-
cher des activités extrascolaires à
son enfant.  Ce n’est pas une mau-
vaise fekra. Ouine la piscine, ouine
la piscine… il finit par trouver et ren-
contrer le responsable du bassin.
Il se présente ;
- Djeddi kène maçon, bouya maçon,
ouana maçon ya bni.
- Dans quelle charika travaillez-vous ?

- J’étais dans une charika qui est
dissoute. Actuellement, je fais des
chantiers chez le privé, mais soyez

certain que je peux payer les frais
d’inscription pour mon enfant,
sans retard…
   Au sein de ce petit monde, les
couloirs sont réservés à oueld flène
oueflène, il faut donc nager dans les
hautes sphères pour pouvoir voir
barboter votre garnement. Il a com-
pris ça après maintes tentatives
d’inscription, Oueld maçon ne peut
pas faire le papillon et aller de fleur
en fleur. Ouel zoufri dèbbana. Une
mouche qui dérange les cocons
soyeux. Il a tenté le foot mais, là
aussi, il n’ y a que ceux qui ont eu
de la chance de faire carrière grâce
à leurs pieds qui peuvent prétendre
à une éventuelle inscription. Alors,
il a décidé de l’emmener avec lui au
chantier travailler ses bras. Son fils
n’ayant pas eu la chance d’avoir les
bras longs, il les aura, au moins,
forts, pour casser ces figures géo-
métriques qui ne cessent de se des-
siner fel bled : des carrés, chasses
gardées… formez, formez vos rangs,
en rond, nous tournerons.
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Mohamed Bensafi

Une mission océanographique
internationale portant sur le
comptage visuel faunistique

(poissons, organismes vivants) des îles
Habibas mène, depuis avant-hier (lun-
di), une campagne de prospection sur
le littoral oranais. Cette expédition
scientifique, qui s’inscrit dans le cadre
d’un projet dénommé «Appui de dé-
veloppement du commissariat natio-
nal du littoral», doit se dérouler jus-
qu’au 19 du mois courant.
   Cette opération touche, bien sûr, le
littoral temouchentois,  principale-
ment les îles Habibas et probable-
ment celle de Rachgoun. D’ailleurs,
l’équipe de plongeurs sous-marins qui
devra effectuer des déplacements sur
les îles Habibas embarquera à partir
du port de Bouzedjar, et vraisembla-
blement par Béni-Saf, pour l’île de
Rachgoun si cette dernière est inclu-
se à cette expédition.
   Rappelons ici qu’en 2007, une équi-
pe de chercheurs de la Fondation Ni-

Abbad Miloud

   5.523 nouveaux étudiants seront
affectés à  travers les 11 domaines
et sous-domaines du nouveau sys-
tème LMD (licence, master, docto-
rat) comprenant 31 filières à l’uni-
versité de Chlef.
   Le plus grand nombre est enregis-
tré dans trois filières, à savoir scien-
ces économiques, sciences techni-
ques et sciences sociales, avec res-
pectivement 691, 683 et 657 étu-
diants. Le nombre le plus faible est
enregistré pour deux filières, à savoir
les sciences politiques et les scien-
ces de la matière, avec respective-
ment 149 et 87 étudiants.
   L’ensemble des filières est dans le
nouveau système LMD depuis l’an-
née passée. Pour cette année,  le
nombre d’étudiants inscrits en droit
est de 311 ; pour les lettres arabes, il
est de 298 étudiants.   Auparavant,
il dépassait les 1.500 étudiants pour
chacune des deux filières. Le nom-
bre de jeunes filles est de 3.518, soit
un taux de 63,18%. Le nombre des
étudiants nouveaux à ce jour est ap-
pelé à être revu à la hausse, compte
tenu du fait que certains d’entre eux
n’ont pas encore confirmé leur ins-
cription et que la période des trans-
ferts externes n’est pas encore clô-
turée. Pour les transferts internes,
elle a débuté le 11 août et a été
clôturée le 11 septembre. Le der-
nier délai des inscriptions est fixé
pour le 22 septembre 2011.
   Il existe 66 formations en master

Bencherki Otsmane

Les travaux de réalisation du
deuxième quai sud au niveau du

port de Ténès seront achevés dès le
mois prochain, indique-t-on à la Di-
rection des travaux publics de Chlef.
Il faut noter que ce projet a connu
plusieurs arrêts depuis la pose de la
première pierre en 2007 par le pré-
sident de la République.  En effet,
confié à un Groupement des ouvra-
ges maritimes (Grom), constitué lui-
même de deux entités, à savoir la
SARL STIM et la SARL Réal 2000,
les travaux n’ont réellement débuté
qu’une année après, à partir d’une

El-Houari Dilmi

A quelques jours seulement
de son installation à la tête

de la sûreté de la wilaya de Tia-
ret, M. Badis Nouioua veut «net-
toyer la giga-ville de toutes les
formes de crime et de délinquan-
ce qui pourrissent la vie à la po-
pulation locale» selon ses propres
termes. Ainsi, de véritables opé-
rations coups-de-poing  sont
lancées, de nuit comme de jour,
contre les milieux de la pègre
locale, avec l’arrestation de nom-
breuses personnes lors de des-
centes diurnes et nocturnes des
patrouilles de police.
       Selon un communiqué de la
cellule de presse et de commu-
nication, des rondes, menées par
soixante-huit policiers mobilisés
pour la circonstance, ont permis
de frapper un grand coup dans
les milieux locaux du crime et
de la délinquance en tous gen-
res. Vingt-trois personnes ont
été interpellées durant la seule
nuit du 8 septembre, dont deux
en état d’ébriété avancée, et
quatre autres pris en train de
commercialiser frauduleuse-
ment des boissons alcoolisées.
La nuit  du 10 septembre,
soixante-quinze policiers mobi-
lisés en une seule nuit ont pu
dénicher et démanteler un lieu
de débauche et un lot de bois-
sons alcoolisées au niveau  du
centre commercial de Zaâroura

SAÏDA
L’obscurité perdure à la cité SABL’obscurité perdure à la cité SABL’obscurité perdure à la cité SABL’obscurité perdure à la cité SABL’obscurité perdure à la cité SAB

   A Sidi Ahmed Bouanani, une cité de la commune de Youb,
les bénéficiaires de l’habitat rural s’éclairent à la bougie et
attendent vainement l’électrification de leurs demeures. Dans
une correspondance adressée au wali, les habitants affirment
avoir pris attache avec la Sonelgaz, qui «impute ce retard à l’OP-
GI, n’ayant pas livré l’abri du transformateur». Une situation qui
pénalise le citoyen, privé des commodités au présent et craignant
la pénombre, «l’obscurité étant totale en période hivernale, pro-
pice aux désagréments et risques en tous genres».
       Les protestataires signalent  également le non-raccordement
au réseau dAEP. «Nous continuons à utiliser les moyens du pas-
sé pour nous approvisionner en eau potable», notent-ils, «en at-
tendant la fin du calvaire promise et d’interpeller qui de droit
afin que leur doléance aboutisse dans les meilleurs délais».

«Enfin, elles sont arrivées !»«Enfin, elles sont arrivées !»«Enfin, elles sont arrivées !»«Enfin, elles sont arrivées !»«Enfin, elles sont arrivées !»
   C’est ainsi que se sont exclamés les habitants de la ville au vu
des «poubelles vertes»  déposées sur les sites rongés par les ordu-
res ménagères. Les monticules et tas de sachets, souvent éven-
trés, ont disparu et les services de nettoiement s’emploient à effa-
cer les séquelles du lixiviat corrosif. L’APC de Saïda a répondu
aux appels de la population et «recommande le respect des horai-
res de passage des camions de collecte».

Ali Kherbache

M. S. Laradji

La double voie de la route na
 tionale n° 6 à Mécheria cons-

titue un danger réel  pour les éco-
liers et autres collégiens des quar-
tiers Aïdaoui Abdelhakem et
Enasr qui la traversent presque
quotidiennement pour se rendre
à leurs établissements respectifs
(école Essaada et CEM Timentit).
    En l’absence de mesures de
protection, écrivent les parents
d’élèves dans une lettre adressée
à notre bureau, ils s’inquiètent
sur le sort de leurs enfants expo-
sés au danger d’une route à

et le port illégal d’armes blanches.
  Toujours selon la cellule de
presse et de communication re-
levant de la sûreté de wilaya, la
ville de Mahdia a vécu une nuit
mouvementée à cause de dan-
gereux malfaiteurs en état
d’ébriété qui ont d’abord attaqué
à l’arme blanche, avant de se
rendre à l’hôpital de la même
ville où ils s’en sont pris à du
matériel qu’ils ont détruit. Aler-
tés, les policiers se rendent im-
médiatement sur place mais se
heurtent à une vive résistance
des deux délinquants de 23 et
21 ans, munis d’un sabre et de
couteaux. Ces derniers ont com-
mencé par caillasser le véhicule
de police qu’ils ont endomma-
gé. Un officier de police et deux
agents ont été blessés lors de la
tumultueuse arrestation des deux
individus. Présentés devant le
procureur de la République près
le tribunal de Tiaret, les deux mis
en cause ont été écroués pour
agression sur agent officiel,
outrage à fonctionnaire, coups
et blessures volontaires, des-
truction de biens appartenant
à autrui et ivresse publique.
  Pour rappel, la semaine der-
nière, l’hôpital de Sougueur a
vécu une scène similaire avec
l’arrivée de nuit d’un individu
saoul et armé d’un sabre, qui a
semé la terreur à l’intérieur de
l’établissement, avant de prendre
la poudre d’escampette.

TIARET
Le nouveau chef de sûreté

annonce la couleur

MÉCHERIA
Danger sur la route

de l’école
grande circulation, en l’absence
de passages protégés, de signa-
lisation routière et de ralentis-
seurs à même de sécuriser le
passage des écoliers, rappelant
le nombre de victimes qui ont
laissé leur vie des suites de l’im-
prudence des chauffards.
   Les parents d’élèves, dont cer-
tains accompagnent eux-mêmes
leurs enfants pour assurer leur
passage au niveau de cet axe
routier, espèrent toucher la sen-
sibilité des autorités concernées
pour prendre en charge le pro-
blème, car il y va de la sécurité
des enfants, soulignent-ils.

colas Hulot avait effectué une opéra-
tion presque similaire. Cette fondation
scientifique avait relevé que les 2 sites
de la wilaya de Aïn-Témouchent en
question abritaient un bon nombre
d’espèces (faune et flore) que l’on ne
trouve pas beaucoup ailleurs. Notam-
ment sur les îles Habibas, la présence
de pas moins de 110 espèces végéta-
les endémiques, dont le «chou des
Habibas», petite plante de la famille
Brassica Spinescens que l’on ne re-
trouve nulle part au monde. S’agis-
sant de la faune, une dizaine d’espè-
ces d’oiseaux rares ou menacés de
disparition, tels le puffin cendré, le
balbuzard pêcheur, le faucon, le cor-
moran huppé, les goélands et autres
espèces emblématiques. Au sujet de
l’île de Rachgoun, ces mêmes cher-
cheurs avaient relevé malheureuse-
ment que son écosystème était en
déséquilibre à cause d’une surpopu-
lation de goélands. Rappelons que les
îles Habibas sont intégrées dans un
projet de partenariat pour la protec-
tion des îles du bassin méditerranéen

et un projet de coopération entre les
commissariats de la protection du lit-
toral algérien et celui français.
   La finalité de ce projet est de recon-
vertir les îles Habibas en un espace
touristique et écologique distinct par
ses spécificités naturelles. Dans ce con-
texte, on prévoit le réaménagement de
l’abri de pêche en un petit port de plai-
sance pour l’échouage d’embarca-
tions touristiques. On projette égale-
ment la création d’espaces pour l’ac-
tivité touristique en optant pour la
construction en bois, dans le but de
préserver ce milieu naturel. Dans le
même cadre, on préconise l’élabora-
tion d’un plan touristique reposant sur
les activités subaquatiques et la pro-
motion des sports nautiques dans cet
archipel. Un petit archipel qui s’étend
sur une superficie cumulée de 40 ha,
mais qui réunit toutes les conditions
fondamentales à même de valoriser
«son exceptionnel patrimoine faunis-
tique et floristique», avaient souligné
les scientifiques. L’île de Rachgoun
compte 26 ha de superficie.

AÏN-TÉMOUCHENT
La redécouverte des îles Habibas

LMD, dont 18 ont été accordées
pour l’année universitaire 2011/
2012, et 107 formations en licence,
dont 9 ont été accordées pour cette
rentrée, ainsi que 5 en magister et
deux écoles doctorales. A noter par
ailleurs que l’université comptait,
l’année dernière, 23.312 étudiants.
Toutefois, 6.300 d’entre eux termi-
neront leur cursus cette année (ses-
sions de juin et septembre). Avec les
5.523 étudiants, l’université de Chlef
accueillera, pour cette rentrée, envi-
ron 25.000 étudiants en incluant les
2.000 étudiants en master.
   Du point de vue infrastructures,
5.000 places pédagogiques (2.000
places pour la faculté des sciences hu-
maines, 1.500 pour la faculté des
sciences et sciences de l’ingénieur et
1.500 autres pour celles des sciences
biologiques et agronomiques), ainsi
que 1.000 lits au niveau de la rési-
dence n°4 pour garçons sont récep-
tionnés et équipés pour cette rentrée.
Ils sont situés au pôle universitaire de
Ouled Farès. Toutefois, ces nouvel-
les  infrastructures, auxquelles vien-
dront s’ajouter celles existant à Boc-
ca Sahnoun, au centre-ville, et Ouled
Farès permettent d’assurer une ren-
trée universitaire sans problème.
   Les capacités de la flotte de trans-
port seront de 106 bus pour tous les
trajets, en plus du train assurant la
liaison Chlef-Oued Rouina et retour.
Toutes les dispositions ont été déjà
prises pour que les deux types de
transport soient opérationnels inces-
samment ainsi que l’ouverture des

résidences et restaurants. L’intro-
duction de la carte magnétique
pour empêcher l’infiltration de per-
sonnes étrangères dans les résiden-
ces et restaurants est généralisée
depuis l’année passée.
   En ce qui concerne l’encadrement,
l’université a bénéficié d’un quota
budgétaire de 200 enseignants con-
tre 121 l’année passée. La procédu-
re de recrutement conformément à
la réglementation en vigueur est en
cours. A signaler que les examens de
rattrapage ont débuté le 5 septem-
bre et s’étaleront jusqu’au 15 du
même mois. L’administration a fixé la
rentrée universitaire au 25 septembre.
Un tableau très réconfortant qui augu-
re une année universitaire 2011/2012
débutant dans les meilleures condi-
tions, notamment en ce qui concerne
les places pédagogiques, l’héberge-
ment, la restauration et le transport.
   L’université de Chlef a été classée
en catégorie A, comprenant 7 facul-
tés (technologies, sciences, génie ci-
vil et architecture, sciences économi-
ques commerciales et sciences de
gestion, droit et sciences politiques,
lettres et langues, sciences humaines
et sciences sociales), ainsi que deux
instituts (agro-sciences, éducation
physique et sportive). Le nombre de
départements est de 28, dont 12 ac-
cordés pour cette rentrée.
  La population de la wilaya de Chlef
peut s’enorgueillir d’avoir l’une des
plus importantes universités du pays
et occupant ainsi un classement res-
pectable au niveau national.

CHLEF
5.000 nouvelles places pédagogiques

et 1.000 lits à l’université

autre étude du projet qui a dû ap-
porter des corrections au plan initial.
   Les travaux porteront ainsi sur la
réalisation d’un quai commercial
d’une longueur de 230 mètres,
d’un quai incliné Ro-Ro (Roll on-
Roll of) et d’un quai de servitude
de 130 mètres linéaires destiné à
 faire accoster les remorqueurs de
l’EPT (Entreprise portuaire de Té-
nès), ainsi que les bâtiments de la
Marine nationale. Cependant, si les
travaux de ce projet seront récep-
tionnés dès le mois d’octobre, le
revêtement des terres pleines à
proximité du quai sud a été com-
plètement ignoré, selon nos infor-

mations. Ce qui posera irrémédia-
blement le problème de manuten-
tion et de trafic.
   Par ailleurs, l’offre d’appel con-
cernant les travaux de dragage du
port de Ténès a été jugée infruc-
tueuse, indique-t-on à la direction
des travaux publics de Chlef. Par
contre, les travaux de dragage du
port de Béni-Haoua vont être lan-
cés très prochainement, souligne-
t-on à la DTP.  Ces opérations de
nettoyage et de dragage des ports
de Ténès et de Béni-Haoua ont été
programmées dans le cadre de la
mise à niveau des bassins mariti-
mes, assure-t-on à la DTP.

TÉNÈS
Le quai sud du port opérationnel

dès le mois prochain
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Aïssa Hadj Daoud

Dans ce  contexte, à Ghardaïa,
un bon concept d’éducation
préscolaire moderne, adap-

té aux spécificités régionales fait
défaut. Un curricula du préscolaire
pédagogique moderne normalisé,
systématisé et équitable offrant une
réponse cohérente aux premiers
besoins d’apprentissage chez l’en-
fant, à travers les 13 communes de
la wilaya fait aussi défaut. Ainsi, il
est à constater qu’à Ghardaïa, la
rentrée scolaire des «Petits présco-
laires» pour l’année 2011/2012 est
très perturbée à tout point, particu-
lièrement au niveau du grand sec-
teur «Belghanem» qui compte pas
moins de 10 écoles primaires. Ceci
dit, l’offre pédagogique préscolai-
re qui devait être au niveau des
souhaits et aspirations des objec-
tifs majeurs du programme de la
maternelle est loin d’être élaborée
au niveau des établissements sco-
laires de ce dit quartier, pour le
moins lésé. Il est vrai qu’à Ghar-
daïa, les établissements de prés-
colarité (crèches) sont majoritaire-
ment privés : 55% environ. Par
contre, au sein de la wilaya, il exis-
te bien des écoles publiques qui
intègrent une classe maternelle.
   Malheureusement, leur nombre
est limité que dans des écoles de
certains quartiers de la ville au dé-
triment des autres. A ce jour, la di-
rection de l’éducation de la wilaya
de Ghardaïa, avait en effet créé des
classes de maternelle que dans cer-
tains quartiers favorisés, tendant à
négliger les écoles dans d’autres
quartiers, agrandissant le fossé édu-
catif et les chances entre les zones
urbaines. Interrogé à propos de cet-
te adversité qui contrarie plus d’un
parent, le directeur de l’éducation
de la wilaya  de Ghardaïa, Mr Ta-
har Khalil, regrette ardemment cet-

Les services de sûreté de la wi-
 laya de Ghardaïa ont durant les

31 jours du mois d’août précédent
de l’année en cours, traité 131 af-
faires relevant de divers délits où le
taux de réussite est évalué à 80%
selon le rapport de communication
de la cellule d’information de la sû-
reté de wilaya. Dans le cadre de la
lutte contre le crime et le banditis-
me, il a été enregistré 73 affaires
relevant d’agressions sur les de-
niers  publics, 54 affaires d’agres-
sion sur des personnes et 04 af-
faires relevant des mœurs, les ser-
vices de la sûreté de wilaya ont
ainsi traité 59 affaires inculpant 69
individus qui ont été présentés
devant la justice parmi lesquels 07

Sit-in des élèves du secondaireSit-in des élèves du secondaireSit-in des élèves du secondaireSit-in des élèves du secondaireSit-in des élèves du secondaire
Des dizaines d’élèves de l’Enseignement secondaire, de la localité d’El Méridj
située sur la bande frontalière, à quelques kilomètres à l’Est de Tébessa se sont
rassemblés avant-hier, devant le siège de l’APC d’Aïn Zerga, réclamant l’ouver-
ture d’une annexe du lycée, à El Méridj, comme solution temporaire, en atten-
dant, la construction d’un lycée, dans leur ville. Selon eux, la navette quoti-
dienne entre les deux communes, distantes d’une vingtaine de kilomètres,
constitue un handicap sérieux du point de vue sécurité, notamment pour les
filles qui risquent à tout moment d’interrompre leur cursus scolaire. Ceci dans
une région rurale où beaucoup de lycéens proviennent des nombreuses mechtas
bien éloignées les unes des autres, en dépit de l’existence d’un transport sco-
laire qui malheureusement ne règle pas tout et cela devant des parents réti-
cents voire inquiets lorsqu’il s’agit de la sécurité de leurs enfants.

Grève au site minier d’OuenzaGrève au site minier d’OuenzaGrève au site minier d’OuenzaGrève au site minier d’OuenzaGrève au site minier d’Ouenza
 Poursuivant leur mouvement de grève déclenché depuis une semaine
déjà les travailleurs du site minier d’Ouenza, situé à 75 km au nord de
Tébessa persistent dans leur action suite, à l’échec des négociations avec
la direction d’Arcelor Mittal. Aussitôt, les premières sanctions sont tom-
bées, à savoir, le licenciement de 7 grévistes dont 3 membres de la section
syndicale de la mine. Pour rappel les travailleurs réclament l’amélioration
de leurs conditions de travail, entre autres. La mine de Ouenza emploie
quelque 520 travailleurs, le minerai extrait du gisement est transporté
vers le complexe d’El Hadjar par train, sur près de 180 km. Dans Ouen-
za, cité minière par excellence, il y a quelques décennies ou presque
toutes les activités s’articulaient autour des gisements exploités, à ciel
ouvert. Aujourd’hui, la récession, devenue évidente sur le secteur mi-
nier de fer, a pour conséquence un marché de l’emploi sérieusement
réduit, notamment concernant les jeunes.                       Ali Chabana

A. Chabana

Plus de 50 kg de kif traité ont été
saisis dans la journée d’avant-

hier, après l’interception d’un véhi-
cule de tourisme à Bir Dheb, à 28
kg à l’ouest de Tébessa. La brigade
de recherche et d’investigation de

Une opération de démolition de
30 constructions illicites a été

menée par les services communaux,
mardi, dans la commune de Oued
El Ma, relevant de la daïra de Me-
rouana (Batna), a-t-on constaté.
Cette action, pour laquelle ont été
mobilisés plusieurs engins de tra-
vaux publics, a été menée dans le
calme, avec l’appui de la force pu-
blique. Un élu de l’Assemblée po-
pulaire communale (APC), M. Saïd
Merzouk, a indiqué, à cet égard, à

Plusieurs villes et villages, situés
au sud de la wilaya de Tébessa

seront «prochainement» renforcées
en eau potable à partir du barrage
«Safsaf», nouvellement réceptionné,
a-t-on indiqué mardi à la direction
de l’Hydraulique (DHW). Plus de 8
millions de m3 d’eau seront ache-
minés vers les régions de Bir El Ater
et d’Oum Ali, ainsi qu’en direction
de nombreux villages de la zone sud
«dès que cet ouvrage de 20 millions
de m3, réalisé pour plus de 53 mil-
liards de dinars, aura été équipé
d’une station de traitement», a-t-on
ajouté de même source. Il devra ali-
menter, à terme, une population de
quelque 150.000 habitants dont les
besoins en eau potable seront satis-
faits à 90 %.
  Une superficie d’environ 1.000
ha de cultures maraîchères sera

également irriguée dans la foulée,
a-t-on appris à la DHW. La même
source a également fait état de
l’achèvement d’un projet de trans-
fert d’une importante quantité
d’eau potable en direction de Bir
El Ater à partir de la nappe phréa-
tique de Oglat-Ahmed.
    Au nord de la wilaya de Tébes-
sa, les agglomérations de Ouenza,
d’El Aouinet et d’El Meridj seront
alimentées depuis le barrage d’Aïn
Dalia qui devra acheminer un ap-
port supplémentaire de l’ordre de
6.000 m3/jour, représentant la
moitié des besoins locaux. Le pro-
jet de transfert à, partir de ce bar-
rage, sur une longueur de 60 km,
est aujourd’hui sur le point d’être
réceptionné. Il a nécessité un in-
vestissement public de 5,6 mil-
liards de dinars.

TÉBESSA
Le barrage de Safsaf

à la rescousse

Le port de Skikda a réalisé, au ter-
 me des 6 premiers mois de l’an-

née 2011, 52% de ses objectifs en
matière de traitement de marchandi-
ses, a-t-on appris mardi auprès de l’En-
treprise portuaire de Skikda (EPS).
  Les hydrocarbures, avec près de
12,15 millions de tonnes, arrivent
en tête du trafic dans cette encein-
te portuaire qui a traité entre jan-
vier et juin 2011 plus de 13,5 mil-
lions de tonnes. Les investisse-
ments opérés dans le cadre du pro-
gramme de développement et de
modernisation de cette infrastruc-

Saisie de 50 kg de kif
la gendarmerie nationale qui a ef-
fectué l’opération, a arrêté deux per-
sonnes impliquées dans ce trafic de
stupéfiants. Cette saisie constitue
l’une des plus importantes en ter-
me de quantité que les services de
sécurité ont pu appréhender depuis
le début de l’année en cours.

BATNA
Démolition

de 30 constructions illicites
l’APS que cette opération était dic-
tée par la volonté des pouvoirs pu-
blics de lutter «sans relâche» contre
le phénomène des constructions il-
licites qui a pris de l’ampleur dans
cette commune au point «d’enlai-
dir» son chef-lieu. Cette opération
de démolition qui a touché mardi,
la zone sud-ouest de la ville, sera
étendue «dans les prochains jours»
aux autres sites de l’agglomération
abritant des constructions illicites, a
ajouté le même élu.

ture, ont «boosté» les activités du
port, selon la même source, qui a
fait part de l’acquisition, en 2011,
d’une grue sur porteur de 120 ton-
nes, de 2 chariots élévateurs de 10
tonnes et de 2 tracteurs portuaires
d’une capacité de 32 tonnes.
  Ces nouveaux équipements ont
également permis, selon les servi-
ces  de l’EPS, d’améliorer les ren-
dements dans le déchargement ainsi
que le  taux de disponibilité des
engins de manutention, le tout dans
l’objectif d’une  meilleure prise en
charge des exigences de ses clients.

SKIKDA
Le port se moderniseLe ministre du Commerce, M.

 Mustapha Benbada,  a procé-
dé mardi à Ain Bessam (Bouira) à
la pose de la première pierre pour
la réalisation d’un marché de gros
de fruits et légumes s’étalant sur une
emprise  de plus de trois hectares
extensible à 10.
   Cet espace commercial est cons-
titué, selon sa fiche technique, de
deux grands entrepôts de 30 locaux
chacun, de structures administrati-
ves  et autres de servitudes néces-
saires pour ce type d’équipement,
d’un coût global  estimé à 220 mil-
lions de DA. A sa concrétisation, ce
marché de gros des fruits et légu-

te lacune et cette politique de «deux
poids et deux mesures», précédem-
ment appliquée soulignant que cet-
te situation doit impérativement
changer. Pour ce faire, une deman-
de d’un certain nombre de postes
budgétaires sera formulée auprès
du ministère de l’Education natio-
nale. Cependant il ne va pas sans
dire que l’enseignement préscolai-
re aide la cohésion familiale, garan-
tit l’épanouissement de l’enfant et
permet de diagnostiquer dès le plus
jeune âge tous les obstacles qui peu-
vent entraver son développement et
son épanouissement futur. C’est
dire que la préscolarité est un élé-
ment-clé pour la structuration futu-
re des apprentissages et de la per-
sonnalité de l’enfant. Or, certains ne
la conçoivent que comme facultati-
ve ou comme une forme de «gar-
derie sans aucune importance».
   Pourtant, la recherche contempo-
raine en éducation préscolaire,
avec ses diverses approches, psy-
chologique, sociologique et cultu-
relle, atteste de façon relativement
homogène de l’extrême importan-
ce des apprentissages premiers
pour l’équilibre psychologique fu-
tur d’un enfant. Aussi, peut-on lé-
gitimement se demander pour-
quoi continue-t-on à ne pas géné-
raliser équitablement la création
de classes maternelles au sein
d’une même wilaya?  Le moment
où certains parents semblent très
convaincus de leur importance et
de leur rôle dans le développe-
ment de l’esprit de leur enfant.
    Par ailleurs, l’éducation de l’en-
fant d’âge préscolaire exige que
l’on prenne en considération sa
santé, sa sécurité physique et psy-
chologique ainsi que son dévelop-
pement affectif, créatif, intellectuel
et moral. En participant à différen-
tes activités, l’enfant, perçoit
mieux les choses qui l’entourent.

Il enrichit ainsi ses habiletés per-
ceptuelles, sa créativité, son esprit
d’initiative, ses capacités intellec-
tuelles, sa curiosité et ses centres
d’intérêt. A plus long terme, ces
activités l’aideront à acquérir des
méthodes de travail et à former
son jugement et son sens critique.
C’est pourquoi la direction de
l’éducation de wilaya, les autori-
tés locales, les conseils commu-
naux et tous les acteurs sociaux
intéressés sont vivement tenus
d’agir hâtivement à ce niveau, afin
de surmonter cette lacune, c’est-
à-dire de répandre équitablement
l’investissement dans les classes
du préscolaire à travers l’ensem-
ble de la wilaya. Telles sont les
pressantes revendications des pa-
rents au niveau des dix écoles que
contient le quartier Belghanem.
Le passage d’un enfant par une
classe maternelle n’est, certes, pas
obligatoire, conclut Si Noureddi-
ne, tenant désespérément son pe-
tit par la main, du fait d’avoir ap-
pris qu’au sein de l’école primaire
«Inoulaoualène» de son quartier,
il n’y a guère de classe de mater-
nelle ! Toutefois, il observe que
les enfants qui ont fait la mater-
nelle s’adaptent plus vite à la vie
dans les écoles primaires. Ajoutant
que l’école maternelle prépare l’en-
fant à affronter, dans les meilleures
conditions, l’enseignement élémen-
taire. Même si le jeu occupe une très
grande place dans les classes, les
enfants, dit-il, commencent à ac-
quérir des bases essentielles. A l’en-
trée en 1ière année du primaire, une
grande différence de niveau peut
alors être observée entre les enfants
scolarisés pour la première fois et
ceux qui ont suivi les programmes
de la maternelle doit-il conclure. En
se demandant étonnamment pour-
quoi les services de l’éducation
nous privent-ils de cet avantage ?

L’objectif global de l’éducation préscolaire est de permettre
à l’enfant d’âge préscolaire d’apprendre à se connaître et à

s’estimer, à vivre en relation avec les autres et à interagir avec
son environnement. Et ce selon une démarche d’intervention

qui soutient le développement global et harmonieux de l’enfant.

GHARDAÏA
Les classes maternelles

ou «deux poids et deux mesures»

mes jouera  le rôle, de par son em-
placement stratégique, de pôle agri-
cole pour des échanges  commer-
ciaux entre les différentes wilayas du
pays. Sur site, le ministre a insisté
pour la dotation de cet espace de
toutes  les commodités requises par
sa fonctionnalité, dont des structu-
res d’hébergement  et de restaura-
tion, pour éviter que de pareilles
installations «soient improvisées
d’une manière anarchique en ce
lieu», a-t-il souligné.
 Une enveloppe de 10 milliards de
DA a été allouée à la faveur du plan
quinquennal 2010-2014 pour ré-
pondre à toutes les initiatives loca-

les dans  le secteur commercial, a
indiqué le ministre qui a fait état de
«la promulgation  prochaine» d’un
décret exécutif portant organisation
de la gestion des marchés  de gros.
Dans la ville de Bouira, M. Benba-
da a procédé à l’ouverture d’un
nouveau  marché de proximité de
fruits et légumes contenant 15 lo-
caux et 52 rayons, et  ce, avant
d’inaugurer, non loin de là, un cen-
tre commercial privé.
 Un Centre commercial nommé «
Uno Shopping Center» appartenant
au  Groupe Cevital, sis au centre-
ville de Bouira, a été également
inauguré par  le ministre.

AIN BESSAM
Un nouveau  marché de gros

La police fait son bilan
ont été placés en détention provi-
soire et 62 ont bénéficié de la cita-
tion directe. Par ailleurs, les servi-
ces de police de la wilaya de Ghar-
daïa ont effectué ces derniers temps,
plusieurs descentes à travers plu-
sieurs points de la ville pour inter-
peller pas moins de 50 personnes
parmi lesquelles 27 ont été pré-
sentées devant la justice pour leur
implication dans différentes affai-
res dont la détention de stupé-
fiants, trafic de devises et autres
délits. Deux individus ont été ain-
si présentés devant le parquet sou-
ligne le communiqué de la police,
ces derniers ont bénéficié de la
citation directe. Dans une autre
activité de la police et qui concer-

ne la voie publique, on a enregis-
tré 34 affaires relevant de la circu-
lation routière, dont : 8 accidents
de la circulation ayant engendré
des dégâts corporels importants,
dont 01 est en délit de fuite. 03
usagers pour conduite sans permis.
09 transporteurs clandestins de per-
sonnes et de marchandises et 14
usagers ont été interpellés pour con-
duite inconvenante et pour défaut
de présentation de la vignette, d’at-
testation d’assurance et de contrô-
le technique. Le rapport de la cel-
lule de communication de la poli-
ce indique par ailleurs, la mise en
fourrière de 09 véhicules transpor-
tant des personnes sans autorisa-
tion préalable.                 A. H. D.
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Le directeurLe directeurLe directeurLe directeurLe directeur
de la santé s’en vade la santé s’en vade la santé s’en vade la santé s’en vade la santé s’en va

Le docteur Mohamed Naceur Da-
mêche, directeur de la santé, de la
population et de la réforme hospi-
talière de la wilaya de Constantine,
sur décision du ministère de tutelle,
vient d’être nommé dans les mêmes
fonctions dans la wilaya de Skikda.
Pour rappel, ce responsable a exer-
cé ses fonctions de décembre 2004
jusqu’au premier septembre 2011,
période durant laquelle il a procédé
à de nombreuses créations de cen-
tres de proximité de la santé publi-
que à travers la wilaya de Constan-
tine et permis le renforcement des
structures en matériel et en person-
nel médical. Ainsi, dans l’attente
d’un nouveau directeur dans ce sec-
teur, l’intérim est assuré à Constan-
tine par le docteur Arab.

Le transport, décidément !Le transport, décidément !Le transport, décidément !Le transport, décidément !Le transport, décidément !
   Hier matin, une bagarre entre usa-
gers et taxieurs a failli éclater. Plus
d’une dizaine de personnes étaient
en effet debout à proximité de la sta-
tion Chitour pour prendre place
dans les taxis en stationnement.
Malheureusement, les «taxieurs» ont
refusé de les embarquer sous pré-
texte que ce que demandaient les
clients n’était pas leur destination.
Ils voulaient travailler uniquement à
la course, alors que cette station est
réservée pour les cités de l’Emir Ab-
delkader, Djebel Ouach et Ziadia.
De fil en aiguille, les propos échan-
gés ont failli dégénérer, si ce n’était
l’intervention du chef de station qui
a mis de l’ordre et invité les usagers
de se diriger vers la tête de station
pour embarquer dans le calme.

La rentrée des classesLa rentrée des classesLa rentrée des classesLa rentrée des classesLa rentrée des classes
donne le tournisdonne le tournisdonne le tournisdonne le tournisdonne le tournis

   De nombreux parents d’élèves
scolarisés, échaudés par les prix exa-
gérés pratiqués par des commer-
çants, prospectent plusieurs en-
droits où les prix des articles sco-
laires sont meilleurs. Ainsi, ce sont
au niveau des ruelles de Souika,
celles de la Casbah et autour du
marché de Rahbet Essouf, qu’ils
font leurs achats. De même, cer-
tains se sont dirigés vers les bou-
quinistes et autres vendeurs de li-
vres d’occasion pour en acheter
«car, disent-il, il est plus sage de
récupérer ces vieux livres encore
en bon état plutôt que d’attendre
la distribution par les écoles, qui
risque de se faire en retard». Pro-
fitant de l’occasion, plusieurs de
ces bouquinistes ont bien garni
leurs tables car, disent-ils, «on a
acheté pas mal de livres des en-
fants admis à la classe supérieure».

Déchets ménagersDéchets ménagersDéchets ménagersDéchets ménagersDéchets ménagers
   Pour mettre un terme aux nom-
breuses réclamations des riverains
de la décharge publique de Aïn
Smara, qui ne cessent de protester
contre ses nuisances et particulière-
ment les odeurs et les fumées qui
s’en dégagent, la direction de l’en-
vironnement de Constantine an-
nonce la prochaine création d’un
centre de transit des déchets, qui
répondra aux normes de respect
de l’environnement. Ce dernier
sera construit au lieudit 4ème kilo-
mètre sur la route de Aïn Smara.
Pour ce faire, dit-on, une envelop-
pe financière de plus de 20 milliards
de centimes a été réservée.

A. C.

CONSTANTINE 23

A. Mallem

L’opération de tirage au
sort pour le relogement

des occupants des bidonvil-
les s’est effectuée hier au
centre culturel Benbadis si-
tué au centre-ville de Cons-
tantine. Le nombre global
de familles concernées par
ce tirage au sort est de 2
512 famil les. Chacune
d’elles va bénéficier d’un
logement de type F3, seu-
le catégorie de logement
social admise désormais à
la construction. Aussi, les
sites concernés par l’opé-
ration effectuée hier sont 
les bidonvilles de Sarkina
pour 268 familles, 259
autres à Chaabani, dans le
même secteur, des frères
Abbès pour 245 familles,
de Djaballah I qui en com-
prend 513, Djaballah II
pour 180 familles, le bi-
donville du  5ème km, près
de l’ONAMA sur la route
d’El Khroub, constitué de
327 familles et enfin celui
de haï Essalem dans le
quartier de Boumerzoug
où sont concentrées 720
familles. Le transfert de
toutes ces familles se fera
avant la fin de l’année en
cours et se fera simultané-
ment. Selon le chef de la
daïra de Constantine, M.
Limani, qui préside la com-
mission, les logements de-
vant recevoir ces familles
sont entièrement achevés et
ils auraient été distribués
bien avant cette date s’il ne
subsistait pas toujours quel-
ques retards dans la réali-
sation des VRD.
   Sur un autre chapitre, le
chef de daïra a tenu à ap-
porter des éclaircissements
et des précisions à propos
des bénéficiaires en disant,
entre autres, que les fem-

A. El Abci

En effet, d’importants dos-
siers y figurent, dont no-
 tamment celui du patri-

moine de la wilaya, de la santé et
du logement LSP et de l’habitat
rural, qui sera présenté par la
commission de l’équipement de
l’instance en question. Le prési-
dent de cette dernière, maître
Saad Bridjat, contacté, confirme
qu’il se prépare, pour ce qui le
concerne, à présenter ledit dos-
sier devant ses pairs à la pléniè-
re de l’assemblée populaire. De
prime abord, il dira que pour les
besoins de l’élaboration du rap-
port concernant la formule du
logement LSP, sa commission a
entrepris des contacts avec aus-
si bien l’OPGI, la DLEP que les
promoteurs pour s’enquérir des
motifs des importants retards en-
registrés dans la réalisation des
projets de ce type d’habitation.
Type de logement qui, bien que
très demandé par les citoyens de
la wilaya, n’enregistre pas moins
des restes à réaliser et des re-
tards qui dépassent largement
les 30%. Toutefois et malgré
cela, dit-il, «je considère, pour
ce qui me concerne, que Cons-
tantine demeure une wilaya mo-
dèle dans ce domaine avec l’ins-
cription d’un programme de cons-
truction de plus de 9.000 unités».
   L’autre observation à faire en
rapport avec ce genre de formule
concerne le non-respect aussi bien
des décrets,  règlements et arrê-
tés régissant le secteur et ce, il faut
le dire, par toutes les parties con-
cernées par l’acte de bâtir. Ce
non-respect concerne les délais de

A. E.  A.

Une rencontre régionale sur le
mutualisme agricole consis-

tant en une journée de sensibili-
sation des agriculteurs de toute la
région de l’est du pays, se tiendra
aujourd’hui, dans la commune
d’Aïn Abid, retenue essentielle-
ment pour sa vocation agricole
et sera animée par le directeur
de la Caisse nationale de la mu-
tualité agricole (CNMA), M. Arba.
La rencontre qui aura lieu à la bi-
bliothèque de la municipalité
d’Aïn Abid, fera un tour d’hori-
zon des assurances agricoles qui
existent déjà, à l’instar de celle qui
assure les agriculteurs contre la
grêle, les incendies, etc. De même
que seront traités les thèmes affé-

Des logements
et… des contestations

mes veuves ouvrent droit à
ce type de logements,  no-
tamment celles qui ont des
enfants à charge. Recon-
naissant par ailleurs qu’il y
a eu des tentatives d’infil-
tration dans les listes des
bénéficiaires de logements,
de gens qui, selon lui, pos-
sèdent des villas à Zouaghi.
   A propos des contesta-
tions et recours, M. Limani
a affirmé que depuis le lan-
cement des opérations de
tirage au sort, le 5 septem-
bre dernier et à ce jour, la
commission a enregistré
350 recours dont plusieurs
ont été déjà traités et le
reste est en cours d’études
par la commission.
   Si l’opération d’hier s’est
déroulée dans de bonnes
conditions à l’intérieur de la
salle du centre culturel Ben-
badis, dehors, les attroupe-
ments des contestataires,
qui exprimaient, de façon
tout à fait calme et pacifi-
que, leur mécontentement
de n’avoir pas été retenus
dans les listes sont nom-
breux. D’ailleurs, le phé-
nomène se répète à cha-
que opération. Ainsi, un
groupe de femmes âgées
résidant dans le bidonvil-
le de la cité Fellah au quar-
tier du Ziadia a prétendu
qu’il occupe les lieux de-
puis cinquante ans, qu’el-
les ont été l’objet de recen-
sement, mais qui atten-
dent toujours qu’el les
soient appelées.
  D’autres se sont évertués
à critiquer le travail de fil-
trage fait par les représen-
tants des comités de quar-
tiers qu’ils n’ont pas trou-
vé à leur goût et d’autres
encore qui sont venus ex-
poser leur propre cas en
contestant leur élimination
des listes des bénéficiaires.

Le mutualisme agricole
en question

rents à l’approche du mutualisme
et de la coopération au sein de la
CNMA. Il n’est pas exclu que ce
déplacement du directeur géné-
ral et de son staff technique,
dans la wilaya de Constantine,
donne lieu à l’annonce de créa-
tion de nouveaux fonds de ga-
rantie et de nouvelles assuran-
ces à l’exemple d’un fonds con-
tre la sécheresse dont on parle
beaucoup dans les milieux des
professionnels de l’Agriculture.
   Et plus spécialement dans la
commune d’Aïn Abid, où il est en-
registré régulièrement les impor-
tantes productions et les plus
hauts rendements, dont les pics de
25 q/ha et plus, en matière de cé-
réales, blé dur, blé tendre et orge,
sont régulièrement récoltés.

Prochaine session de l’APW

Le LSP, la santé
et le patrimoine

au menu
La session d’automne de l’assemblée

populaire de wilaya (APW), qui se tiendra
probablement au début du mois d’octobre,

selon certains élus de cette assemblée,
comportera un ordre du jour des plus
chargés et donnera certainement lieu

à des débats houleux.
réalisation pour les promoteurs
mais également le contrôle et sui-
vi par les administrations chargées
de cette fonction.
   Et notre interlocuteur de pour-
suivre que les contacts avec tou-
tes ces parties, impliquées de
près ou de loin dans l’acte de
construction desdits logements,
se poursuivent pour rechercher
les formules les plus appropriées
pour situer exactement le genre
de di f f icul tés rencontrées,
à l’effet de faire des propositions
pour les lever et accélérer les
rythmes de réalisation pour
rattraper un tant soit peu les
retards enregistrés.
   Pour ce qui est de l’habitat ru-
ral, maître Bridjat affirme que le
rythme de réalisation des 6.000
unités d’habitations projetées est
conforme aux standards en la
matière, mais relève que les pro-
blèmes qui se posent sont de
trois sortes. En premier, les lis-
tes des bénéficiaires ne sont que
rarement affichées, pour per-
mettre aux citoyens de s’infor-
mer. Ensuite, beaucoup de ces
citoyens se plaignent que du fait
de cette opacité, nombreux sont
les indus bénéficiaires qui réus-
sissent malgré tout à passer les
mailles du filet et à figurer par-
mi les heureux élus aux nouvel-
les habitations rurales. Et la
crainte est réelle que cette for-
mule du logement rural, desti-
née à résoudre les problèmes du
monde rural, ne se transforme en
des détournements d’habitations
au profit de personnes qui ne
manquent pas de toits, mais qui
veulent en faire des espèces de
résidences secondaires. Eclectisme, couleurs con

trastées et personna-
ges du Grand Sud domi-
nent l’exposition de l’artis-
te plasticienne constanti-
noise Chafika Bendali-
Hassine, ouverte diman-
che dernier dans le hall de
la maison de la Culture
Mohamed Laïd Al Khalifa
de Constantine.
   Rassemblant 25 oeuvres
représentant les différentes
collections de l’artiste, l’ex-
position donne une idée sur
la richesse de ses techni-
ques d’expression. Le visi-
teur est d’emblée happé
par la beauté et l’expressi-
vité de quelques portraits
de personnages sahariens,
plus précisément touaregs,
inspirés à l’auteure par un
voyage à Djanet.
   «J’ai été éblouie par la
simplicité et l’authenticité
des gens du sud du pays»,
dit-elle pour expliquer ses
choix de personnages sa-
hariens pour des portraits
intitulés «Sagesse et gran-

Aux couleurs
du Sahara

deur», «Fille du désert», «In-
nocence juvénile», «Hom-
me Bleu», ou encore «Ma-
jesté de l’homme targui».
   C’est également des scè-
nes et des paysages du
Grand Sud, «pays de la lu-
mière par excellence» que
choisit l’artiste pour des
toiles à l’huile, comme
celle intitulée «Préparatifs
pour le départ», représen-
tant une scène de noma-
des sur le point de démon-
ter leur campement.
   Chafika Bendali-Hassine
se dit intéressée par toutes
les techniques d’expression
qui s’offrent à l’artiste. Elle
ne se prive pas de les ex-
plorer, passant allègrement
du travail à la craie d’art
avec lequel elle arrive à réa-
liser de magnifiques por-
traits, à la peinture à l’hui-
le, à l’abstrait où elle se dit
très influencée par l’artiste
français George Barque,
avant de s’essayer aux
techniques du semi figura-
tif employant l’acrylique.
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A vendre villa 290 m² S/S + RDC+1 + terras-
se. 1 façade. Nouvelle construction. S/S : Gd
garage de 130 m². RDC : garage (5 Voit) +
jardin + puits + buanderie + 1 Gd hall + 1 Sal
+ salle à manger + cuisine, hammam et WC.
1er étage : 1 Gd Sal + 4 Pces + SDB - située
à Canastel, Coop. Tekkouk Adda - ORAN - Tél
: 0551.57.26.2

Location villa R+1 style français, contient 3
chambres, SDB, hammam, 2 WC avec 2 ga-
rages, Nlle construction située à Canastel -
Oran - Tél : 0551.57.26.21

Location bel appart luxe F3 93 m², entière-
ment meublé à 100% derrière Aval Sonatrach
USTO. Bon voisinage. Contient chambre adul-
te + enfant + cuisine USA équipée + 2 pla-
cards + citerne 2.000 L + vitre Alu. 1 grand
salon + Renseignement contactez :
0555.00.50.55 / 041.46.64.71

TLEMCEN : Vds villa 150 m² à Oujlida
R+2, 02 façades avec 02 gges, ttes com-
modités à proximité de la mosquée - Tél :
0557.86.93.79

TLEMCEN. Vends villa 2 étages + sous-sol
386 m² dont 206 bâtis + local mitoyen 200 m²
avec Acte + Livret foncier sur Gd boulevard
centre-ville. Conviendrait à toutes activités
commerciales & habitation - Tél :
0775.135.277

Location d'appartements au C.V. : F3 au
2ème + F3, 3ème + F4, 4ème immeuble pro-
pre - Ag. Immob. LA LOFA - 0550.46.13.22 -
0550.46.13.63

A vendre F3. Acté. 1er étage, sis à ORAN-
Est (Haï Sabah). Refait à neuf. Libre de suite.
Prix négociable 730 U - Tél : 0662.36.64.03

SIDI BEL ABBES : Vends un F3 + garage,
2ème étage, refait entièrement à neuf, toutes
commodités dans une cité propre et clôturée
- prix après visite - Tél : 0554.98.11.38

Vends Cabinet médical F3 modifié en F4
RDC. BECHAR-Centre. 102 m², 2 cours +
petite terrasse - Tél : 0669.50.24.59

TLEMCEN : Loue F3 ou centre-ville 5ème
étage + F3 et F4 niveaux de villa RDC et 1er à
Bouhenak 400 Logts - Tél : 0771.92.83.93 /
0551.65.85.35

A vendre Appart F3, acté + livret foncier,
RDC, 3 façades, toutes commodités, Maraval,
quartier calme, résidentiel - convient Prof. Lib,
Burx, ou habitation. Curieux s'abst. - Tél :
0790.51.10.78

Location F5, 1er étage Ave Khemisti + loca-
tion 2 F6 + 1 F4 même palier 1er étage Rue
Khemisti - Tél : 0560.27.21.07

URGENT. Cherche des F1, F2, F3, F4 pour
location Hay El Yasmine et Oran centre-ville -
Contacter Agence Immobilière TAAMIR - Tél :
0550.222.970

Cherche Appart F3 ou F4 centre-ville, bien
placé immeuble propre état initial - Tél :
0770.10.25.25

F2 à louer au RDC - ttes commodités (Eau -
Gaz - Elect.) à Bousville (Aïn Turck) - Contac-
ter  Tél : 0667.48.30.55

Loue Appart F6, 4 façades, 200 m², sécuri-
sé, 4ème étage, avec ttes commodités, situé
à la Coop. " El Fallah " près du CEM Abdel-
moumène et la Poste de Cité Petit. Prix plus
de 3,5 U/mois à négocier - Tél : 0776.22.55.19

Cherche location F2 ou F3 - à BEL ABBES
ou TLELAT pour couple - 0550.52.00.20 /
0554.12.97.24

Vends à Oran-centre Bd Charlemagne F3,
75 m² modifié F4 - refait à neuf. 1er étage -
dans immeuble 03 étages, 04 voisins - entiè-
rement sécurisé - convient pour cabinet pro-
fessionnel - Prix après visite 17 H / 18 H -
0774.58.12.09

Donne en location F5 Bd des Chasseurs
Front de mer, meublé + F4 Place Karguentah
- Phone : 0661.200.237 et 0770.255.445

Vds / Ech. Appart (90 m²) en 1er et dernier
étage à Pt du Jour contre M.M. ou villa quar-
tier calme + Loue Appart RDC 3 Pcs + cour
intérieure indiv. pour usage cabinet côté Aca-
démie - Mobile : 0551.644.551

Achat Appart au 1er ou RDC au CV ou
quartier mitoyen CV (Gambetta - Bel Air -
Plateau,… etc.) pour usage cabinet + de 3
Pces pour une Superf. + 50 m² et ne dépas-
se pas la somme de 350 U -  Mobile :
0779.025.549

Vends F2 : Super standing, double façade,
immeuble calme, résidentiel, 2ème étage face
lycée Lotfi - Acté - ORAN - Tél : 0778.85.50.29

Loue appartement meublé, type F06 - 155
m² - avec ascenseur - gardienne, en plein cen-
tre-ville d'Oran côté Michelet - de préférence
Société ou couples - Tél : 0774.57.42.31

Loue Apparts F2 et F3 meublés, ttes com-
modités, garage, eau H24, terrasses vue sur
mer, à Cap Falcon (Aïn El Turck - ORAN) -
Possibilité location courte durée - Tél :
041.26.52.15 - 0773.84.67.39

A vendre F3 - 66 m² - Rénové. Haï Zitoune,
2ème étage, immeuble R+2, derrière Commis-
sariat 10ème - Contacter 0554.27.39.57

TLEMCEN - Recherche location F2 ou F3,
propre et bien situé (Cerisiers, Pasteur) - Tél :
0665.70.91.89

Vds / Ech. F4 haut stand. Acté. 100 m² +
terrasse de luxe, 2ème en face marchands de
fleurs (les Arcades) ensoleillé, pas de vis-à-
vis, eau 24h/24h, clim., chauff., convient Ha-
bit. ou Fonct. libérale. Contre petit terrain ou
jardin de villa ou Pte M.M. Etudie ttes propo-
sit. - Tél. 0770.96.84.89

A louer appartement meublé type F6 - 155
m² - 2 façades, ascenseur, gardienne - en plein
centre-ville d'Oran (côté Michelet) pour socié-
té ou couple - Tél. 0774.57.42.31

A louer appartement meublé type F6 - 155
m² - 2 façades, ascenseur, gardienne - en plein
centre-ville d'Oran (côté Michelet) pour socié-
té ou couple - Tél. 0774.57.42.31

Vends F4 acté à Cité Fellaoucen, refait à
neuf, superficie 124 m², au 5ème étage dans
une cité avec gardiennage et entretien des
espaces verts - Tél : 0661.49.80.96

Vends F2 à Oran centre-ville refait à neuf.
RDC. Convient pour F. libérale. Parking gar-
dé + vends local Comm. à MASCARA Centre
(P.D.P.) 25 m², 02 Faç. Prix : 68 U + PASSAT
TDI 1998 en T.B.E. P.O. : 65 U - Tél :
0771.82.03.87

Loue pour longue durée F6 Gd standing 4
façades, 200 m², 4ème étage avec ttes com-
modités, situé au niveau CEM Abdelmoumè-
ne Rue Boushaba Abdallah près de la poste
de Cité Petit et marché des Mimosas. Prix
après visite - Tél : 0776.22.55.19

TLEMCEN : Cherche à louer F3 ou plus, bien
situé - Tél : 0771.27.32.97

A.V. F5 au 1er étage +1 Gde terrasse. Comp.
de : 02 salons + 3 pièces + 1 cuisine +1 SDB
+ 1 WC + 1 large couloir, bien ensoleillé, ttes
commodités - sis à côté de la Place des Vic-
toires (ORAN-Centre) - Tél : 0552.77.10.27 /
0771.39.46.64 / 0556.12.83.80

Vends lot terrain à Misserghine Diar El Rah-
ma 250 m² - 2 lots mitoyens de 120 m² cha-
cun à Mers El Hadjadj - Lot industrielle 2.000
m² 2 façades, à la Zone de Ghazaouet W.
Tlemcen - AG. LA LOFA - 0550.46.13.22 -
0550.46.13.63

Vends lot de terrain de 200 m² avec 03 faça-
des sur le grand boulevard de Yougoslavie en
face le jardin public (idéal pour Hôtel ou Pro-
motion immobilière). Prix après visite SVP -
Tél : 0772.17.57.22

Vend terrains : 300 m² G. Ferradou 3 faça-
des - 380 m² Courbet - 2 terrains 200 x 2 Pa-
norama - 230 m² Canastel - 250 m² Belgaïd -
600 m² Cité militaire - 500 m² Les Palmiers -
700 m² St Hubert  - Tél : 0550.52.00.20

Ag. Immob. MANSOURAH TLEMCEN : Vd
de beaux terrains pour Promotion immobiliè-
re à Tlemcen - Tél : 0554.30.22.79 /
0770.68.18.90

Vends terrain urbanisable. Acté. 840 m² 2 F.
à Port-aux-Poules - 3.000 m² (Acté) urbanisa-
ble Ave Albert 1er  - Vends terrain Urb. 1 Ha
Belgaïd. Acté -  Vds terrain agricole 7 Ha (Acté)
équipé à Sidi Chahmi - Tél : 0557.20.40.27

Vends : Lot terrain de 5.000 m² Z. Indust.
Fornaka W. Mostaganem, lot Route Nationa-
le. 3 façades - viabilisé - P./Const. Usine - Acté
- Tél : 00336.66.81.12.91 - Curieux s'abstenir

Vends deux (2) parcelles de terre agricole, l'une
de 4 hectares, l'autre de 2 hectares, toutes actées
et avec livret foncier, à 6 Km avant d'arriver SIG, à
côté de AHL OUANEN, à côté de la cimenterie -
Tél : 0551.63.40.47 - 0771.58.07.24

ANNIVERSAIRE
TEMMAR
Amani
Meriem
Ma petite

princesse

bien-aimée

fête ses 3 ans aujourd'hui.

Joyeux Anniversaire.

Kolo ame wa anti bi elfi

kheir Incha'Allah.

Ton papa Kacim qui t'aime

beaucoup

ANNIVERSAIRE
Tonton Saïd, Ameti Koula

Tarik Khali, Malik de Lyon

souhaitent à HOURIA

un joyeux Anniversaire et

joyeuse fête au Papa

Docteur Ali GUEMIDI

et son épouse le Profes-

seur Madame GUEMIDI

Mahdjouba et le petit

Youcef GUEMIDI

Koula Houni - Lyon

A vendre : F4 refait à neuf, équipé - Ascen-
seur - Tél. - Parabole - Internet - 5ème étage
Cité du Rond-point Bel-Air - Tél :
0779.05.76.18 / 0554 67.40.94

Vends appartement centre-ville d'Oran Pla-
ce des Victoire, 1er étage, 100 m², bien amé-
nagé. La vente est avec meuble ou sans meu-
ble. Prix à débattre. Possibilité Promesse de
vente - Contacter : 0551.94.35.29

Loue F4 grand standing - Meublé - à Akid
Lotfi - Prix après visite - 0771.31.73.89

A vendre F3, 70 m², 2ème et dernier étage
dans petite Copro. sécurisée, centre-ville SBA
- conviendrait Prof. Libérale. Rue Gambetta -
Tél : 0771.70.91.24

A vendre F4 Rue Azzam Mouloud Ex-Rue
Cuvier Fg Thiers SBA - Tél : 0771.70.91.24

A vendre appartement F4. Acté. 2ème éta-
ge Cité 156 Logts Maraval. ORAN - Tél :
0791.90.64.19

A louer F3 dans M. Maître, entrée individuel-
le. Prix 1,8 U sans caution ni d'autre dépense.
Une année d'avance + 2 locaux conviennent
dépôt ou autre activité 22 + 28 m² à Haï El
Hassi ORAN - Tél : 0795.38.75.87

A vendre ou échange F3 - 80 m² - aménagé
F4. USTO Cité Hosn El Djiouar - cité ensei-
gnants universitaires - Pas de vis-à-vis - Tél :
0772.36.30.38

A vendre Appart F3. Acté. 72 m². 7ème éta-
ge avec ascenseur. Cité Dif Akid Lotfi. ORAN
- Tél : 0791.58.29.32

A vendre Appart F3 acté au RDC, 92 m²,
double façade, refait à neuf , situé à Millenium
Bir El-Djir - ORAN (avec ou sans meuble) -
Contacter : 0770.86.83.86

ARZEW : Vends superbe F5. Acté. Refait à
neuf. Toutes commodités. Etudie toutes pro-
positions. Prix après visite. Curieux et inter-
médiaires s'abstenir - Tél : 0792.82.51.26

Location 03 appartements neufs dans0 im-
meuble situé 200 mètres Hôtel Sheraton
ORAN - Tél : 0664.12.40.36

Particulier loue à Oran, pour société étran-
gère, Apparts standing 200 m², ds résidence
privée sécurisée (5 locataires) au 1er et 2ème
étage, 3 chambres, 2 salons, grande cuisine,
SDB, WC, d. balcons sur 3 façades, équipés
et meublés complètement, ADSL, eau h24, cli-
matisés, chauffage central - Tél :
0771.73.28.25 et 0554.55.71.15 - mail :
nadiamoreau@yahoo.fr

Loue F2 meublé centre-ville ORAN - Tél :
0795.68.16.80

A louer Appart Gd standing, propre ? sert
pour activité libérale ou habitation - meublé
ou non - Cité Gde Terre. F6. Belle vue. 02 Faç.
4ème étage et dernier. Sécurité quartier. Li-
bre de suite, de longue durée, fenêtre Mischler,
dalle de sol. Curieux s'abstenir - Tél :
0669.59.11.73 - à partir de 19 h

Vends superbe Appart F4 bien ensoleillé 125
m². Acté, immeuble Le Liberté 5 Bd Zirout
Youcef Oran, 4ème étage avec ascenseur,
comprenant 1 salon, 3 pièces, cuisine, SDB,
1 couloir + citerne d'eau 2 m3. Vue panorami-
que sur mer et sur passage du nouveau tram
reliant le début de la Rue Mostaganem - Con-
tact au N° 041.40.47.01 - Portable :
0550.52.57.67 - Prix après visite

A vendre studio 22,28 m² + SDB et WC
situé Rue Soldat Kortali Brahim près de
la Place Fontanelle - Gambetta. ORAN -
Contacter 0773.02.46.06 - de 14 h à 20 h
- Pas de courtier

Loue F3, 3ème étage Haï El Yasmine, bel
emplacement, toutes commodités - Vends F2,
4ème étage Haï El Yasmine - Tél :
0553.81.30.26

Vends F2. Acté. 4ème et dernier étage, sur
le boulevard Chakib Arselane parallèle de
Choupot, vue dégagée et panoramique sur
ORAN, 2 pièces, cuisine, SDB - libre de suite.
P.O. 500 U - P.D. 560 U - Tél : 0698.18.29.96

A vendre F3  (WC - douche) 1er étage (Acté).
Cité Petit - ORAN - Samir : 0797.75.94.40

Loue pour Société étrangère appartement F3
grand standing équipé de luxe. Résidence
Nour en face hôpital mil i taire - Tél :
0550.97.95.21

Loue : F3 USTO 2e (2,5 U). F3 la Place Jean-
ne d'arc centre-ville 2e (3 U). F3 meublé
USTO-HLM (derrière la clinique Benmansour)
4e (4,5 U). F5 meublé la Wilaya 1er (8 U). F6
/ 200 m² Larbi Ben M'hidi 2e (8 U). Villa 100
m² centre-ville (7U) - AG. " ABDALLAH " - 44
Cavaignac - 041.33.56.40 / 0770.40.87.48

ORAN. Centre-ville. Loue un Appart (F3)
meublé Bd Maâta Med El Habib (en face
GIGA) - Tél : 0560.10.84.49

Vends F4. Refait à neuf. Toutes commodi-
tés. 3ème étage centre-ville d'ORAN - Tél :
0557.81.23.13

A vendre F3 acté, avec un délai de 06 mois.
Sup. 62 m² à Haï Seddikia Cité 500 Logts don-
nant sur la  Rue Général Ferradou. Visite après
17 h. Curieux et intermédiaire s'abstenir - Tél
: 0556.91.69.06

A louer  Appart  F3 juste près de la zone
universitaire USTO pour étudiantes, avec ou
sans meuble, ttes commodités - Possibilité de
vendre - Tél : 0771.38.22.20 - 0560.39.45.69

Loue : F3 au 4ème étage - F4 au 5ème éta-
ge à Haï Yasmine entièrement équipés - Tél :
0553.92.39.92

A vendre : Appartement Duplex F5 modifié,
situé à la cité CNL Bd Millenium - Tél :
0799.20.47.57

Vends appartements sur plan haut standing
(vue sur mer) (F2 / F3 / F4) Aïn El Turck
(EDEN) - Tél : 0773.26.69.51

Vends 17 Apparts haut standing quartier ré-
sidentiel (Claire-Fontaine) vue sur mer - Tél :
0553.78.91.77

Cherche F1 à Oran avec Promotion de ven-
te - Contacter 0665.70.79.35

A vendre Appart F4, SDB, cuisine. Bien amé-
nagé - au RDC - Acté - Saint-Hubert. ORAN -
N° Tél : 0793.40.74.70

A louer Appart F3 sis au 2ème et dernier éta-
ge + SDB + WC + 2 balcons + garage - quar-
tier calme, bon voisinage - ES-SENIA - Tél :
0561.33.35.64

Vends : F3, 5ème Akid Lotfi + F2, 2ème
Mouloud Feraoun  + F5, 4ème Akid Lotfi
(EPLF) - AG. ESSALEM - 041.42.75.99 -
0770.35.12.91 - 0771.69.87.27

Location : F3 Larbi Ben M'hidi + F3 Miramar
+ F5 Bd Benzerdjeb + F3 RDC Gdyel + F3
côté lycée Lotfi + F7, 1er étage USTO Bd Nek-
kache - Contacter AG. BENSAID - 04, Rue Med
Khemisti - 041.29.26.03 - 0661.20.31.86

Vends : F1, 35 m² 1er étg. Plateau + F2 RDC
Bel Air + F4 Monte-Carlo + F3 SORECOR Gde
Terre + F4, 2ème étg. Akid Lotfi + F4 USTO
1er étg. + F4 3ème étg. Aïn El Turck - Contac-
ter AG. BENSAID - 04, Rue Med Khemisti -
041.29.26.03 - 0661.20.31.86

Vends GOLF 6. Ess. 1,6. Année 2009 -
62.000 Km - Avec Licence. Couleur noire +
GOLF 5,2, OP, CARRA. T.O. avec toit. Km
144.000 - Tél : 0795.03.54.70

A vendre Appart F3 - 3ème étage - en face
la Sûreté de Wilaya. ORAN - côté la Résiden-
ce Albert Premier - N° T. 0780.12.68.83

ORAN - Loue très bel F3, 5ème et dernier
étage. Ttes commodités - SEDDIKIA Haï Khe-
misti Cité des enseignants. Prix 3,5 unités/
mois. Contrat de location à la charge du loca-
taire + 1 mois Caut. - Tél : 0773.20.66.52

SIDI BEL ABBES. Vends F4 très bien amé-
nagé. RDC. 3 façades. Sup. +80 m² avec ga-
rage et jardin, situé à Hasnaoui Tunnel. Prix
demandé 780 U - Tél : 0555.103.692

Cherche location d'un studio ou F2 à ORAN
- Tél : 0560.15.89.10

TLEMCEN (Imama) : Vds joli F5 RDC 151
m² salon double + cour - Acté - grand réser-
voir et puits eau potable - Tél : 0555.27.39.91
- Prix à débattre

TLEMCEN : Vds par Désistement un grand
F3 Cité 200 Logts Bouhenak, ttes commodi-
tés - Tél : 0777.20.50.56

Loue appartement F3 meublé à Cité Che-
mouma (CNEP) - Tél : 0551.07.90.10

A vendre F2 avec Désistement, refait à neuf,
double façade, 3ème étage, cité des ensei-
gnants Haï Es-Sabah - ORAN. Prix : 360 U
négociable - Tél : 0555.05.22.58

IMPORTANT : Pour Société étrangère et na-
tionale cherche achat ou location Apparts, vil-
las, terrains, locaux, usine… à Oran et environ -
La Belle Epoque Immo. - Tél/Fax : 041.50.17.70
- 0551.27.25.25 - Faites-nous votre offre

Vends F3 centre-ville + F2 centre - Loue F3
Yasmine - Tél : 0772.20.56.91

A vendre Appart sur la côte Ouest tout près
de la mer à MARS EL HADJADJ (W. Oran).
Vue dominante et panoramique. Sup. 174 m².
Bâtie 109 m², garage (2 V) 2 PC, SDB, WC,
hall, cour et devanture (Faç.) Sup. importante
et possibilité d'extension sur RDC et étage
(lieu résidentiel) - Tél : 0552.63.74.67

Vends bel appartement rénové, situé à Oran
en plein C/V. Sup. 85 m², comprenant 3 piè-
ces Cuis. SDB, aménagé en 4 + hall + couloir
+ 3 balcons donnant sur la rue, petit immeu-
ble calme, propre, sécurisé - convient Habit
ou Prof. libérale  - Tél : 0554.25.46.69

ORAN (Akid Lotfi) : Location d'un Appart F3
meublé avec équipement, état neuf, ttes com-
modités. 1er étage. Bon voisinage - Tél :
0556.46.90.23

Loue F3 - Michelet - meublé - tout confort
Imm. Sécurisé - de préférence Société étran-
gère - Tél : 0777.91.14.01 - de 9 h à 12h

A vendre F3 - Acté - Cité 350 Logements
centre-ville Aïn El Turck - ORAN - Bon voisi-
nage - Tél : 0798.11.24.92 - 0794.69.59.00

A vendre appartement F3. Sup. 81 m². Acté.
1er étage  Cité EPLF Haï Khemisti (Akid Lotfi)
en face Méridien - libre de suite - Tél :
0556.57.99.99

URGENT. Vends petit studio (18 m²) : 1 pe-
tite pièce, cuisine, WC au RDC. Propre. Bien
aéré - Désistement - à côté manège Mirau-
chaux centre-ville d'Oran. Prix demandé 155
U - Tél : 0790.27.10.54

TLEMCEN : Vds M. de maître 90 m² Nvelle
Constr. terrain ZOUAD, R+2, terrasse, amé-
nagée, dalle de sol complète et faux plafond,
carnet foncier en cours - Tél : 0777.55.26.55 /
0774.12.25.52

TLEMCEN : Vends villa R+2, double façade
(30 m) RDC commercial, sup. 253 m², lotisse-
ment 476, Champs de tir, Mansourah - Tél :
0771.13.74.17

Vends villa 360 m². Actée. Haï Khemisti à
côté clinique El Hikma Fernandville - ORAN -
Tél : 0557.91.98.35

Loue petite villa R+1 F4 avec garage 4 voi-
tures Nouveau Canastel. Bon prix + F3 El Yas-
mine + plusieurs villas Oran-Est - Ag. Immob.
CANASTEL - Tél : 0770.286.071 -
0554.588.689

A vendre M.M. Actée. 300 m², 250 m² bâti,
50 m² jardin. R+2 avec 2 locaux, cafétéria +
pizzeria en activité, endroit commercial - si-
tuée en face parking de la CASORAN Delmon-
te (Oran) - Cont.: 0773.05.66.37 ou
0552.48.15.73

Pépinière  ORAN - A vendre villa à R+2, 80
m². Façade. Composée de 5 pièces, 3 salons,
1 grande cuisine, 2 salles de bain - chauffage
central, climatisation + 1 puits + 2 Gds gara-
ges - Tél : 0771.20.48.36

Vends : Maison 350 m² R+2, idéale pour
école ou cabinet médical centre-ville - Villa
R+1 Sup. 400 m² Bir El Djir - et 200 m² R+1 -
Villa à Belvédère deux façades Sup. 320 m² -
Villa  à Pt du Jour Sup. 400 m² R+1 - Tél :
0550.52.00.20

Vends villa R+1 - 150 m² - finie à 70 m² -
Actée - située à Coop. Wilaya (Axe  Canastel
- Belgaïd). Prix off. : 1 MD 600 U - Tél :
0561.60.06.99

A vendre 1 villa RDC + 2 étages + terrasse.
1 garage - 8 chambres, 2 cuisines, 3 SDB, 1
cour, 1 véranda - 2 façades. 120 m² - à Sidi
Chahmi. ORAN. Curieux s'abstenir. Prix à dis-
cuter après visite - 0777.12.60.56

Vends : Villa 480 m² à Gambetta côté Cave
Gay + Villa 480 m² à Bousfer-plage + Terrain
300 m² sur Bd Castors (Ligne B) + 400 m² 2 F.
Coop. Zianides - Tél : 0557.20.40.27

A vendre belle villa 420 m² R+1, 2, Courbet
près du café Trait d'Union - Tél: 0697.56.88.94
- Prix après visite (ORAN)

Vends une petite Maison de 103 m² compo-
sée de deux pièces cuisine, SDB, buanderie,
véranda. Actée. La corniche oranaise 3 Km
du centre-ville d'Oran - Tél. 0661.20.21.09

Vends Maison style américain 3 P. + 1 Gd
salon + SDB + cuisine + garage + local de 40
m². Toutes commodités. Chauff. et Clim.  Sur
une Superf. de 504 m². Actée au Camp 5 Aïn
El Bia. ORAN - Tél : 0697.00.00.30

A vendre à EL MALEH (W. 46) Maison colo-
niale R+1. Sup. 430 m², bâtie 283 m², comp.
de 5 Pces, 2 salons, hall, salle à manger, cui-
sine équipée, garage 4 Véh., Gd jardin, bâ-
che à eau 16 m3 - située à 50 Km Est d'Oran
et 8 Km d'Aïn Témouchent. Curieux s'abste-
nir - Tél : 0791.92.25.68

A vendre ou à louer Centre Commercial R+3
- 1.200 m² - situé au centre-ville AÏN-TEMOU-
CHENT - Bon pour toutes activités - Tél :
0795.18.80.78

Vends avec Acte en toute propriété à Oran
proximité Gd Bd Cité Petit, nouvelle Constr.
(2005) en R+2. 620 m² bâtis sur assiette de
270 m². Gd standing. Toutes commodités. Pos-
sibilité d'échange contre " plus petit ". Etudie
toutes propositions. Interm. et curieux s'abs-
tenir S.V.P. - RDV pour visite Tél :
0554.29.66.12

Loue Niveau d'une villa Castors Cité Jour-
din St George - ORAN. Conviendrait pour
Bureau ou Société étrangère. Refait à neuf -
Tél : 0554.37.64.47

A.V. Haouche à  Cité Amel -  + (7) - Sup.
60 m² en dalle (2) - 2 entrées - 7 pièces -
Prix offert 300 U - Contactez à partir de
16 H : 0770.45.22.79 - 0552.19.48.17 -
Accepte courtier

Vends Maison de Maître au centre-ville Oran.
Refaite à neuf. Toutes commodités. Sup. 328
m². Habitable 178 m² au 1er étage - Garage
48 m² au RDC 6 grande pièces + Gde cuisine
aménagée moderne, 2 terrasses, 1er et 2ème
étage + buanderie - Tél : 0779.00.52.05

MOSTAGANEM : A Vdre belle villa actée. 253
m². Quartier Montplaisir (face Université 1500)
2 Faç. R+2. RDC : 1 bain public + douche (15
cabines) + garage + 3 générateurs + 1 puits.
1er : 4 P. + 1 Gd débarras + 1 SB équipée +
WC + hall + cour. 2ème : 5 P. + 1 C. équipée +
2 halls + cour + WC + terrasse + réservoir +
Gde bâche d'eau. Prix A/visite. Cur. s'abstenir
- N°: 0775.57.20.44 (Mr Fethi) - 045.33.12.63
(après 18 h)

Vends villa 248 m², à 1 min de la daïra de
Bir El-Djir et à 2 min de l'hôpital pédiatrique.
Actée. 1 terrasse, véranda. 1er étage : 4 piè-
ces + salon, SDB + WC cuisine. RDC : salon,
cuisine, bain, douche, WC + 1  Gd jardin, WC,
garage (2 Voit) + local - Tél : 0798.29.10.38 -
0771.45.16.09

A louer villa 1er étage. 2 saloons, 3 cham-
bres, hammam, cuisine, SDB, toilettes + ter-
rasse + garage pour une voiture - Bd Sid El-
Hasni - convient pour une crèche, habitation
ou bureau - Tél : 0771.97.59.98

Vente villa - Actée - à Bir El-Djir. R+1. Deux
façades. Sup. 225 m². 4 chambres + salon +
cuisine + 3 locaux 80 m² + 60 m² + 30 m² -
2.700 U - Tél : 0553.62.39.90

Vends Maison 240 m² à Maraval. ORAN (105
Avenue du Parc). Endroit stratégique et commer-
cial à côté de lycée Maraval - Tél : 0771.78.76.58 -
0550.05.93.31

A vendre Maison forestière 1.367 m² les Plan-
teurs - ORAN - Tél : 0777.12.19.67

A vendre villa 240 m². R+2. Double façade.
Actée. Finie à 75% - Bir El Djir - ORAN - Tél :
0791.58.29.32

A louer villa R+1. 372 m². Maraval + 2 lo-
caux 150 m² + 25 m² - Tél : 0556.05.21.37

Loue : Villa Protin R+1 (8 U) avec garage P
(5 Voit.) / F2 groupe De Lattre de Tassigny (2
U) / F2 Hippodrome meublé 5 U / F1 Carteaux
18000 / F3  Carteaux 35000 / F4 St-Pierre 2 U
/ villa La Lofa 3 niv. 25 U - AG. DJIWED EL-
ADL - 40 Rue Dumanoir - 0771.53.77.94 -
0796.74.05.52 - 041.40.26.74

Loue villa R+1 de 507 m², 2 grands jardins,
garage, 9 P., cuisine, 2 toilettes plus S/B, vé-
randa - Pour  Société - à Boulanger. ORAN.
Sécurisée et bon voisinage - Contactez :
0661.21.30.41 - 0772.66.58.63

A vendre maison de maître composée de 2
étages. R.C : 2 magasins, 1 pièce et cuisine
avec cour + WC et bâche d'eau. 1er étage : 3
pièces, cuisine, SB, WC + 2ème : 3 pièces
non finies + terrasse. Adr.: Poste 2. Route de
Belgaïd sur rentrée principale ORAN - Prix
après visite - Tél : 0556.12.99.12

A vendre M.M. Actée. R+1. Sup. 140 m² sise
à Hassi Bounif. 06 P + cuisine + 2 S. de B. +
02 WC + G. hall + bâche à eau + F.M. + gaz -
Cont. Tél : 0794.64.24.43

Cherche à louer à ORAN une maison (petit
villa ou maison de maître) 3 ou 4 pièces y com-
pris un garage, ayant un magasin de préfé-
rence - Merci de me contacter au Tél.
0795.53.68.58

A vendre jolie villa de 125 m². R+1. N/C.
Actée. Bien située à Cap Falcon Aïn El Turck
- ORAN - avec garage 2 voitures et B/eau 3
C, gaz, propre et libre de suite - Contacter :
0796.03.45.14

Maison à vendre R+2 située adresse 01 Rue
Adda Oueld Derrer - Hippodrome. ORAN - Su-
perficie 243 m² - façade avec 2 locaux com-
merciaux + garage - N° Tél : 0553.12.38.47 -
0553.72.74.56

A vendre villa R+2. Sup. 187 m². Finie et
Actée. Gd local au RDC. Située à Canastel
Coop. Errahmane - ORAN - Tél :
0795.50.69.15

Vends belle villa - Actée - Superficie 500 m²,
bâtie 230 m² avec jardin et grande terrasse -
située à l'Hippodrome - ORAN - Contacter
0555.27.63.78

Vends à Delmonte villa 300 m². R+1 - en 2
bâtisses - 2ème manque dalle + locaux com-
merciaux - Tél : 0775.39.07.22

A louer Maison de Maître 47 m². 3 pièces,
cuisine. Saint-Eugène - 0555.63.21.53 -
041.28.40.44

A vendre Maison de maître, vieux bâti - Ac-
tée + Livret foncier -  2 façades, 100 m² à
Hamri. 25, Rue Benchechou Saïd - Tél :
041.46.87.83 ou P. 0553.72.64.97

A Vdre villa finie à 70% sur un terrain de 240
m², bâti  140 m², composée d'un sous-sol pour
voiture, hammam, sanitaire et local. RDC:
salon, séjour, cuisine, SDB. Etage: 4 cham-
bres, SDB. Terrasse: 1 chambre et kitchenet-
te et terrasse - Située à Sidi El Khiar - SENIA.
Curieux et intermédiaire s'abstenir - Tél :
0778.72.10.56

Vends villa 200 Logts ES SENIA. 196 m². R
+ 2 - D.F. - RDC + 1er étage finis. 2ème étage
non fini - Tél : 0552.31.83.96

Vends une villa 260 m² 2 façades Bâti R.D.C.
Non finie. Bien située à Rocher - Tél :
0553.88.90.40

A vendre Maison de Maître nouvelle cons-
truction à Haï Belgaïd POS 96. R +. 120 m².
RDC : Gd salon et chambre, hall, couloir, cour,
cuisine, douche et toilette, garage. 1er étage :
03 Gdes chambres, salon, avec un hall, SDB
avec une toilettes, 03 balcons. Gde terrasse
carrelée avec buanderie. Possibilité d'échan-
ge - Tél : 0771.11.61.47 - 0561.60.52.56

Vends Carcasse à Sid El Bachir. 100 m².
Actée avec Permis de construction - Tél :
0556.85.55.09

A vendre Maison 240 m² F5 + grande cour ?
à 120 m de la plage BOUZEDJAR - Tél :
0557.11.59.66

AG. NADJET - 0777.04.46.82 -
0552.9813.81 - Vends villas : 180 m² R+1 Bir
El Djir 15 U - 160 m² R+1 2 Fdes Commercial
Boutlélis 1 U - 250 m² 2 Fdes, R+1, 2 locaux.
Acte. 15.50 U Boutlélis - 130 m² 2 Fdes. Acte
860 U Boutlélis - Petit terrain 110 m² Boutlélis
8 / 15 de façade. Acte

Cause départ vers Mostaganem vends M.
Ind. genre de villa R+2. Surf. 350 m² bâtis. 13
Gdes pièces + garage, 4 WC, 3 cuisines, 3
halls + 3 balcons, 1 jardin avec entourage 130
m² 1 cour avant villa. Prix Off.: 3 MDS 300 U.
Prix Dem.: 3 MDS 800 U. Cité Djaïder AEK N°
2 Ilot 185 face du CFPA d'El Karma. Oran -
Tél : 0669.00.32.77

A.V. à Hassiane Ettoual Ex-Fleurus villa -
Actée - 273 m². Finie à 100% - Gaz - Eau -
Electricité - 3 P + 2 salons, garage, 2WC +
jardin - Tél : 0696.37.21.46 - 0770.49.02.41

A louer villa RC + 1er étage  + type F4 grand
hall + garage - bien située - pour Société ou
autres - 2 garages 75 m² pour entrepôt ou
autres. Libres - Tél : 0790.51.25.77 - Mous-
takbel 1 Pépinière ORAN

Vends villa R+1 - jardin - ttes commodités -
Les Palmiers - ORAN - Tél : 0552.52.96.40

A vendre une Maison de 240 m² à Sidi El
Bachir. Actée - à l'entré du nouveau périphéri-
que - Tél : 0553.14.41.75 - Courtier s'abstenir

A vendre villa situé à Fernand-ville (Coopé-
rative Hoggar) - R+1 - 210 m². Constituée de
5 pièces, un grand salon, SDB, hammam et 2
garages - Tél : 0550.56.24.64

URGENT - Vente villa actée en construction,
non finie à Gdyel (10 minutes d'Oran) : 240
m², 150 m² habitable et 90 m² jardin, double
façade, quartier résidentiel, bon voisinage,
plate-forme, piliers, entourage, portails, 1ère
dalle - 1.7 M ferme - Tél : 0551.02.65.44

A vendre villa R+1 construction solide en
pierres taillées et bois style canadien, grand
jardin garage et hammam turc - sous-sol - sur-
face 270 m² - nouveau Canastel -
0699.39.91.12 ou 0661.21.63.26 - curieux
s'abstenir

A vendre villa R+2 - 264 m² - Petit à côté
2ème Région ORAN - Tél : 0798.15.86.08 ou
0774.37.56.53

A Vdre villa à TLEMCEN Birouana Sud, 1000
m², 3 niveaux de 350 m² par niveau + loge-
ment de gardien, garage (5 voit.), piscine, jar-
din, 2 gdes cuisines, hammam, gdes cham-
bres à coucher (avec SDB individuelles). Con-
viendrait clinique, hôtel, maison d'hôte ou
autre.  Curieux s'abstenir - Tél : 0661.90.72.91
- 0777.55.28.75

Vends villa R+1, sup 120 m². Actée. R.Ch. 2
P. + garage + local. 1er étage 2 P., salon, cui-
sine, terrasse. Ligne Tél. Eau. Elect. Gaz - Prix
900 U - Située Haï 105 Logements Mers El
Kebir - Tél : 0772.25.62.94

Part. vend belle Maison, sup. 310 m& à Fer-
nandville (R+1) petite façade mais très agréa-
ble. RDC Loft. Garage 02 Voit. Cuisine + cour
arrière +sanitaire. 1er étg. 04 chambres, SDB,
WC. Curieux s'abstenir - Tél : 0770.69.90.94

SIDI BEL ABBES - Vends local situé Route
d'Oran en face Gare routière Ghalmi. Sup. 44
m². Acté - Tél : 0776.569.925

Vends ou échange  R+1 de 120 m². Acté à
Cap Falcon. ORAN. RDC : garage, séjour,
cuisine, douche, sanitaire + cour. 1er : 3 cham-
bres + sanitaire, douche - intermédiaire s'abs-
tenir - Tél : 0555.01.43.76

A louer un Rez-de-chaussée Pavillon (villa).
2 chambres, cuisine, grand salon, hall d'en-
trée, garage avec jardin, de 200 m² + puits et
eau H24. HASSI BEN OKBA W. Oran à 100 m
de la NAT et garage avec toilettes de 9 m de
long sur 3 m 20 sur le Bd - Tél : 0778.82.73.86

Vends Hawch 230 m² - Rocher - 2 P., cuisi-
ne, salon, hawch + 2 garages- Tél :
0778.65.95.14

Mets en vente nouvelle construction en R+1
/ Actée. Prix intéressant avec 01 séjour + cui-
sine + 2 SDB + 06 chambres + garage + jar-
din. KARA II ES SENIA - Tél : 0696.76.21.75

Location d'une villa à Canastel, un seul ni-
veau + garage, 3 chambres + un grand salon
+ hall + chauffage central + hammam - Tél :
05.52.87.56.04.
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TLEMCEN : Cherche Vendeuse ou Vendeur
magasin du meuble IMAMA - MANSOURAH
qualifié, sérieux - Tél : 0770.24.73.60/61

Jeune couple sans enfant, sérieux, dynami-
que, cherche gardiennage d'une ferme - mai-
son - villa - Appart à Oran ou environs - Con-
tacter : 0553.72.46.29

Homme, soixantaine, très bonne présenta-
tion, très bien instruit, cherche tout emploi,
dans tous les domaines, dans tous les niveaux
- Tél : 0557.558.824

Pharmacie cherche Vendeur ou Vendeuse
expérimenté / Salaire intéressant  -
0794.65.82.52 - ammmmm@hotmail.fr

Salon la TOPAZE chez Samy, cherche une
Coiffeuse expérimentée et initiée aux techni-
ques modernes - Tél : 0770.976.534

Sté étrangères cherche 12 Techniciens cor-
distes expérience métiers du bâtiment 25.000
DA + primes. Mini 22 ans. Résidant à Oran ou
proche. Francophone. Formation assurée - Tél
: 0554.28.55.91

Cherche Gérant (e) (H/F) pour Cybercafé et
Technicien en maintenance et réseaux (Ex-
pér. souhaitée). Minimum niveau Terminal -
Contacter 041.29.43.81

Importante grossiste Parapharm recrute Agents
commerciaux expérimentés. Expérience 4 années
minimum exigée. Connaissance terrain. Disponi-
ble immédiatement - Adresser CV à 041.29.99.61
- Mail : parapharmhouse@yahoo.fr

J.F. âgée de 28 ans, chirurgien-dentiste, sé-
rieuse, dynamique, très motivée en + très com-
pétente, cherche un Cabinet dentaire pour un
Remplacement - Tél : 0798.10.66.44

Société commerciale grande distribution re-
crute : Responsable gestion personnel - Ca-
dres commerciaux - Commerciaux prospec-
tion/achats -  Vendeurs (ses) - Formation +
Expérience - Envoyer C.V. et photo :
drh.recrt@gmail.com

Société commerciale grande distribution re-
crute : Technicien froid et climatisation - Mon-
teurs meubles - Chauffeurs - Agents de sécu-
rité - Formation + Expérience - Envoyer C.V.
et photo : drh.recrt@gmail.com

A louer un grand local commercial R+4 très
luxe, 200 m² à côté de la CASORAN d'Oran,
2 entrées, sur le grand boulevard de la CNEP
et la banque A.G.B. Conv. à des bureaux pour
société étatique ou privée, showroom… etc. -
Tél : 0550.56.28.78

A louer : un grand dépôt R+2 en face la por-
te des passagers du Port d'Oran, la Pêcherie
- Tél : 0550.56.28.78

A vendre local commercial superficie 48 m²
non aménagé situé à Akid Lotfi - ORAN - Tél :
0551.57.26.21

Local à louer à usage dépôt à BIR EL DJIR
superficie 120 m² - Tél : 05.600.600.90

A vendre ou à louer usine dans zone d'acti-
vités à ZAHANA d'une superficie de 800 m²
comprenant un atelier de 250 m² + bureaux
d'administration + logement - très bon poten-
tiel -équipée électriquement 220, 380 V - Tél :
0796.04.22.87

A louer centre-ville SIG un local 80 m² (sou-
pente et WC) bel emplacement sur Av. princi-
pale très fréquentée en face BEA - convient 0
Sté, Assurance, Bureau affaires - Tél :
0558.97.65.08 - 0771.22.41.93 à partir de 18
heures. Intermédiaires s'abstenir

Vends local - Acté - Oran - Décoration inter-
ne et externe - (sanitaire, électricité, dalle de
sol avec mezzanine). 2 rideaux. Sup. 61 m².
Résidence Noor.  Haï Yasmine - Oran - Tél :
0661.22.92.21

J'ai un grand très beau magasin situé au
grand boulevard, au centre-ville, je cherche
un associé Kabyle d'origine pour faire Artisa-
nat et Vêtements enfants et femmes, Kabyle,
et Homme - Tél : 0558.29.06.78

A louer local, situé à Akid Lotfi. Convient pour
bureau d'études (Comptabilité, Agence immo-
bilière… etc.) ou dépôt - Très bien situé - Tél :
0779.53.16.23

Loue local 90 m² à Moustakbal 1 (Pépinière)
Bir El-Djir - Contacter 0775.36.52.80

Loue un grand Entrepôt Hangar avec char-
pente métallique de 720 m² et 8 m de hauteur
sur façade de 16 m à Misserghine à côté de
l'autoroute - Tél : 0552.93.49.96

Location d'1 Hôtel haut standing neuf, équi-
pé Réception, Restaurant, Parking, Sécurité
+ Location d'1 Bloc ADM (Assurance,  Ban-
que… etc.) - Tél : 0560.27.21.07

A vendre local commercial composé de R +
soupente + sous-sol. Sup. 110 m². Très bien
situé au centre-ville d'Oran près de la Gde
Poste dans une rue mouvementée - convient
pour toute activité commerciale - Tél :
0697.97.88.23

Possède à Oran Hippodrome - Local 600 m²
à proximité autoroute - toues commodités -
Prendrai moi-même tout produit de marque
pour Dépôt Vente en gros - Etudierai toute
proposition - 0774.58.12.09

Cause départ à l'étranger vends à ORAN
local 200 m² 4 m 50 hauteur, mezzanine de
luxe, dalle de sol, sanitaire, 2 façades, rideaux
électriques, sur grande artère commerciale (10
Ave St Charles) - 0699.85.21.60

AFFAIRE : Vends ou échange beau et spa-
cieux local commercial, 40 m², très rentable,
bien situé près de l'OPOW de Mostaganem,
cité des grossistes, contre lot de terrain ou bel
appartement - Tél : 0557.425.900

Vends local 80 m². Acté. Fonds et Murs.
Aménagé avec 16 étagères 2 m. Neuf / 1
Comptoir Micheline. 1 Vitrine présentoir Mi-
cheline, 2 Bureaux et Table - Tél : 041.48.16.19
- Mob : 0771.92.91.60

Vente d'un Relais routier (Station de ser-
vice + Hôtel) en construction. Superficie
7.625 m² à AÏN TEMOUCHENT Commune
OULED EL KIHAL - Tél : 0796.92.87.96 -
043.61.25.97

A vendre local (Usine) superficie 900 m²,
contient 2 hangars + 2 bureaux + une cour -
situé à 60 Km à l'Ouest d'Oran près de l'auto-
route " ORAN - TEMOUCHENT " de 1,5 Km -
Tél : 0772.95.89.97

Loue local 400 m² / Ht 4, 80 - 31, Rue Ben-
dahmane Saâda - Eckmühl - Elect. 380 - WC
- Tél : 041.35.22.57 - Port : 0558.32.55.30

A louer ou à vendre local commercial de 34
m². Bien situé grand Bd Haï Yasmine. ORAN.
Conviendrait toutes activités. Refait à neuf  -
Tél : 0554.37.64.47 - 0774.57.46.33

Loue Parc superficie de 720 m² à Haï Boua-
mama sur la Route Nationale vers Sidi Chah-
mi - Tél : 0560.13.12.83 - 0560.01.53.76

A louer local 36 m² situé au 3 Rue Taha Lar-
bi - Bastié - ORAN - Ligne Bus 49 (sans eau,
sans gaz, sans sanitaire) - Tél : 0772.72.35.54
- Curieux s'abstenir

Vends Tracteur (6x4) CAMC. Année 2010 en
très bon état - à vendre ou à louer ou bien à
échanger - Cont : 0772.17.87.02

Cherche pour achat Atos 2010 ou bien 2011
GLS - Contacter : 0771.71.59.99

Vends MEGANE 3 année 2011 moteur 1.9
DCI 6.500 Km. Neuve Dynamic. Couleur noi-
re, options Topan + vitrage & lunette arrière
surteintes ouverture digitale avec empreintes
- Tél : 0775.935.243

Entreprise privée met en location : Rétro
chargeur CATERPILLAR 428, année 2011 -
Chargeur SEM CATERPILLAR 3 m3, année
2011 - Disponibi l i té immédiate - Tél :
05.600.600.90

A vendre New Accent GLS Limited. Neuf
2011, clim., 4 vitres élect., double airbag, 02
ans de garantie - Km 140 km - Tél :
0560.31.79.44 - Oran

A vendre GOLF Série 05. Couleur Grise.
Année 2008. Etat neuf. Km 60.000 Km  - Tél :
0559.47.13.84

TLEMCEN : A vendre ou échange Fourgon
conteneur, année 1998, très bon état 1ère
main - Tél : 0770.81.60.35

A vendre terrain 222 m² Façade - Acté + P.C.
- Coop. BORDJI Amar - Bir El Djir - ORAN -
Tél : 0790.97.48.30

Vends terrain 1.057 m². Acté. 2 F (38 M).
Clôturé. Eau, électricité FM, gaz, puits. Haï
Cdt Ferradj près CFPA - Aïn Turck - Tél:
0770.79.30.92 / 0555.61.71.31

Vends 2 terrains 1.615 m² et 28.880 m². Ac-
tés, urbanisés à l'entrée de Boukanoune en
face Poste des Douanes - Tél : 0770.79.30.92
/ 0555.61.17.31

Vends 3 Lots actés à GDYEL 153 m² + 2
Lots à BEN FRIHA 157 m² - Tél :
0778.37.59.98

A vendre lot terrain de 5.000 m² - Acté - à la
Zone Industrielle de Hassi Ameur - Courtier et
intermédiaire s'abstenir - Prix après visite - Tél
: 0772.07.59.55

A vendre terrain 283,5 m² à Belvédère, situé
entre la Maternité du Point du Jour et la Mai-
son Peugeot - Courbet - Tél : 0552.41.60.33

HONAINE TLEMCEN : A vendre lot 1600 m² en
hauteur station eau mer pour hôtel et particulier +
plusieurs lots 120 m² à Ouled Youcef vue panora-
mique - prix intéressant -Demander Sahraoui - Port
0772.62.46.22 - 0553.42.79.41

A vendre unité de fabrication d'équipements
métalliques pour le bâtiment et la construc-
tion de 2.000 m² composée d'un local en dur
de 670 m² (usinage) + un de 370 m² (assem-
blage + peinture) - Administration R+1 et di-
vers locaux en bordure de l'autoroute Est -
Ouest à 10 mn du port et 03 mn de l'aéroport
d'Es-Senia Oran - Tél : 0661.20.56.66

Vends Terre agricole 19 Ha,  2.500 oliviers -
MERS EL HADJADJ - Tél : 0795.64.10.81

A vendre 2 terrains : 1er  200 m² - le 2ème
300 m² + un Ranch de 800 m² avec villa de
215 m² à Gdyel - Acte - Contactez-moi N°
0775.89.97.30

TLEMCEN : Vends ou échange lot de ter-
rain 180 m² à Oujlida contre Appart à ORAN -
Etudie toute proposition - Tél : 0553.60.38.06

A vendre ferme 1 Ha 5 avec habitations, deux
hangars x 500 m², puits, électricité, à Hassia-
ne Ettoual (ex-Fleurus) 18 km d'Oran. Prix au
plus offrant - Tél. pour rendez-vous :
0771.43.35.16

A vendre à ORAN un lot terrain Promotion-
nel de 3.769 m² - 3 façades - avec Acte de
propriété et Livre de foncier - situé à (Dar El
Salem) Haï El Yasmine II - Tél : 0770.97.35.79

Cherche Infographe (avec expérience) dans
un journal et une Secrétaire maîtrisant outil
informatique - Tél.: 0779.17.45.18 - Envoyer
CV + photo journal65@yahoo.fr

Agence de publicité et de communication
située à Oran RECRUTE :  - 1 Secrétaire  - 1
Infographe   - 1 Commercial  / Envoyer CV à :
recrutement.2011.31000

Import. Sté basée à Oran recrute pour le
compte d'un opérateur étranger des télé-con-
seillers (ères). Conditions : parfaite maîtrise
de la langue française et l'outil informatique.
Avantages : salaire motivant et cadre agréa-
ble - Envoyer CV : recrutement@marketel-
algerie.com

Sté Privée TLEMCEN recrute : Standardiste
/ Vendeuse + Comptable. Expérience souhai-
tée, sérieux, résidant à Tlemcen - Env. CV
avec photo + L. motivation Fax : 043.27.70.82

J.H. âgé de 39 ans, sérieux et dynamique,
cherche un emploi comme Chauffeur (Jour et
Nuit) dans une entreprise privée ou particulier
et ayant un véhicule au cas de besoin - Con-
tactez-moi au : 0772.27.93.39

Ets cherche Vendeuse en électroménager +
Vendeur. Bonne présentation - Veuillez vous
présenter  avec votre CV ou Demande au 16/
18, Rue Cavaignac - ORAN

Cabinet d'expertise comptable recrute Audi-
teurs niveau universitaire et Secrétaire Assis-
tante - Transmettre CV et Photo à Email :
blhdr_y@yahoo.fr - Fax : 041.41.43.01

Groupe de sociétés important recrute pour
ses filiales à Sidi Ali Benyoub, Wilaya de SIDI
BEL ABBES - et Sidi Youcef - Aïn Feza, Wi-
laya de TLEMCEN : 01 Electromécanicien. Ex-
périence dans le domaine souhaitée, salaire
motivant, transport assuré et avantages so-
ciaux  - Faxer CV au 041.40.31.83

Pharmacie située à Hassian Toual (Benfreha)
cherche Pharmacien, Pharmacienne, Méde-
cins, Biologistes, Vendeurs, Vendeuses, ex-
périmentés -  Envoyez votre CV : 041.52.82.00

Recrute des Commerciaux Niv. Univ. Exp.
demandée, français exigé, connaissance auto-
mobile, résider à Oran - Envoyez CV :
pla_recrute@yahoo.fr

Recrute d'un Conseille technique (Electro-
nicien) (maintenance automobile). Exp. de-
mandée, bonne base en français exigée, con-
naissance informatique, résider à Oran - En-
voyer CV : pla_recrute@yahoo.fr

L'Employeur Optique Prunelle des Yeux (BE-
THIOUA) cherche Vendeuse présentable, ni-
veau Bac et plus - Salaire motivant - Contac-
ter Tél. Mob. N° 0558.32.92.95 - Tél. Mob. N°
0559.42.93.03

Importante Agence Publicitaire recrute Ha-
billeur véhicules qualifié avec expérience -
Adressez C.V. E-mail : car_print@yahoo.fr

Enseignant universitaire, Informaticien et  Chimis-
te donnent des cours de Maths, Physique et Chi-
mie pour des élèves en Primaire, CEM et Lycée -
Contact : 0559.04.03.34 - 041.33.19.62 au 58, Rue
Mohamed Khemisti. ORAN

Entreprise privée recrute Fraiseur qualifié
plus de 10 ans d'expérience, hébergement as-
suré, salaire selon compétence - Nous con-
tacter au : 0697.30.87.48

Agence de Communication recrute dans l'im-
médiat : Commercial (e) avec ou sans véhi-
cule + Assistante de direction - Envoyer CV
avec Photo E-mail : recrute.pule@hotmail.fr

Imprimerie à Oran recrute une Infographiste
(AI, Corel, Photo-Shop) confirmée - Merci d'en-
voyer C.V. à : Houari@Beka-imprimerie.com

Société recrute sur Oran Assistante de di-
rection ayant une licence, maîtrisant le fran-
çais et l'outil informatique - Envoyez CV à :
contact@lapem-dz.com

Auto-école en activité à Oran, cherche mo-
niteur ou monitrice avec diplôme C.A.P.P., pour
assurer les cours de conduite - Tél :
0559.04.19.75

J.H. 24 ans, diplômé en master Génie civil,
option : calcul et conception des structures en
béton armé et charpente métallique, maîtrise
le robot millenium, sap 2000 et l'autocad, très
motivé et possède véhicule neuf, cherche un
emploi dans un bureau d'études ou autre - Tél
: 0772.37.60.25

Sté privée recrute assistante, maîtrise du
français, résidant à Oran, sens de la respon-
sabilité, bonne présentation - Envoyer CV +
photo à : ALEX - Centre commercial " El Moun-
tazeh " Rue Harouni Bouziane - ORAN

Entreprise tous corps d'état cherche sous-
traitance pour des travaux de peintures ; pla-
tes ; revêtements, dalle de sol… etc. - Con-
tacter Omar - Tél : 0550.54.07.14 - H/B

Importante société recrute sur Oran 10 com-
merciaux (H/F) expérience 2 ans min. et per-
mis de conduire exigé - Envoyez CV à
contact@lapem-dz.com

Société de distribution de grande marque re-
crute Vendeurs et un Responsables de bouti-
que - Tél : 0770.115.322

Restaurant BARBAROSSA Front de Mer
cherche Personnels qualifiés : Serveuse - Cui-
sinier,…  Tél : 0560.29.47.24 - au 25, Bd Ab-
bane Ramdane - ORAN

Bureau comptable agréé SIDI BEL ABBES
recrute Comptables confirmés  - Tél :
0770.43.68.51 - 0551.15.83.21

Cherche Coiffeuses et Esthéticiennes quali-
fiées. Travail stable. Salaire intéressant. Lieu
Canastel - Tél : 0661.14.15.44

SIDI BEL ABBES : Cherche Coiffeuse et Es-
théticienne expérimentée. Salaire motivant -
Tél : 0554.28.83.75

Recrute Infographiste. Expérience souhaitée.
Bonne présentation - Env. CV au 041.53.93.01
ou Tél. 041.53.93.00

TLEMCEN. HENNAYA : Pharmacienne cher-
che Vendeur (se) à mi-temps. Salaire selon
compétence - Tél :  0556.31.32.81 /
0554.37.94.11

Concessionnaire VW recrute des Mécani-
ciens. Exp. demandée, Niv. Min. TS / BAC,
sérieux dynamique, résider à Oran - Envoyer
CV : meca_pla@yahoo.fr

Cabinet d'architecture recrute : Ing. en G.C.
- Architecte - Assistante technique - Maîtrisant
les logiciels en rapport - Veuillez faxer vos CV
au N° 041.43.44.26

Société importante recrue une Secrétaire de
direction, maîtrise très bien la langue françai-
se et l'outil informatique. Expérience exigée,
présentable - Envoyez vos CV au numéro de
fax : 041.33.40.77 - ou par E-mail :
batfo01@yahoo.fr

Ch. Prof. 4AM (Maths et Physique et Arabe)
pour donner cours à domicile (Gambetta) -
0550.308.416 - Merci

Station lavage cherche des employés sérieux
avec expérience - Tél : 0775.50.85.72

Société à Mostaganem cherche Comptable
confirmé (H/F), maîtrise SCF et logiciel de
comptabilité - Transmettre CV par émail :
cacegdz@yahoo.fr  ou par Fax au
041.21.46.73

Pizzer ia recrute Femme de ménage
moins de 40 ans plus un Serveur avec ex-
pé r ience .  ORAN.  P la teau  -  Té l  :
0550.28.55.00 - à partir de 10 H

TLEMCEN : Centre appel recrute téléopéra-
teurs (trices) parlant cour. Français. Form. As-
surée. Offrons fixe + primes avec vrai plan car-
rière et plus : Primes, Transp., Panier, 13ème
mois - Tél : 040.90.74.86 / 040.90.74.61

Société de nettoyage cherche jeune Jardi-
nier - expérience souhaitée - pour travail à mi-
temps - Veuillez contacter : 0662.21.29.34 -
0770.44.90.12

Auto-école sise à ORAN cherche Moniteur
diplômé - 0560.30.94.01

Société privée à ORAN St Hubert recrute un
Chauffeur expérimenté. Libre de tout engage-
ment - Envoyez CV au : 041.58.25.92

Société privée à Oran sise au centre-ville cher-
che Informaticien (H/F). Maîtrise parfaite de l'outil
informatique et du français exigé. Salaire selon
compétence - Envoyer vos CV avec photo par mail
: business28@Hotmail.fr

Pâtisserie cherche Ouvriers pâtissiers et
viennoiserie - Tél : 0770.86.50.25 pour RDV -
Adresse : 13 Ave Djellat Habib - Seddikia -
Gambetta - ORAN

DÉCÈS
La famille
KOUTAB
a l'immense
douleur
de vous faire
part du décès
de son cher et
regretté fils

KOUTAB Mustapha
né le 27/05/1976 à Oran décédé
le 07/09/11 et inhumé le même
jour. Ses frères et sœurs Habiba
de France et ses enfants ainsi
que Kheïra de Béjaïa ses
enfants ainsi que toute sa famille
et ceux qui l'ont connu leur
demandent d'avoir une pieuse
pensée en sa mémoire.

REMERCIEMENTS
Les familles
BELHADJ -
HENNI -
DARCHERIF -
OUALI - GHAÏB -
HOUALEF -
GHOUT -
MENDLI -
JADOUDI et ZIGH
remercient toutes celles et ceux qui
ont été affectés, ont eu l'amabilité de
présenter leurs condoléances et
partagé notre douleur suite au décès
de notre cher et regretté

BELHADJ AHMED
Ex-Educateur de la Medersa FLN et
Fakih en Islamologie survenu le 12/
09/2011 à l'âge de 86 ans.
Puisse Dieu, Le Tout-Puissant,
l'accueillir dans Son Vaste Paradis.

PENSÉE
Il y a cinq ans -
le 15
Septembre
2006 - nous a
quittés pour un
monde meilleur
notre chère
mère et grand-mère

Mme BENCHEIKH
née BENHANDOUZ Yamina

En ce triste souvenir nous
demandons à tous ceux qui l'ont
connue et aimée d'avoir une
pieuse pensée à sa mémoire.
A Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons.

Ta petite fille RANA.
Ton petit-fils MEHDI

Loue véhicule avec chauffeur double cabine,
DFAQ, toute options - Tél : 0795.21.91.17 /
0795.17.24.71

Société de location de véhicule loue des
Pick-up MAZDA BT-50 4x4 pour des Sociétés
en contrat longue durée - Contactez le
0555.94.94.00 ou le 0555.94.94.04

A vendre Grue automotrice 32 T.  Année
1977. Marque MOL (Importation). Bon état de
marche - Tél : 0772.10.49.18 (Intermédiaires
s'abstenir)

A vendre une Clio Campus 1.5 dci en très
bon état à zéro retouche. Année 2006 - Tél :
0555.11.84.73

Vends ou Echange véhicule FLUENCE état
neuf, peu roulé - ttes options - contre Béret
classique ou Clio Faracha récentes plus com-
plément. Interm. s'abstenir - Tél :
0555.37.54.82

Cherche location ou vente de véhicule CHA-
NA 7 places. Année entre 2007 - 2009 - Tél :
0550.56.64.58

Société vend : Clio 3 dci. Tt. option, 2007 -
Mégane classique 1.9 dci 2008 - Ford Ranger
double cabine 2007 - Tél : 0793.87.29.87 - De
09 h à 14 h

Pour cessation d'activité à ORAN : Vends
Camion 4x2 R310 année 83 - Camion 4x2
G290 année 84 - Remorque 12 m 40 année
77 - Van Hool 10 tonnes An. 77 - Tél :
0661.20.26.72

A vendre Renault Trafic (Noir) 2009. Neuf
places. Vitré (DCI 100 CV) - Tél :
0797.49.22.81

Vends : Pelle pneumatique Caterpillar M 31a
+ Ligne brise roche. Année 1998. Importé de
France. Adresse : Bir El Djir Oran (en face Sofa
Marbre) sort ie de Mostaganem - Tél :
0771.10.33.97 - Amraoui Kouider

Vends au plus offrant CHRYSLER Voyager
2.5 CRD pack Luxe. Année 2006 - 102.000
Km - Très bon état et révisée - Tél :
041.34.28.15

Vends MEGANE 3 PRIVILEGE. Année 2011.
SAFIA 31. Peu roulé. 9.000 Km. Kit mains li-
bres. Prix fixe 205 U - Tél : 0550.46.02.97 -
0551.96.40.30

A vendre PASSAT TDI -130 - Année 2001.
Couleur Bleu nuit. 6 vitesses. T.O. Bon état
intérieur et extérieur. Wilaya 31 - ORAN - Tél
: 0772.29.06.20

Vends Chevrolet Optra LS. Couleur noire.
Année 2009. Roulé 95.000 Km - P.O. : 93 -
P.D. : 95 U non négociable - Tél :
0777.76.72.66

A.V. à ORAN un Rétrochargeur 4x4 de mar-
que CASE 580 K - Année 1990 - en bon état
de marche - PO 110 U - Tél : 0696.37.21.46 -
0770.49.02.41

Vends véhicule Chevrolet Captiva L.T.Z. 4x4.
Année 2008. Boîte automatique. 7 places. Die-
sel. Couleur Bleu Azur. Wilaya 31 - Contacter
: 0778.31.56.72 - 041.29.26.02

TLEMCEN : Vds 4*4 SSANGYONG NEW
KYRON. 2007 - 135.000 km, 1ère main, ttes
options, toit ouvr., siège cuir, jante Alu, Clim
dig., Rétro Rab., Bluetooth - P/Off. 160 U - Tél
: 0771.37.02.05 / 0560.00.74.63

Vds Compresseur D45. Très bon état avec
accessoires - Location de Camion - Tél
0795.29.67.02

Vends Camion-Restaurant (Snack) aménagé
avec équipement complet - Tél : 0550.22.60.30

Donne location d'un Chargeur FOTON 2 m3.
Année 2010 - plus un Camion 3 tonnes à ben-
ne. Année 2009 - Tél : 0770.48.06.27 -
0556.08.71.76

A vendre à ORAN : Clio Faracha Diesel 2010.
33.000 Km. Carte grise Safia 31. Couleur blan-
che neige. Toutes options. Toit ouvrant. Xé-
non. Radar de recul. Rétro rabattable. Régu-
lateur de vitesses. Radio CD MP3. USB. Blue-
tooth. Tél: 0662.21.29.02 - Prix fixe 160 U

PENSÉE
Le 16
Septembre
2003 nous  a
quittés à jamais
notre cher et
adoré fils à l'âge
de 14 ans
SAKER Mohamed Dit Hamouda.
Ta mort aussi cruelle qu'inatten-
due nous a laissés orphelins de ta
gentillesse et ton merveilleux
sourire. Que ton repos éternel soit
aussi doux et serein que l'ont été
ton âme et ton cœur. Que tous
ceux qui l'ont aimé et apprécié
d'avoir une pieuse pensée à sa
mémoire.

Ta famille

PENSÉE DU 40ème
 JOUR
Combien fut
triste et
douloureuse
cette journée du
05 Août 2011 où
nous quittait
notre cher père

Hadj HEBBAR Ahmed
à l'âge de 90 ans laissant un
immense vide que nul ne peut
combler. Ayons tous une pensée
pieuse à son illustre mémoire.
Repose en paix très cher papa. A
Dieu nous appartenons, à Dieu
nous retournons.

Ta femme, tes enfants et petits-
enfants. Tes amis

A vendre Parc 1.800 m² comprenant 03 ma-
gasins, puits, logement - Raisinville MOSTA-
GANEM - (Intermédiaire s'abstenir) - Tél :
0772.10.49.18

A louer à RELIZANE : Etage Maison F4 quar-
tier commercial, proche Direction Nedjma,
pour profession libérale - Tél : 0561.60.35.07

Vends ou Loue Hôtel du " Jardin " 65 cham-
bres (5e étage) 1 Appt F5 1er étage, entrée
individuelle, cafétéria 150 m², douche 120 m²
- à ORAN - 24 - 26 Ave Cheikh AEK angle
Rue Khait Salah - Medioni - ou loue chaque
activité à part - Tél. Mobile : 0661.20.81.95 -
Fax : 041.58.85.11

Loue Parc 2.000 m² sis à BETHIOUA - Wi-
laya d'Oran - Tél : 0780.30.55.72

A vendre ou à louer local plein centre-ville
AÏN TEMOUCHENT - Tél : 0558.46.81.50 -
0773.73.26.95

Loue Bureau de 30 m² avec sanitaire à Point
du Jour - ORAN - Tél : 0770.35.36.29

E/KRIM Houcine vends des locaux à OUJLI-
DA - TLEMCEN - Surf. entre 24 m² et 177 m²
- Tél : 0550.74.22.57

Vente usine SAÏDA situation : Aïn El-Hadjar.
Superficie : 7700 m². Capacité de production
400 m² par jour (production de carrelage) - Tél
: 0550.70.73.06

A vendre local de 25 m² aux 1063 AADL
(AADL près du grand Hôpital) en pleine activi-
té depuis 4 ans (Cybercafé + Taxiphone) -
Contactez le : 0770.93.71.43 - 0770.77.66.62

MOSTAGANEM : Vends un local commer-
cial en plein centre-ville, superficie 33 m².
Endroit commercial - Tél : 0777.48.04.78

Loue ou vends local 11 m² bien situé, bien
aménagé, 6 Rue d'Aumale côté consulat d'Es-
pagne à dix pas de la Rue Khemisti - Tél :
0560.37.65.58 ou 0033.6.81.07.45.19

Cafétéria à louer Complet avec toutes com-
modités à ORAN - plus vends villa R.Ch. + 1
composée de 4 appartements à Aïn El-Turck
- Tél : 0773.41.74.77

Local à louer neuf de 70 m² + sanitaire pour
bureaux à Seddikia Terminus B en face jardin
- ORAN - Tél : 0552.95.48.89

Location cabinet d'avocat centre-ville ORAN
- entièrement équipée - peut convenir autres
professions libérales - Tél : 0664.12.40.36

A louer un local à Yaghmouracen de 100 m²,
4 m de hauteur, sanitaire, dalle de sol, avec
un grand portail - Contactez le 0552.73.87.45

A vendre local centre-ville d'Oran - Tél :
0771.89.32.31

GHAZAOUET : Vds Hôtel place de taxi à 500
m du port ligne ALMERIA / GHAZAOUET. Fini
à 60%. 44 chambres + cafétéria + restaurant
+ salle des fêtes + L. foncier - Tél :
0696.16.33.11 / 0557.81.40.50

Vends local commercial fonds et murs 151
m² avec soupente charpente métallique 90 m²,
avec 2 façades rues différentes. Refait à neuf.
Bien situé Rue Claude Bernard - Plateau. Oran
- Tel : 0665.98.63.79

Loue Parc 5.000 m² Zone Industrielle AR-
BAL - Oued Telilat - ORAN - Prix fixe : 15 U -
Libre à part ir du 01 Novembre - Tél :
0550.21.21.56

En Zone Industrielle à ORAN, vends Usine
nouvelle construction 1.500 m², couvert 820
m² en charpente métallique, hauteur 6 m, 2
façades, avec administration meublée, par-
king, sanitaire, puits, poste… Tél :
0550.21.21.56

Particulier vend ou loue local acté, situé cen-
tre Cité Akid Lotfi (ORAN). Superficie 30 m²
avec soupente. Prix après visite de 15 h à 17
h - Tél : 0793.36.35.11

A louer un local superficie 140 m², convient
à un dépositaire, avec une chambre + 1 WC +
lave-mains - ES-SENIA - Tél : 0561.33.35.64

A louer magasin en plein Avenue de Chou-
pot. 84 m² + soupente - Tél : 0559.92.28.76

A louer : Local commercial Cité des Aman-
diers - ORAN - Idéal pour tout commerce -
Pour RDV. Tél : 0558.28.95.67

A vendre garage sup. 420 m², 2 façades,
couvert d'une charpente métallique en plein
centre-ville d'Oran - en pleine activité lavage
auto : Rue Béranger - Tél : 0661.20.84.75 /
0551.57.28.96

A louer local 55 m², remis à neuf compre-
nant deux grandes pièces + sanitaires - situé
: Miramar proximité du Commissariat 8ème Ar-
rondissement - conviendrait pou salon de coif-
fure, bureaux, magasin…  etc. - Tél :
0550.17.47.29 - 0554.65.20.67

AG. HOUHOU - Maraval - 0555.44.41.72 -
Vds local Maraval 20 m² 280 U - Local Ligne
16 60 m² 600 U nég. - Villa coloniale St Eugè-
ne 1.000 m² dont 400 m² N. Construct. - Villa
coloniale Mirauchaux 600 m² dont 400 m² jar-
din P.O. 40 - 02  Villas la Lofa 35 nég. /pièce
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Le : 04 Sept. 2011
Perdu Cachets

Rectangulaire humide
au nom de :

BENADI Ahmed.
Décline toutes

responsabilité quand à leur
utilisation frauduleuse.

ACROPLAST - Chantier Naval
Z.I. Kerma - BAT 4 - Lot 5 - ORAN

Tél. 0793.83.35.53 - Fax.
041.42.93.20

Mail : malinejj@hotmail.fr
Nouveauté saison 2011/2012
Le Sealacante 515 à partir de

560.000,00 Dinars
Gamme complète de 4,80 m à 12 m

Sur rendez-vous

SOCIETE GRANDE DISTRIBUTION
CHERCHE DELEGUE

COMMERCIAL
- Mission : Assurer la vente d'ameublement de

bureau sur le territoire national.
- Profil : Formation commerciale + expérience

en matière de démarchage et négociation.
- Conditions :

  Portefeuille client.   Véhiculé.
- avantages : Salaire selon compétences

+ intéressement.
Envoyer C.V. + Photo : drh.recrt@gmail.com

LE GERANT

MAISON AGRICOLE
LE PAYSAN

- Réalisation espaces verts.
- Création jardins mexicains.

- Réalisation de pelouses (Gazons)
Paiement après satisfaction.

 - 40 ans d'expérience
Travaux garantis.

Village Emir AEK - Sidi-Chahmi -
ORAN -   07.71.14.95.80

LOUE A ORAN
Local de plus de 1.400 m², 03 façades,

sous-sol avec 2 soupentes capacité plus
50 véhicules légers. Rez-de-chaussée

locaux non séparés avec une seule
surface, possibilité parking ouvert de 25
véhicules, longue façade, mezzanine.
     Situés sur grand axe routier à 15

minutes du Port et l'Aéroport.
Contacter le : 06.61.31.88.80

Société privée
Vend une Grue

à tour de marque POTIN
643 HDM.

Société ou entreprise intéressée
Veuillez nous contacter au :

0555.01.77.06

Entreprise Privée à Oran
R e c r u t e

Fraiseur qualifié dans le taillage
des engrenages

Hélicoïdale ; Spiro-conique
et Vis sans fin.

 Assurance + Hébergement + Salaire
Motivant

Nous contacter par Téléphone au :
0697 30 87 46

Villa à Bousfer plage, Oran, située
dans un endroit calme : au rez-de-

chaussée : 1 préau + 02 grandes salles
+ cuisine + salle de bains + WC + jardin
+ garage - Au 1er étage : un grand hall +
1 salon + 02 chambres + cuisine + salle

de bains + WC - Au 2ème étage :
une grande terrasse.

Location à l'année, conviendrait à
société (curieux s'abstenir) -

Tél : 0771.61.05.16.

PROMOTION IMMOBILIÈRE
ET RÉALISATIONS

Met en vente sur plan des locaux
commerciaux et des bureaux pour

professions libérales (Médecin, Avocat,
Notaire…etc.) Au : - Mostaganem - Cité

Yasmine - CIA -168 Logts
- Gdyel-Est - Prolongement Autoroute - Hassi

Bounif - Nouveau site
- Adresse : Centre Commercial El Mountazah

(près voie ferrée - Mirauchaux)
Tél. : 041-50-11-39

DÉCÈS
Le 04/09/2011
nous a quittés
à jamais notre
chère mère
FASLA Baya
née MERAD-
BOUDIA Baya
née le 04/03/1931 laissant
derrière elle un grand vide que
personne ne pourra remplacer.
Toute la famille demande à
tous ceux qui l'ont connue
d'avoir  une pieuse pensée  à
sa mémoire.

Tes enfants qui t'aiment et ne
t'oublieront jamais

DÉCÈS
ET REMERCIEMENTS
Les familles
SEDJARI et
BEHILIL,
BEKHDADI, ont
l'immense douleur
d'annoncer le
décès de Mme
SEDJARI née
BEHILIL GHANOU
survenu le 12-09-
2011 à Oran. L'enterrement a eu lieu
le 13-09-2011. Domicile mortuaire : 53
Cité Jourdain les Castors - ORAN -
Nous remercions vivement les
proches, familles, voisins qui ont
compati avec nous en cette
douloureuse circonstance et de lire la
Fatiha à sa mémoire.

La famille SEDJARI

REMERCIEMENTS
M. MERAD

KARIM

remercie

oncle, cousin,

amis et tous

ceux qui ont

compati au décès de son père

MERAD BENAOUDA

époux de : COLLINI ODETTE

survenu le 6 Septembre 2011 à

Montpellier.

REMERCIEMENTS
Les familles
MERAD - SARI -
SELADJI -
BENABADJI -
BERBER - ABI
AYAD -
CHERRAK
GHOSLI et
COLLINI de
France, tiennent à remercier
vivement toutes  les personnes qui
ont compati au décès de

M. MERAD BENAOUDA
survenu le 6 Septembre 2011 à

Montpellier.
En cette douloureuse circonstance,
nous prions Dieu de l'accueillir en
Son Vaste Paradis et lui accorder
Sa Sainte Miséricorde.

Son frère DIDEN

PENSÉE
Voilà déjà 14
ans que nous
a quittés notre
cher et
regretté
époux, père
et grand-père

HADJ ABDELAZIZ SALAH
laissant derrière lui un grand
vide que nul ne pourra
combler. Tu es toujours présent
dans nos cœurs et nos
pensées, nous ne t'oublierons
jamais.

Tes enfants et ta femme

PENSÉE
Il y a déjà 6
ans (15/09/
2005) nous a
quittés pour un
monde
meilleur, notre
très cher père

Mr BELLAL  IDIR
Ton fils Ali et toute ta famille
prient Dieu, Le Tout-Puissant,
de t'accorder Sa Sainte
Miséricorde.
A Dieu nous appartenons et à
Lui nous retournons.

Ton fils Ali

PENSÉE
Cela fait déjà 8
ans que nous a
quittés notre
chère mère
BENOUIS
FATMA
décédée le 15/
09/2003 laissant un grand et
immense vide que personne ne
pourra combler. Ton fils et tes
petits-enfants demandent à tous
ceux qui t'ont connue d'avoir une
pieuse pensée à ta mémoire. Que
Dieu, Le Tout-Puissant, t'accueille
en Son Vaste Paradis.

Ton fils MUSTAPHA qui ne
t'oubliera jamais.

PENSÉE
Six Années déjà
! Le 16/09/2005
nous quittait à
jamais notre
cher
BELKHANCHIR
M'HAMMED
pour un monde meilleur.
En ce triste souvenir, je prie tous
ceux qui t'ont connu et apprécié,
pour ton honnêteté, ta bonté et ta
gentillesse d'avoir une pieuse
pensée à ta mémoire.
Que Dieu Tout-Puissant t'accorde
Sa Sainte Miséricorde et
t'accueille en  Son Vaste Paradis.
Repose en paix, tu es toujours
vivant dans nos cœurs et nos
esprits.

Mohammed CHABANE

PENSÉE
Le 16 Septembre 1990 nous
quittait pour la demeure
éternelle notre père
BENABBOU AHMED rejoint le
04 Juillet 2011 par notre mère
Née FEGHOUL ZOHRA.
Puisse Dieu les réunir en Son
Vaste Paradis.
Leurs enfants, petits-enfants,
gendres et belle-fille deman-
dent à tous ceux qui les ont
connus et aimés d'avoir une
pieuse pensée à leur mémoire.

Famille BENABBOU

A vendre deux Cuisinières industrielles pour
la restauration, bonne occasion - Tél :
0550.56.28.78

Vends Fauteuils dentaire 3 Modules + Auto-
clave Clas. B + Compresseur en état de marche
- Tél : 0551.43.58.11 ou 0773.61.54.15

Vends Matériel : Tour Rectifieuse vilebrequin 2200
Muller + Fraiseuse 1,5 polonaise + Perceuse mul-
tibroches ALMO + 2 Tours 2 m français. Prix de-
mandé 340 unités - Tél : 0555.10.36.92

L'école de cuisine et pâtisserie forme : Cuisi-
nier - Pâtissier - Pizzaiolo - Chef de rang - Ser-
veur - Gâteaux orientaux - Carteaux - HLM - Oran
- 041.42.34.46 - 041.42.21.39 - 0770.76.34.27

Je cherche la Licence de Cafétéria à ORAN -
Tél : 0794.30.06.71 ou 0554.39.39.47

Vends Matériel de boulangerie : Four rotatif +
Diviseuse - Façonneuse - Pétrin + Four 4 éta-
ges - Oran - Tél : 0790.66.08.04 - 0552.64.67.55

URGENT - Vends un Fauteuil dentaire, bon
état, fonctionnel, avec Compresseur - ORAN -
Tél : 0554.39.39.47

Je garde des Nouveau-nés même des Enfants
au Haï Yasmine 2 LSP - Celui qui est intéressé
voilà Tél : 0558.29.06.78

Vends un Scooter de marque KEE WAY. An-
née Septembre 2010 - 60 Km au tableau.  Réf
: GOCCIA 50 cc plus prix 120 000,00 DA - Tél
: 0552.93.49.98

Pour toutes travaux de réalisation et entretien
des piscines et traitement d'eaux - Contacter
ORAN-NET - 0770.44.90.12 - 0662.21.29.34

Jeune homme à ORAN cherche Numéro Taxi
- Avance 2 ans - Tél : 0550.97.78.24

STOP ! Algérie Toner recharge vos toners.
Copieur KYOCERA TK130/1028 / KM 1500 /
1016 / 1116 et Laser SAMSUNG 1660 / 1640 /
1910 / 4623 F / XEROX 3100 / 3200 / 3250 /
6110 / LEXMARKT 420 / 430 / 640 / E232 / 332
/ 250 / 350 / X34. Toner & Tambour HP 1215 /
2020 / 2025 / 3015 / EPSON M1200 / M2000 /
Tambour EPSON C1100. Garantie 100%  - Tél :
041.46.85.04 - 28.22.22 - 53.23.99

Orientation vers société gardiennage après
Formation Agents de sécurité, Chef de groupe,
à prix réduit + hébergement gratuit - Tél. :
021.20.52.28 - 0799.83.15.27

Vends plusieurs Echographe SIEMENS - TOSHI-
BA - GENERAL ELECTRIC et Mammographe  G.E.
700 T et  Sonde pour tout écho - Tél. : 0771.24.17.31

BDem. Pour toutes vos livraisons, déménage-
ments et transports de marchandises diverses,
sur le territoire national et international, particu-
lier ou entreprise, appelez-nous, une équipe de
professionnels est à votre écoute et disposition.
Un devis sera établi sur place, gratuitement -
Tél : 0550.20.50.00 - Fax : 041.58.40.52 - email
: bdemalgerie@gmail.com

A vendre Matériel d'imprimerie : Photocopie MITA
2060 et CANON - Table montage et Access. - Ma-
chine de Tomphorafie avec access. - 03 Micro-Or-
dinat. - 2 Imprimante Laser - 02 Imprimantes cou-
leur - 02 Onduleurs - 23 Boîtes Spiral en métal -
Balancier à dorure - Balancier de découpe 18 T -
Tél. 0771.92.91.60 - 041.48.16.19

A.V. Matériel d'imprimerie: Offset KORS F 52/
72 - Offset ROLAND FAVORIT F 46/64 - 02 Pla-
tines grises débrayables F 24/36 - Typo avec 56
cases et lingots en liège et 5 cases de filets en
cuivre - Cylindre de découpe - Piqueuse RAPI-
DEX - 02 Châssis d'insolation SACK - Cisaille
géante - 0771.92.91.60 - 041.48.16.19

Prenez de nouvelles résolutions et faites du
sport avec Atmosphère ! Au programme : aé-
robic, cardio fitness, piscine, danse… Télépho-
ne : 0770.31.32.24 - Internet :
www.atmosphereoran.com

Réparation à domicile : Machine à laver (Lin-
ge et Vaisselle) - Frigo - Cuisinière - Climatiseur
- Pièces de rechanges disponibles. Travail ga-
ranti - Tél. 0662.87.45.68

Avis aux Fabricants de Peintures vinyliques, d'En-
duits, de Détergents et autres… Disponibilité de
Carboxyméthyl Cellulose de Sodium (CMC) selon
03 grades… - Tél : 0560.73.19.42 / 0554.27.13.60

Vends série de Moules pour injection plasti-
que de boîtes à tiroir pour petits articles + un
Moule de bac PM + Moules de casque et mas-
que de soudure électrique + Moule de lunette
de sécurité compris le verre - Tél : 0558.87.91.12

A vendre Four à dalle 3 étages (Four MONDIAL)
3 x 24 plats en activité (très bonne occasion) - A
démonter par l'acquéreur - Tél : 0795.16.67.37

Vente Monte-charge (élévateur) 400 Kg / 50
m / 380 Volts / Manipulation à sol - Facile à ma-
nipuler - Disponible - Mob : 0778.51.49.82

Vous entendez mal ? Votre enfant entend mal ?
Audifel vous offre un bilan audio-prothétique gra-
tuit - Pour prendre rendez-vous téléphonez au :
0661.10.35.01 ORAN - 0661.10.35.03 TLEMCEN

TLEMCEN : A vendre 2 Pétrins 1 Rex + 1 Loi-
selet + 2 Batteurs, 1 Bonnet 50 L + 1 20 litres, 2
Façonneuses 1 Major + 1 Pani Recor - Tél :
0552.55.55.31 / 0771.56.76.59

EURL SAC PLUS propose dans le cadre " AN-
SEJ - CNAC " Machines fabrication Sac plasti-
que et autres Machines - Tél :  036.86.26.50 -
0555.62.34.93 / 94.95 - eurlsacplus@gmail.com

Vends Labo Marque VARIAN H.P.L.C. PROSTER
325 UV-VIS DETECTOR - Tél : 0698.85.41.78

La SARL DENTAL OUEST informe son aima-
ble clientèle d'une Promotion exceptionnelle des
Autoclaves 22 litres Classe B - Tél : 041.33.25.40
/ 041.33.45.09 / 041.33.27.84

Entreprise prend tous Travaux en hauteur.
Peinture et Installation de tous équipements -
Mobile : 0791.23.47.26

Vente Machine soufflage de néon ACW. 31.
Transformateur de tension électrique et un lot
de Chariot  pour mécanicien auto - Tél :
0698.85.41.78 - ORAN

Vds Moules d'injection. Soufflage de préfor-
me : 16 Emp. " 16 - 15 - 12 g " - 4 Emp. " 48 g
" - 16 Emp " de bouchon " - Moule de caisse -
des Moules de soufflage 1 Emp. (3. 10. 5 L) -
Tél : 0698.85.41.78 - ORAN

Pour tous vos travaux d'impression numérique
sur tout support (bâche, autocollant, Flag...) con-
tactez Mob. 0770.497.465 - E-mail :
car_print@yahoo.fr

Pour l'habillage publicitaire de vos véhicules
commerciaux contactez Mob. 0770.497.465 - E-
mail : car_print@yahoo.fr

Inscription Formations Spécialisées Métiers. In-
formatique - Marketing - Comptabilité - Banque
- Perfectionnement et soutien tous niveaux.
EAFP - Agréée par l'Etat - Oran - 40, Haï Emir
AEK - Moustakbel 3- Millenium - Tél :
0667.69.76.78 - Fax : 041.42.58.74

A.V. machine de torréfaction de café  M (DEVI-
GNE JANIN) française 60 K avec détecteur de
fumée à ORAN - 0771.13.15.13 - 0559.02.82.55

Vends 40 tables 1 m 20 x 0,80 cm pour salles
des fêtes - restaurant - réfectoire etc. à ORAN -
Tél :  0773.97.03.81 - 0771.51.19.99

Société vend : 01 salon cuir beige 04 places
200000 DA - 01 salon cuir noir 06 places 250000
DA - 01 table à manger 06 places avec acces-
soire 60000 DA - 0793.87.29.87 - de 9 h à 14 h

A vendre une chaîne complète de fabrication
de gaufrettes fourrées marque HAAS, four 32
plaques - en activité - avec empaqueteuse
Aucouturier fermeture " X " - Tél : 0661.22.67.10

Vends matériel de Biscuiterie à l'état neuf, com-
prenant : pétrin, machine rotative, four, tapis de
refroidissement (Italie), peseuses, conditionneu-
ses (France), Flow pack (Chine). P.O.  900 - P.D.
1100 - Tél : 0550.56.51.36 - 0770.30.51.53

Société vends machines empaqueteuses pour
poudre et grains (capacité de 10 gr à 1000 gr) -
Tél : 0550.292.692 - 0771.562.765

Exécute pour offices, travaux de traduction Fr/
Ar/Fr de tous genres de documents. Garantie
travail niveau expert - Tél : 0772.01.72.83

Décrypte et réécrit pour vous en lettres d'im-
primerie Ar/Fr vos anciens documents (Actes de
Greffiers - Notaires, Cadi-Notaires, Titres, SSP…
etc.) - Tél : 0772.01.72.83

Vends machine industrielle automatique de con-
ditionnement de farine / semoule 1 Kg / 5 et 10 Kg
+ Fardeleuse industrielle marque italienne très bon
état - Tél : 0662.705.696 -0550.722.315

A vendre Matériel complet pour cafétéria : Ma-
chine CONTI 4 bras - Frigo présentoir - Frigo Coca
- 20 Tables + Chaises… etc. En très bon état. Visi-
ble St-Eugène. ORAN - Tél : 0661.20.77.85

Dame expérimentée donnant des cours de
français pour tous les niveaux - Initiation, ren-
forcement - Résultats garantis - Tél :
0771.32.09.85

Désistement d'une Pharmacie Fonds de com-
merce - Tél : 0561.32.18.83

A ORAN. A vendre Matériels complets de ther-
moformage (Thermoformeuse, Extrudeuse…
etC.). Matériel allemand avec prix intéressant -
Contacter : 0793.64.08.56

Vends Station de collage Freinage complète
comprenant : 2 Fours électriques 1000 x1000 et
320 x 500 - 1 Grenailleuse - 1 Riveteuse pneu-
matique - 1 Sangleuse pneumatique - 1 Rou-
sette de baillos de frein - 1 Perceuse - 1 Com-
presseur - Tél : 0665.98.63.79

Educatrice spécialisée cherche à donner des
cours psychopédagogiques pour Enfant et Adulte
handicapée mentaux chez eux (les Trisomie 21 et
Retard léger et lourd) - Veuillez contacter ce N°:
0550.36.95.32

Cherche nouveau Médecin Généraliste pour
association d'ouverture d'un cabinet médical -
local : Résidence Clémentine. Rue de Mostaga-
nem - ORAN - Tél : 0793.97.34.54

A vendre Matériel de cafétéria - Machine à gla-
ce - 2 Frigos et Matériel de pizzeria - Contacter
0770.31.49.05 - 0795.78.83.90

Offre de Service comme Distributeur Livreur
de Produits pharmaceutiques ou autres dans Sté
privée. Possède véhicule RENAULT MASTER
neuf 2011, fourgon climatisé avec PC (25 ans
d'exp.) Niveau BTS - Etudie toutes propositions
- Tél : 0664.02.41.54 - 0791.92.61.47

Vends Aléseuse de bloc + Glaceuse de bloc
marque " POLEKS " + Rectifieuse de vilebre-
quin EP. 2000. Année 2003. En très bon état -
Tél : 0770.61.03.69

Vente Matériel de boulangerie B/état de mar-
che : Four BOUNGARD. Pétrin PHEBUS - Divi-
seuse - Façonneuse - PAVILLIER - Tél :
0661.60.13.80 - 0772.76.31.30

MOSTA - Vends Unité complète en début de
production Buse béton marque allemande. Pres-
se - Centrale à béton - Mannequin - Matériel
complet - Tél : 0558.04.13.15

Vous avez des difficultés dans votre couple,
vie familiale difficile, des difficultés dans votre
travail ? Consultez-nous - Thérapie Conseil - Tél
: 0558.79.83.80 / 0772.81.49.21

Donnons Cours de : Couture traditionnelle - Prêt-
à-porter - Salon marocain - Décoration florale -
Gâteaux algérois - Cuisine marocaine - Rensei-
gnement au : 0775.74.10.75 - 0551.69.72.78

A vendre Pièce détachée RENAULT - PEU-
GEOT - Prix intéressant - Pour cause d'Arrêt
d'Activité - Tél : 0661.17.02.15

Vente : 01 Malaxeur avec Godet pour béton -
01 Malaxeur pour peinture -  01 Crible de 2 m
sur 1 m de 4 étages moteur électrique - 01 petit
Broyeur - Tél : 0792.65.18.82

Vends Matériels : Tour Rectifieuse vilebrequin
2200 MULLER + Fraiseuse 1,5 polonaise + Per-
ceuse multibroches ALMO + 2 Tours 2 m fran-
çais - Prix demandé 340 U - Tél : 0555.103.692

Vente Matériaux de construction à domicile : Bri-
que 12 trous, 8 trous - Sable - Gravier - Ciment -
Parpaing… etc. - Contactez Amine Tél :
0771.85.21.77

Entreprise travaux bâtiment cherche des Pro-
jets en : Démolition - Construction - Maçonnerie
- Electricité - Ferronnerie - Peinture - Plomberie
- Etanchéité (Etude - Réalisation). Expérience -
Contactez Amine : 0771.85.21.77

Personne sérieuse cherche à louer une licen-
ce de taxi (W. ORAN) - Merci de me contacter
au 0550.22.94.95

Agent Immobilier honnête, sérieux, offre ses
services pour toutes transactions immobilières
- Achat - Vente - Location - Sid Ahmed :
0559.27.46.63

A vendre 2000 Tubes noirs longueur de 6 m
pour échafaudage plus 4.000 Colliers - Tél :
0770.48.06.27 - 0556.08.71.76

Opticien vend un lot de Lunettes optiques et
solaires (Optique 800 DA - Solaire 1500 DA) la
paire - Contacter 0551.65.51.38

SIDI BEL ABBES. A vendre : Tour ALMO - tour
CAZENEUVE - Rectifieuse plane - 2 Rectifieu-
ses cylindriques - A contacter : 0771.14.10.01 -
0555.43.88.65

Vente Matériel complet de station lavage : grou-
pe électrogène + 1 compresseur d'air 500 L + 2
pompes haute pression + 3 enrouleurs + 2 pom-
pes d'huile + 2 compteurs Digital + 1 aspirateur
d'huile + 1 pompe à graisse + 5 caméras de sur-
veillance avec DVR - Tél : 0770.78.13.83

Loue 4 Saisons équipé de matériel de cafété-
ria à l'intérieur d'une station sur autoroute  dans
la W. d'Oran - Tél : 0770.32.49.75

S O C I É T É  À  O R A N

R e c r u t e
• Secrétaires
• Ingénieurs et techniciens en électromécanique
• Licenciées en sciences économiques ou commerciales
• Agents de sécurité
• Femme de ménage

Résider à Oran-ville
Envoyer CV + photo à emploi1131@yahoo.fr

ANNONCES CLASSÉES
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Fouad B.

Une entame réussie pour la
dream team sur le plan

comptable mais il n’y a pas de
quoi pavoiser sur le plan techni-
que. C’est du moins l’avis de tous
les socios qui sont vraiment res-
tés sur leur faim après le succès
étriqué à Hamadi contre le CAB.
Un seul but acquis à la peine, en
fin de première mi-temps, par la
nouvelle recrue Djediat. Hormis
cet éclair dans une soirée qui s’an-
nonçait pourtant en grande pom-
pe, le reste ne fut qu’un ballet de
maladresses pour un effectif qui
fait rêver. L’équipe alignée pour
la première fois par le coach Her-
vé Renard, très attendue par les
fans usmistes, n’a pas tapé dans
l’œil des amoureux du beau jeu.
Une dream team où beaucoup
reste à faire. Un manque de co-
hésion flagrant dans les trois com-
partiments du jeu qui va obliger
le coach Renard à revoir sa copie
et booster certains éléments qui
étaient méconnaissables.
   Certes, il faudra du temps pour
voir la machine tourner à plein
régime mais il est inconcevable de
voir des joueurs aussi chevronnés
échouer devant un gardien ba-
tnéen, ce soir-là, en véritable état
de grâce sous l’œil attentif du
coach national Halilhodzic. La
différence était de taille sur le
papier entre les deux antagonis-
tes du jour mais, sur le terrain, la
réalité était tout autre. La com-

M. Zeggai

Cette deuxième journée s’an
nonce à l’avantage du CAB
BA qui recevra pour la secon-

de fois consécutive cette fois le MSPB.
Une belle opportunité pour le Ahly
afin de consolider sa première place.
Logiquement, le CABBA, même pri-
vé de Chérif El Ouazani (suspendu)
ne devrait pas éprouver des difficul-
tés à atteindre son objectif du jour,
mais attention au sursaut d’orgueil
des gars des Aurès ! Le choc de ce
round mettra aux prises deux anciens
sociétaires de la ligue 1, à savoir
l’USMB et l’USMAn. Ces deux forma-
tions n’ont pas droit à l’erreur dans la
mesure où elles ont débuté toutes ce
challenge par une défaite. Le problè-
me de domiciliation risque de pertur-
ber la concentration des Blidéens,
mais ces derniers n’ont pas le choix
que de se racheter du cuisant échec

Ali El-Mahi

En ramenant une victoire de
l’extérieur lors de la première

journée du championnat profes-
sionnel de Ligue 1, l’USMH ne
pouvait aspirer à mieux si l’on se
réfère à la préparation jugée in-
suffisante qu’avait effectuée
l’équipe à l’intersaison où seuls
deux stages de courte durée fu-
rent programmés. Aussi, le staff
technique avait eu du mal à réu-
nir tout l’effectif qui avait été au
départ amputé de quelques cadres
qui avaient repris tardivement le
chemin des entraînements, ce qui
a gêné le travail du staff techni-
que. Du coup, une course contre
la montre s’engagea pour rattra-
per le retard perdu tant sur le plan
physique que tactique pour créer
cette osmose entre anciens et nou-

Le Français Albert Cartier est le
nouvel entraîneur du CS Constan-

tine (ligue 1 professionnelle de foot-
ball), a indiqué mardi soir le président
du club, Yacine Fersadou. Ce techni-
cien de 51 ans remplace le Brésilien
José Dutra Dos Santos qui a décidé
de quitter la barre technique du CSC
pour «raisons de santé».

A. Mallem

Les caisses du MOC viennent d’être
renflouées par une subvention de

800 millions de centimes débloquée
par la direction de la jeunesse et des
sports. Mieux encore, selon nos infor-
mations, le problème du blocage du
compte du club amateur par des
créanciers semble être en voie de ré-
glement et les «Bleu et Blanc» pour-
ront bénéficier des sept milliards de
centimes. Si cela se confirme, ce
sera alors une véritable embellie
pour  le MOC, après avoir vécu l’en-
fer au cours de l’intersaison. En ef-
fet, la sérénité est en train de reve-
nir progressivement à la Coupole

Le nul ramené du stade Akid
Lotfi de Tlemcen par les ca-

marades de Mesfar, lors de leur
premier déplacement au titre de
la première journée du cham-
pionnat professionnel de Ligue 1,
a satisfait pleinement les  diri-
geants et les supporters khroubis.
Selon les dires des quelques sup-
porters qui ont fait le long dépla-
cement pour encourager leurs fa-
voris, l’ASK aurait même pu re-
venir avec les trois points du
match si les attaquants Mesfar et
son nouveau coéquipier, l’Ivoi-
rien Koffi Michak, n’avaient pas
raté des occasions nettes de sco-
rer. C’est dire que les supporters
des «Diables rouges» commen-
cent à nourrir de grands espoirs
quant au parcours de leur équipe
cette saison. Très satisfait de cet-
te entame, le coach Liamine Bou-
gherara veut néanmoins tempé-
rer l’enthousiasme de la galerie

La première sortie de l’USM Anna-
ba à Médéa version Henkouche

a certainement laissé un goût amer
eu égard à la bonne préparation ef-
fectuée à l’intersaison outre les bon-
nes prestations lors des matchs ami-
caux. En concédant d’entrée une dé-
faite face à l’O. Médéa, loin d’être un
foudre de guerre,  l’USMAn aura per-
du trois précieux points qui vaudront
leur pesant d’or lors du décompte fi-
nal. Le coach Henkouche et le prési-

USMA
Hervé Renard
sous pression

bativité des Aurésiens et la stra-
tégie adoptée par l’Irakien Ameur
Djamil ont déjoué les plans des
Usmistes. Hervé Renard sait
maintenant à quoi s’en tenir avec
toutes les équipes qui vont évo-
luer à Omar Hamadi.
   Les Usmistes devront redoubler
d’effort en attaque pour espérer
faire la différence et répondre à
l’attente de leurs milliers de fans
qui ont chèrement payé leur
abonnement cette année. Le
coach Hervé Renard a d’ailleurs
déclaré après le match que tou-
tes les formations allaient désor-
mais attendre au tournant son
équipe et qu’il va falloir prendre
cela en compte en rectifiant le tir.
Les fans usmistes attendent beau-
coup de leur équipe et ils ne se
sont pas d’ailleurs retenus pour le
faire  comprendre à leurs joueurs
après le match. C’est pourquoi ils
n’ont  d’autre choix que de  mon-
trer un tout autre visage ce same-
di devant l’USMH.

USMH
Avec un moral gonflé
à bloc face à l’USMA

veaux joueurs. Au même mo-
ment, les dirigeants du club ten-
taient de renflouer les caisses du
club pour régler les primes des si-
gnatures des anciens et nouveaux
joueurs. Cependant, l’aspect po-
sitif dans cette victoire contre le
MCO est que l’USMH a prouvé
qu’il n’a été nullement déstabili-
sé par le départ de certains élé-
ments clés de l’équipe, tels que
Boualem, Boumechra, Benab-
derrahmane et Djeghbala. Tou-
jours est-il que cette première vic-
toire va mettre en confiance les
joueurs qui devront se surpasser
lors des prochaines journées du
championnat, à commencer par
le derby, ce week-end, contre
l’USMA où les coéquipiers de
Hanister sont appelés à relever le
défi face à une formation de
Soustara constellée de vedettes.

ASK
Jouer en nocturne,

source de  motivation
khroubie et estime que son équi-
pe n’est pas encore au top, «car
on ne peut prendre comme réfé-
rence un premier match de cham-
pionnat, mais je demeure tout de
même optimiste pour la suite de
la compétition, car j’ai sous la
main un bon groupe qui pourrait
nous valoir beaucoup de satisfac-
tions». Et comme parfois un bon-
heur n’arrive jamais seul, le pro-
blème de l’éclairage vient d’être
résolu au stade Hamdani avec les
premiers essais positifs de deux
des quatre projecteurs qui ont été
installés en un temps record, ce
qui va permetre au club d’ac-
cueillir ses adversaires en noctur-
ne. Aussi, les nombreux fans des
«Rouge et Blanc», qui exultent,
promettent de faire une fête com-
plète de la soirée de samedi pro-
chain au cours de laquelle l’ASK
sera à l’épreuve du MCO.

A. M.

Football - Ligue 2

Une opportunité à saisir pour le CABBA

subi à Bel Abbès. Mais les Annabis
l’entendront-ils de cette oreille ? Par
ailleurs, le derby de l’Ouest entre le
SAM et l’USMBA aura lieu à Tighen-
nif en raison de la non homologation
du stade Ouali Mohamed de Moham-
madia. Les Belabésiens parviendront-
ils à exploiter la neutralité du terrain
pour confirmer leur succès acquis face
à l’USMB ? Ce sera difficile face à un
onze samiste obligé de réagir après le
revers de Kouba. Pour sa part, l’AS-
MO accueillera l’O. Médéa, version
Amrouche Arezki, qui a eu le mérite
de battre l’USMAn et son armada.
Benchadli, le coach asémiste, n’a
d’autre choix que jouer l’offensive à
outrance afin d’offrir la première vic-
toire aux fans de l’ASMO qui croient
dur comme fer à l’accession. De son
côté, le RCK effectuera un long dé-
placement à Biskra où l’USB est con-
damnée à s’imposer ne serait-ce que
pour éviter que le doute ne s’installe.

C’est le cas également du Paradou qui
aura l’avantage de recevoir le MOB.
A première vue, les Pacistes semblent
bien armés pour glaner les trois
points, mais sait-on jamais ? L’ESM,
auteur d’une belle entrée en matière,
sera à Constantine pour croiser le fer
avec le MOC. Une particularité: Aâs-
sas, l’entraîneur mociste, sera face à
son ancienne équipe. Enfin à Me-
rouana, l’ABM devra se méfier du
nouveau promu, la JS Saoura qui n’a
rien à perdre mais tout à gagner.

MOC
La sérénité retrouvée

blanche, siège du club, d’autant que
le match inaugural disputé vendredi
dernier face au CABBA est un bon
présage pour l’avenir de l’équipe dri-
vée par Mokhtar Assas.
   Et les supporters qui se sont dépla-
cés nombreux à Bordj-Bou-Arreridj
sont revenus satisfaits et ont applau-
di leur équipe malgré la défaite. Tout
porte à croire que ce douzième hom-
me sera un atout déterminant pour
l’équipe et ce, dès ce vendredi au sta-
de Hamlaoui. «El-Mouloudia mat-
moutchi, oui les grands clubs ne meu-
rent jamais !», nous ont affirmé de
nombreux mocistes que nous avons
rencontrés hier à la rue de Sétif. Dé-
sormais, ces derniers ne parlent plus

que d’accession et exigent de leurs
protégés une victoire face à l’ESM.
«Nous voulons que cette rencontre,
que nous espérons remporter, soit le
point de départ d’une nouvelle ère,
d’un nouveau challenge et de nou-
veaux espoirs, maintenant que la
crise vécue par le MOC durant l’été
est en train de s’estomper ! », a ajou-
té ce groupe de supporters. Aux der-
nières informations, le match aura
lieu en semi nocturne à partir de 18
h et aucun fan ne veut rater ce ren-
dez-vous pour voir à l’œuvre les
nouvelles recrues, transfuges de l’ES
Mostaganem : Beloufa, Megueni et
Yazid qui vont être confrontés à leurs
ex-coéquipiers.

USM Annaba
Le groupe déjà dos au mur

dent Menadi Aïssa, qui comptaient
sur un bon départ de leur équipe,
semblent certes déçus par ce résultat
mais tiennent à rassurer les fans. « Le
championnat est encore long. La co-
hésion fait toujours défaut. Pour ré-
sumer le tout, l’équipe n’a pas enco-
re atteint sa vitesse de croisière. Le
groupe doit réagir pour rester dans le
sillage des favoris. Pour cela, nous
devons bien négocier le prochain ren-
dez-vous contre l’USM Blida qui s’an-

nonce des plus difficiles », dira Hen-
kouche. En prévision de cette rencon-
tre, le groupe, qui s’est préparé dans
de bonnes conditions, est animé
d’une grande volonté pour ne pas
revenir bredouille à Annaba. Dans ce
contexte, il y a fort à parier que des
remaniements seront apportés à la
composante titulaire. Quoi qu’il en
soit, les fans des Rouge doivent se
montrer solidaire avec leur équipe.

Tayeb Zgaoula

CSC
Albert Cartier, nouvel entraîneur

   Il devrait rejoindre Constantine
«dans les prochains jours» selon la
même  source. Albert Cartier avait
débuté sa carrière de joueur profes-
sionnel à l’AS Nancy Lorraine (Fran-
ce) avant de rejoindre le FC Metz où
il évolua de 1987 à 1995 au poste de
stoppeur. Sa carrière d’entraîneur
débute dans ce dernier club qui lui

confie, en 1995, l’équipe réserve puis
l’équipe première en décembre 2000
en remplacement de Joël Müller.
   Le FC Gueugnon (ligue 2 françai-
se) La Louvière, le FC Bruxelles,
Mons, Eupen et Tubize, puis le Pa-
nathinaikos (Grèce) seront les autres
étapes de la carrière d’entraîneur
d’Albert Cartier.

Vendredi   à  16 h  00
Tighennif ............ : ......... SAM-USMBA
Oran (Zabana) .... : ............. ASMO-OM
Biskra ................. : ............... USB-RCK
Alger ................... : .............. PAC-MOB
Merouana ........... : ............... ABM-JSS
Constantine ........ : ............. MOC-ESM
B.B. Arreridj : (19 h00): CABBA-MSPB
................................... : USMB-USMAn
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Grâce à une tête dans les
arrêts de jeu de Thia-
go Silva, le Milan AC

est parvenu à arracher le nul
(2-2) mardi à Barcelone lors de
la première journée de la Li-
gue des Champions.
   Les Milanais avaient pris à
froid les tenants du titre dès la
24e seconde de jeu, lorsque le
Brésilien Alexandre Pato a été
plus vif que la défense centra-
le catalane pour s’en aller
tromper Victor Valdes.
   La suite de la première mi-
temps n’allait être qu’une va-
gue d’attaques de la part de
Barcelone, sous l’impulsion
d’un Lionel Messi omnipré-
sent. Le lutin argentin effec-
tuait un fantastique travail sur
l’aile gauche avant de déposer
un centre millimétré dans les
pieds de Pedro qui égalisait
(36e).Cinq minutes après la
reprise, David Villa donnait
l’avantage aux Catalans qui
semblaient se diriger vers une
victoire, jusqu’au coup de tête
du défenseur brésilien à la 92e
minute.A Dortmund, Arsenal a
lui aussi longtemps cru tenir le

Le FC Barcelone devra se
 passer des services d’An-

drés Iniesta pour un mois.
   L’Espagnol s’est blessé lors
du match de Ligue des Cham-
pions face au Milan AC.
   Et si le vent commençait à
tourner? Alors que le FC Bar-
celone paraissait intouchable

La phase de groupes de
l’Europa League dé-

marre aujourd’hui  avec
une affiche Atletico Ma-
drid-Celtic Glasgow, le
club écossais ayant été
confirmé hier  par l’UEFA
à la place du FC Sion,
alors que la prestation  de
favoris comme la Lazio
Rome ou le Paris SG se-
ront à surveiller.  «L’affaire
Sion» avait rebondi mardi,
lorsqu’un tribunal suisse a
ordonné à  l’UEFA de réin-
tégrer le club dans le grou-
pe I. En soirée, l’instance
européenne a néanmoins
annoncé qu’elle mainte-
nait le Celtic à la place de
Sion, éliminé  sur tapis vert
pour n’avoir pas respecté
une interdiction de recru-
ter. L’Atletico, même s’il a
perdu son prolifique duo
d’attaquants Agüero-For-
lan, se présente comme un
des favoris de l’épreuve
qu’il a remportée  en
2010, avec le renfort de
Falcao, spécialiste de la C3
où il a établi la  saison der-
nière le record de buts sur
une édition (17 avec le FC
Porto, vainqueur 2011).
   Le club a espagnol a at-
tiré aussi le milieu brésilien
Diego, un technicien.  Le
Celtic doit surmonter un
handicap statistique: hor-
mis sa victoire sur tapis
vert contre Sion, il n’a rem-
porté aucun de ses six der-
niers matches   européens
à l’extérieur. Autre équipe
en vue, la Lazio commen-
ce en douceur avec la ré-
ception des  Roumains de

Ligue des Champions

Le Milan tient tête au Barça, Chelsea gagne

match après avoir ouvert le
score face au Borussia juste
avant la mi-temps par l’inter-
médiaire de son capitaine Ro-
bin van Persie. Les 65.000
spectateurs qui fêtaient le re-
tour du club allemand en Li-
gue des Champions après huit
ans d’absence ont dû attendre
longtemps l’égalisation, car la
maladresse des attaquants lo-
caux a longtemps retardé
l’échéance ,  ma lg ré  l e s
prouesses de la nouvel le
perle du football allemand,
Mario Götze. Les champions
d’Allemagne ne se sont toute-
fois pas découragés et au bout
d’une domination totale ont
obtenu la récompense de leurs
efforts grâce à Ivan Perisic à
deux minutes de la fin du
temps règlementaire.Dans ce
même groupe F, Marseille a en-
grangé trois points précieux en
allant s’imposer (1-0) au Pirée
face à l’Olympiakos.
   A Londres, pour l’autre choc
anglo-allemand, Chelsea a pris
le meilleur sur le Bayer Leve-
rkusen grâce à des buts en se-
conde période de l’arrière cen-

tral David Luiz et de l’attaquant
Juan Mata.Pour ses débuts
européens avec Che l sea ,
l’entraîneur portugais Andre
Villas-Boas n’a pas hésité à
laisser sur le banc John Terry
et Frank Lampard, deux piliers
du club. Et son pari jeunes a
payé. Bien que favoris, les Es-
pagnols de Valence sont repar-
tis de Belgique avec l’unique
point du match nul après avoir
été tenus en échec par le Ra-
cing Genk (0-0).Les Tchèques
du Viktoria Plzen et les Bié-
lorusses du BATE Borisov,
deux des petits poucets de
la compétition, se sont sé-
parés sur un score de parité
(1-1). Leur tâche sera bien
plus rude dans les rencon-
tres suivantes du groupe H
contre Barcelone et le Milan
AC. Dans le groupe G, Por-
to a imposé sa loi chez lui
f ace  aux  Ukra in iens  du
Shakhtar Donetsk (2-1), tan-
dis que le Zenit Saint-Peter-
bourg échouait à Nicosie
face à l’Apoel, vainqueur 2-
1 après avoir été mené à l’heu-
re de jeu.

Cristiano Ronaldo a con-
 fié qu’un transfert en

Russie pourrait le séduire.
Était-ce une manière de
préparer le terrain pour plus
tard ou bien une provoca-
tion ? Alors que le choix de
carrière de Samuel Eto’o
fait débat, Cristiano Ronal-
do a confié que l’aventure
russe ne lui déplairait pas.
Une déclaration surpre-
nante du joueur du Real
de Madrid. Pas sûr que la
Russie soit le meilleur
championnat au monde
pour reconquérir un nou-
veau titre de Ballon d’Or à
Lionel Messi...
  Lors du mercato d’été, la
star camerounaise Samuel
Eto’o a rejoint l’Anzhi
Makhachkala en Russie et
si certains pensent que l’an-
cien joueur de Barcelone et
de l’Inter Milan a signé son
arrêt de mort sportif, cela ne
semble pas être le cas de
tout le monde.
   D’autant plus lorsqu’il
s’agit de Cristiano Ronaldo,
à 26 ans seulement. Car
l’ancien buteur de Man-
chester United Cristiano
Ronalo a confié : «Jouer en
Russie ? Pourquoi pas. Je
sais que le championnat
russe devient de plus en
plus fort. Et je n’ai aucune
objection à jouer un jour
dans votre pays. Dans le
football, vous ne savez ja-
mais ce qu’il va se passer.
   Et si demain, je signe en
Russie, il ne faudra pas s’en
étonner. Mais pour le mo-
ment, vous le savez, je suis
bien au Real Madrid.» Les
supporters Merengue ne
seront sans doute qu’en
partie rassurés.

FC Barcelone
Andrés Iniesta indisponible un mois

en début de saison, les deux
matches nuls consécutifs 2-2
face à la Real Sociedad et au
Milan AC semblent avoir quel-
que peu changés la donne.
   Mais pire que cela, ce sont
les absences sur blessures qui
sont à déplorer. Après avoir
vu Alexis Sanchez se blesser

pour les huit prochaines semai-
nes, c’est au tour d’Andrés
Iniesta de lâcher ses coéqui-
piers. L’international espagnol
sera en effet indisponible un
mois suite à une grosse dou-
leur ressentie au biceps fé-
moral de la jambe gauche. À
qui le tour ?

Europa League
Une affiche Atletico-Celtic

pour commencer

Aujourd’hui à 18 h00
PAOK Salonique ............... - ............ Tottenham
Shamrock Rovers ............. - ............ Rubin Kazan
Hanovre ........................... - ............ Standard Liège
Copenhague ..................... - ............ Vorskla Poltava
Hapoël Tel-Aviv ................ - ............ Rapid Bucarest
PSV Eindhoven ................ - ............ Legia Varsovie
FC Zurich ......................... - ............ Sporting Portugal
Lazio Rome ...................... - ............ Vaslui
Dynamo Kiev ................... - ............ Stoke City
Besiktas ............................ - ............ Maccabi Tel-Aviv
Slovan Bratislava .............. - ............ Athletic Bilbao
Paris SG ........................... - ............ Salzbourg

Aujourd’hui à 20 h 05
AZ Alkmaar ...................... - ............ Malmö
Austria Vienne .................. - ............ Metalist Kharkhov
Club Bruges ..................... - ............ Maribor
Birmingham ..................... - ............ Braga
Udinese ............................ - ............ Rennes
Atletico Madrid ................. - ............ Celtic Glasgow
Maccabi Haifa .................. - ............ Larnaca
Steaua Bucarest ................ - ............ Schalke 04
Wisla Cracovie .................. - ............ Odense
Fulham ............................. - ............  Twente
Sturm Graz ....................... - ............ Lokomotiv Moscou
Anderlecht ........................ - ............ AEK Athènes

Vaslui. Les Romains ont
passé sans encombre le
barrage (9-1 contre  Rabo-
tnicki sur l’ensemble des
deux matches) et ont ac-
croché un bon nul chez
l’AC Milan (2-2) en ouver-
ture du championnat ita-
lien. Et le nouveau tandem
offensif Klose-Cissé semble
bien en jambes.  Question
recrutement, le Paris SG
s’est illustré cet été, sous la
houlette de ses nouveaux
propriétaires qataris, avec
la signature de Pastore,
Ménez et  Lugano. D’où
une pression accrue pour
les Parisiens, et des ambi-
tions dans  cette Coupe
auparavant un peu délais-
sée. L’entrée en lice s’an-
nonce douce à Paris face à
Salzbourg, leader du peu
relevé championnat autri-
chien, qui se présentera
avec un effectif diminué.
   La question pour l’entraî-
neur parisien Antoine
Kombouaré est: faire tour-
ner son effectif ou tenter de
cultiver les automatismes
d’un collectif qui en man-
que cruellement?  La pre-
mière journée verra aussi
le retour du finaliste mal-
heureux de la saison der-
nière, Braga le Portugais
qui aborde un déplace-
ment compliqué à Birmin-
gham, ainsi que le retour
de Raul sur la scène euro-
péenne. Contre le  Steaua
à Bucarest, l’attaquant es-
pagnol a l’occasion d’amé-
liorer son record de  buts
en compétitions européen-
nes (73).

Cristiano
Ronaldo sur
les traces
d’Eto’o ?



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Benghani

ANCHE – BABORD –
BARRETTE – BIQUE
– BOUGER –
CHAMAILLERIE –
CORSAGE –
COULISSE –
CROUTON –
DETENTION –
DRIBBLER –
DURABLEMENT –
ECART – EPICIER –
EPIEU – ETAGERE –
HEUREUSEMENT –
MACON  - MATIERE
– MECANIQUE –
MESSE – MINE –
MOULE – MOUSSON
– NORD -  ONDEE –
PIEGE - POLICIER –
RAISIN – REBUS –
REFUTER – RIEN –
ROULADE –
SEVEREMENT –
SILENCIEUSEMENT
– SOFA – VODKA.

Les 11 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est un admirateur enthousiaste.
- Mon 2e est un récipient.
- Mon 3e est une mauvaise manie.
Mon tout est merveilleux.

Verticalement:

1. Complexe routier.
2. Allégée.
Vu à la télé.
3. Fût plein d’eau.
4. Allant.
5. Norme de produits et service.
Chien d’arrêt.
6. Niche.
Brute épaisse.
7. Dévastées.
8. Promises. Type.
9. Pan de veste.
Finit par trouver botte à ses
pieds.
22 sur 7.
10. Est d’attaque.

A. Abattement.
B. Flotte en tous sens.
Sur la rose. Puissance.
C. Son morceau est d’un sty-
le remarquable.
D. Abominable sur le K2 si ça
se trouve. Serrer.
E. Note. Relève la note.
Symbole de gaz.
F. Protections aux planches.
G. Points opposées. Lâches.
H. Ont un accent.
I. Symbole de mesure.
Mise à feu. Petit papillon.
J. Gardée à vue.
Couche au foyer.

Horizontalement:

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26

FO
UI

LL
IS

 N
° 4

50
2

7
E
R
R
E
U
R
S

CODÉS N° 4501
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26

LES SOLUTIONS
CROISÉS N°4501 FLECHES N°4501

FOUILLIS N° 4501 MOULIN ( Mou - Lin )

CR
OI

SÉ
S 

N°
 4

50
2

FL
ÉC

HÉ
S 

N°
 4

50
2

CO
DÉ

S 
 N

° 4
50

2

29
Le Quotidien d'Oran
Jeudi 15 septembre 2011

P R I

I S A R T E N L O C V D F

U P M

1 5 2 3 6 6 5 11 7 5

2 8 21 5 8 11 7 3 71

5 11 9 5 4 8 61 5

31 31 8 4 1 3 6 8

01 4 8 01 9 7 5 4

9 4 2 8 3 4 7

3 41 2 5 7 01 4 5

4 5 3 9 4 5 2 8 3 7

01 2 31 5 8 1 1 8 4

3 7 01 31 3 3 5

2 5 9 4 8 51 6 5 2

5 3 8 5 6 2

7 8 71 01 5 4 8 6

41 8 6 3 21 5 7 3 3

8 7 7 5 6 51 6 5

T B T R A C E U Q I N A C E M

N I R E E D N O I T N E T E D

E Q E T T N D M A C O N Q E N

M U I U N O R F H R R I F I O

E E C F E S O E E E E S A R T

S R I E M S N G L T I I I E U

U E P R E U U U N T C A S L O

E L E E L O O E N E I R A L R

I B G G B M M E S R L E N I C

C B E A A E A S D R O N T A D

N I I T R S E T U A P I E M R

E R P E U M R P I B L M T A O

L D V O D K A O I E E U U H B

I E S S I L U O C E R R O C A

S T N E M E S U E R U E H R B

TNEDÈSSOP
------------------

EMARB
------------------

REUQOMES

RENNOD
PUOCNU
ECUOPED
------------------
EHCUABME

TNIAS
------------------

ERTSIGER
ED

ECREMMOC

NOITAGÉN
------------------

ERAVA
------------------

ÀSECÈIP
ECÈIP

ELIOTAL
------------------

SNAS
EGNALÉM

------------------
TELPMOC

EVIVED
XIOV

------------------
ELBUORT

------------------
ECIVON

EDTIORD
OTEV

------------------
XUAETÎOB

SERTTEL

ELCITRA
------------------

UAEB
LIAVART

RITNES
------------------

RUELF
------------------
TROFSÉRT

EDSESIRP
ETON

------------------
ELCITRA

ÉNRUOTER

ELCNO
EUQIREMA'D
------------------

ERFFIHC

EDSECEIP
ELLESSIAV
------------------

SERBRA

EDNARG
ELOCE

------------------
IRAT

TSE-DUS
------------------
TNEMELRUH
------------------

FITINIFNI

FISSESSOP
------------------

ETON

SITRAP
------------------

EDPUOC
ESSIAC

,LUN
ETPANI

------------------
EHCITÉF

ÉSOPSID
------------------

NURIRUOM
UEP

A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

01

B I L L A R D

B M A I R E E

I L P T A P E S

M E R E S R U

E O R L I E U

N O B E L M S

S U A A V A R E

U B I S O N E

E L L E I D E

L U E F L E A U

N S U E S N

R E D I T E T E

S E N T I N E L L E

U T O P I E C O Q

R A T C O N E U

N U E S N E D I

O R A M V E R T

M M N I G E R A

M A N T E A U P B

E R I E R C I L

N I E E N C A G E

T A B A T I E R E S

HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Le moral sera bon, mais il
faut le préserver. Attachez

vous à agir de façon positive. Dans
certaines circonstances une attitude
déterminée est primordiale.

Vous vous empêchez
inutilement de goûter

aux joies qui vous sont offertes ce
qui vous empêche d’être parfai-
tement heureux.

On va vous surprendre
agréablement. Une person-

ne que vous connaissez bien vous
fera une nouvelle proposition que
vous serez tenté d’accepter. Vous
retrouvez goût à la vie à l’annonce
de cette heureuse information.

Des relations un peu
troubles se nouent dans

votre dos. Vous savez qu’il n’y a
rien à craindre mais néanmoins
sachez garder un œil attentif sur
cette affaire car vous saurez le
moment venu pour renvoyer la
balle. A bon entendeur, salut !

Vous liez connaissance
avec une personne qui

pourrait avoir une influence très
favorable sur le déroulement de
votre vie personnelle.

Une ambiance des plus
agréables vous charme-

ra. Attendez-vous à connaître une
agréable surprise vous concer-
nant. Tous les espoirs vous sont
permis à condition de ne pas
commettre de bévues.

Vous risquez d’avoir des
relations difficiles avec les

autres. Mais vous allez pouvoir
vous exprimer. Profitez-en pour
dire ce que vous pensez.

Des problèmes dans vos
relations amicales pour-

raient survenir si vous ne prenez
pas garde à ce que vous dites.
Faites largement preuve de discré-
tion. Gardez le silence sur un point
de vue qui paraît discutable. Les
choses vont très nettement s’amé-
liorer grâce à votre réserve.

Vous faites preuve de beau-
coup d’imagination. Vous

cherchez de nouvelles sources
d’énergie pour être au mieux de
votre forme. Attention de ne pas fai-
re d’abus de stimulants, si vous res-
sentez de la fatigue, reposez-vous et
n’hésitez pas à consulter.

Une difficile négociation
s’engage sur un terrain

qui paraît mouvant et vous savez
survoler les événements avec élé-
gance. Vous pourriez récolter pro-
chainement les fruits d’une se-
mence intelligemment répandue
dans diverses directions. Ne vous
impatientez pas.

Vous aurez la grande for-
me physique et aurez

ainsi toutes les armes pour
résoudre une situation qui ne
vous satisfaisaitt pas ou qui per-
durait sans évoluer. Vous méritez
mieux que ça dans la vie.

Vous avez un virage dif-
ficile de votre vie à négo-

cier. Mais la chance va surgir brus-
quement au moment où vous
vous y attendez le moins.



Dix ans après le 11-Septembre, Paul Jenkins
a rencontré le garde du corps personnel
d'Oussama Ben Laden qui a suivi, dans
l'ombre et en direct, l'évolution du terroriste.
Abou Jandal est aujourd'hui un djihadiste
repenti en résidence surveillée au Yémen et
l'homme qui a identifié les terroristes et les
pirates responsables du 11-Septembre. Il
explique la logique terroriste mise en oeuvre
par son patron, de 1997 à 2000, et aide à
comprendre les années qui ont précédé ce
terrible événement.
22.50 Le piège de Guantanamo
00.10 Journal de la nuit

JEUDI

10.05 Secret Story
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.55 Je veux
votre mari !
15.35 Les frères
Scott
16.25 Quatre
mariages pour
une lune de miel
17.15 Secret Story
18.05 Money Drop
19.00 Journal
19.40 Météo
19.45 MasterChef
22.15 MasterChef
se met à table

07.45 Expression
directe
07.55 Les maternelles
09.00 Allô Rufo
09.15 Des îles
et des hommes
10.10 Les éléphants
de Samburu
11.10 Minuscule
11.15 Le petit
dinosaure
11.38 Cédric
12.03 Princesse Sarah
12.28 Trop la pêche
12.35 Le magazine
de la santé
13.30 Allô, docteurs !
14.05 Un refuge
pour les orangsoutans
14.35 Vu sur Terre
15.35 Dangers
dans le ciel
16.30 C à dire ?!
16.45 C dans l’air

09.55 Motus
10.30 Les
Z’amours
11.00 Tout
le monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
12.50 Consomag
13.00 Toute une
histoire
14.10 Comment
ça va bien !
15.15 Rex
16.05 Côté Match
16.10 Seriezvous
un bon expert ?
16.55 On
n’demande
qu’à en rire
17.55 N’oubliez
pas les paroles
18.55 La minute
du Chat
19.00 Journal
19.35 Débat des
primaires socialistes

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 13h
avec vous
12.35 Edition
de l’outremer
12.45 En course
sur France 3
13.05 Inspecteur
Derrick
14.05 En quête
de preuves
15.50 Slam
16.30 Des chiffres
et des lettres
17.10 Questions
pour un champion
17.57 19/20 :
Météo régionale
18.30 19/20 :
Journal national
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 La fille de Monaco

09.00 Météo
09.05 Tout le
monde peut jouer
09.45 La petite
maison dans
la prairie
11.40 Météo
11.45 Le 12.45
12.00 Scènes
de ménages
12.40 Météo
12.45 Mortelles
retrouvailles
14.45 Une vie
pour se reconstruire
16.35 Un dîner
presque parfait
17.40 100% Mag
18.40 Météo
18.45 Le 19.45
19.05 Scènes
de ménages

10.25 Detroit 1-8-7
11.05 Les Guignols
de l’info
11.20 La nouvelle
édition 1ère partie
11.45 La nouvelle
édition
13.00 Une
éducation
14.35 La
téléformation
14.55 Album
de la semaine
15.25 Platane
17.20 Mon oncle
Charlie
17.45 Le JT
18.10 Le grand
journal
19.05 Le petit
journal
19.30 Le grand
journal, la suite
19.50 Detroit 1-8-7

18.00 Arte journal
18.30 Globalmag
18.55 Les aventures culinaires de Sarah
Wiener en Autriche
19.40 Jardinage à l’anglaise
Avec Clive Owen, Helen Mirren,
David Kelly, Warren Clarke
Le pénitencier britannique d'Edgefield se
veut à la pointe du progrès. C'est pourquoi
son directeur décide d'expérimenter un tout
nouveau programme de réinsertion de
détenus par l'apprentissage d'un métier.
Colin Briggs, Fergus Wilks et trois autres
prisonniers acceptent de se soumettre à
l'expérience. Ils choisissent de se spécialiser
dans le jardinage et la botanique. Ils
reçoivent l'aide de Georgina Woodhouse,
une experte en horticulture, qui leur
apprend toutes les ficelles de la profession.
21.05 Welcome to the 80s
22.00 Tracks
22.55 Bedways
00.10 Summertime Blues
02.05 Kings and Queens of New York

23.40 New York
police judiciaire

- Les Gallagher
Avec William H Macy, Emmy Rossum
Depuis que leur mère, Monica, a quitté la
maison, les enfants Gallagher se débrouillent
comme ils peuvent. Leur père, Frank, un
chômeur paumé doublé d'un ivrogne patenté,
dilapide en boisson l'argent des allocations
familiales. Un jour, Fiona, 20 ans, se fait voler
son sac à main dans une discothèque.
Un jeune homme, Steve, lui vient en aide,
en vain. Néanmoins, Fiona, touchée par
ce geste, l'invite à dîner à la maison.
22.10 Mad Men
23.00 Golf

21.35 Dans la tête d'Al Qaïda
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19.45 Le Marrakech
du rire 2011 avec Jamel

16.00 360° GEO
17.00 TV5MONDE,
le journal
17.25 Le journal de
l’économie
17.30 L’invité
17.40 T’es pas la
seule !
18.05 L’épicerie
18.30 Tout le monde
veut prendre sa place
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Berlin 1885,
la ruée sur l’Afrique
21.40 Journal (TSR)
22.10 Questions à la
une
23.15 TV5MONDE,
le journal Afrique
23.30 Un flic
01.00 La grande soif

07.55 Nos années
pension
08.55 Plus belle
la vie
11.10 Consomag
11.15 Friends
12.35 Urgences
15.50 Friends
16.45 Plus belle
la vie
17.40 JAG
19.20 Samantha
Oups !
19.35 FBI : portés
disparus
21.40 Touche pas
à mon poste
23.00 Génération
Télé 90
00.45 Les
Francofolies 2009 :
Arthur H

Avec Fabrice Luchini, Louise Bourgoin
Bertrand Beauvois, un ténor du barreau, se
rend à Monaco pour assurer la défense de
madame Lassalle, septuagénaire fortunée
accusée du meurtre de son amant. La victime
étant d'origine russe, le fils Lassalle a engagé,
pour accompagner l'avocat, Christophe Abadi,
un agent de protection rapprochée. Le courant
passe bien entre les deux hommes, malgré la
différence de leurs statuts sociaux, et naît même
une certaine amitié.
21.15 Soir 3
21.50 L’heure d’été
23.35 Libre court
00.45 Soir 3

08.50 Les enquêtes
impossibles
10.45 Seconde
chance
12.09 NT1 actu
12.15 Journal
12.22 MP1
12.25 Les enquêtes
impossibles
14.15 Seconde
chance
15.15 7 à la maison
18.30 Les filles
d’à côté
19.40 Flight Plan
21.25 True Blood
23.15 Man vs
Wild : seul face
à la nature
00.10 Worst Case
Scenario
01.01 MP1

Du 8 au 12 juin 2011, a eu lieu la première
édition du Festival Marrakech du rire,
organisé par Jamel Debbouze. Pour cette
grande manifestation, Jamel a invité ses amis
du monde du sport et du spectacle. Ainsi, on
retrouve, entre autres, Omar et Fred, Gad
Elmaleh, Florence Foresti, Patrick Timsit ou
Kev' Adams pour des sketches issus de leurs
spectacles les plus célèbres. Zinedine Zidane
fait une apparition très remarquée.
21.50 Jamel dans 100% Debbouze
23.50 Journeyman
01.15 Tout le monde peut jouer

09.30 Sihr
el mordjane
Feuilleton algérien
10.00 Al bahr
el moutawassit
10.30 Dessins animés
11.00 Senteurs
d'Algérie «El Oued»
12.00 Journal
en français
12.20 Ma waraa
el chems
Feuilleton arabe
13.30 Général
hospital

Feuilleton doublé
14.35 Asrar
oua abhath
Documentaire
15.35 Rawai'e
el cirque el roussi
16.45 Dessins
animés
17.10 Ahlem
ghoume
17.25 Bin'o bine
18.00 journal
en amazigh
18.20 Sihr
el mordjane
Feuilleton algérien
19.00 Journal
en français

21.15 Shameless

Reportage
20.00 Journal
20.45 Zanka story
21.00 Le week
end sportif
22.00 Tlemcen
et Béjaïa culture
et relation
23.00 Association
el qaysaria
«Cherchell»
00.00 Journal

19.30
Une ville,

une histoire
«Ténés»

- Melting Pot
Avec Jesse
L Martin,
Milena Govich
Une célèbre
actrice, productrice
et réalisatrice a été
retrouvée pendue
chez elle. La
découverte de son
corps a plongé son
équipe dans l'effroi
et la consternation. Green et Cassady
sont chargés d'enquêter sur cette mort.
Tout laisse penser que la malheureuse a mis
volontairement fin à ses jours. Mais les deux
enquêteurs se mettent progressivement
à douter de cette version des faits
01.15 Reportages

19.50

DETROIT 1-8-7
- Detroit PD Blues
Avec Michael Imperioli, James McDaniel,
Shaun Majumder, Natalie Martinez
A la suite à la mort de Stone, les inspecteurs
de la brigade criminelle ont le blues. Ariana
Sanchez essaie de surmonter cette épreuve tant
bien que mal. Pendant que Longford et Ma-
hajan enquêtent sur la mort d'un adolescent,
artiste de grafitti, Louis Fitch doit tenter d'être
un bon père pour son fils Bobby, dont il hérite
de la garde pour une semaine. La mère de
Bobby, Linda, arrivée de New York, l'a en ef-
fet confié à Fitch tout en lui délivrant d'éton-
nantes nouvelles. Jess Harkins informe égale-
ment l'inspecteur qu'un truand de New York
vient d'arriver à Detroit. Ce dernier s'avère être
une ancienne connaissance de Fitch...

19.45

MASTERCHEF
- Episode 5
Présenté par Carole Rousseau,
Frédéric Anton, Yves Candeborde
L'aventure s'intensifie pour les quinze cuisiniers
amateurs toujours en lice. Lors de la première
épreuve de cet épisode, ils devront préparer un
plat avec les produits de leur choix sur le thème
"Entre terre et mer". Mais une surprise de der-
nière minute les attend ! Ensuite, il leur faudra
relever un défi de dressage très technique : dé-
corer un gâteau de mariés à trois étages en seu-
lement trente minutes. L'épreuve en extérieur
les mènera dans un club de vacances de La
Palmyre où ils prépareront, en équipe, un buf-
fet pour 120 personnes. Enfin, cette semaine,
l'Atelier accueille le chef pâtissier Pierre Hermé.

19.35

DÉBAT DES PRIMAIRES SOCIALISTES
Présenté par David Pujadas
En partenariat avec le journal "Le Monde". Le
9 octobre 2011, tous les Français sont invités
à désigner par vote le ou la candidate du Parti
socialiste ou du Parti radical de gauche qu'ils
souhaitent voir les représenter lors de l'élec-
tion présidentielle de 2012. En préalable à cette
"primaire", les candidats ont souhaité confron-
ter leurs idées au cours d'un grand débat pu-
blic. En compagnie de David Pujadas, Marti-
ne Aubry, première secrétaire du Parti socia-
liste, Jean-Michel Baylet, président du Parti
radical de gauche, François Hollande, ancien
premier secrétaire du Parti socialiste, Ségolè-
ne Royal, présidente de la Région Poitou-Cha-
rentes et Manuel Valls, député-maire d'Evry,
défendent leur candidature.



- Fou à délier
Avec Anne Richard, Jean-François Balmer
La juge Nadia Lintz et le commandant
Gabriel Rovère ont affaire à un cas délicat.
En effet, à la suite d'un homicide, les
soupçons sont dirigés sur un homme qui
vient de sortir de l'asile. Ce sont les deux fils
de la victime qui ont retrouvé le corps. Dans
un premier temps, tout semble accuser son
ex-mari. Ce dernier a été interné pendant
sept ans dans un asile psychiatrique.
21.10 Un jour, un destin
22.40 Journal de la nuit
22.50 Une semaine sans les femmes
00.55 Le piège de Guantanamo

08.20 Le bon
samaritain
10.05 Secret Story
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.40 Petits plats
en équilibre
12.55 Les feux
de l’amour
13.55 Audelà
des rêves
15.35 Les frères
Scott
16.25 Quatre
mariages pour
une lune de miel
17.15 Secret Story
18.05 Money Drop
19.00 Journal
19.45 Koh-Lanta

07.55 Les maternelles
09.00 Allô Rufo
09.15 Le goût
du mariage
10.10 Les fourmis
dévastatrices
11.05 Minuscule
11.10 Le petit
dinosaure
11.32 Cédric
11.55 Princesse Sarah
12.20 TomTom et Nana
12.30 Trop la pêche
12.35 Le magazine
de la santé
13.30 Allô, docteurs !
14.05 Un refuge
pour les orangsoutans
14.40 Superstructures
15.40 Le monde
à tout prix
16.25 Sécurité routière
16.30 C à dire ?!
16.45 C dans l’air

08.50 Rugby
11.00 Tout
le monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
13.00 Toute
une histoire
14.10 Comment
ça va bien !
15.15 Rex
16.04 Côté
Match
16.05 Point route
16.10 Seriez-vous
un bon expert ?
16.55 On
n’demande
qu’à en rire
17.55 N’oubliez
pas les paroles
18.51 Météo 2
19.00 Journal
19.30 Météo 2

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 Edition
de l’outremer
12.10 Tennis
14.00 Keno
14.05 En quête
de preuves
15.45 Culturebox
15.50 Slam
16.20 Un livre,
un jour
16.30 Des chiffres
et des lettres
17.10 Questions
pour un champion
17.57 19/20 :
Météo régionale
18.30 19/20 :
Journal national
18.58 Météo
19.00 Tout
le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Thalassa

09.05 Tout le
monde peut jouer
09.45 La petite
maison dans
la prairie
11.40 Météo
11.45 Le 12.45
12.00 Scènes
de ménages
12.40 Météo
12.45 Le serpent
de septembre
14.40 Les chemins
du bonheur
16.35 Un dîner
presque parfait
17.40 100% Mag
18.45 Le 19.45
19.05 Scènes
de ménages
19.45 NCIS

10.55 Le journal
des jeux vidéo
11.20 La nouvelle
édition 1ère partie
11.45 La nouvelle
édition
13.00 L’abominable
vérité
14.35 National
Geographic
15.25 La méthode
Bannen
16.55 Jour de
Coupe du monde
17.45 Le JT
18.10 Le grand
journal
19.05 Le petit
journal
19.30 Le grand
journal, la suite
19.50 L’apprenti
sorcier

18.00 Arte journal
18.30 Globalmag
18.55 Les aventures culinaires de Sarah
Wiener en Autriche
19.40 Le plus vieil écolier du monde
Avec Naomie Harris, Oliver Litondo,
Tony Kgoroge, Nick Reding
En 2003, le gouvernement du Kenya
déclare l'école publique gratuite pour tous.
Kimani Ng'ang'a Maruge, 84 ans, décide
alors d'apprendre à lire et à écrire. Son
admission dans une école primaire
provoque un scandale : un vieil homme
n'a pas sa place, dit-on, dans une école
aux moyens financiers limités. Peu à peu,
l'affaire prend une autre tournure, tandis
que le passé de Maruge resurgit. Issu de la
tribu des Kikuyus, qui a combattu les
Britanniques en 1953 pour l'indépendance
du Kenya, Maruge a été emprisonné et
torturé durant des années.
21.20 Les robots thérapeutiques
22.15 Impunité
23.40 Court-circuit
00.45 The Killing

21.25 Secret Story

Présenté par Benjamin Castaldi
Le nombre de reclus se réduit de semaine
en semaine. Ce soir ne faillira d'ailleurs pas
à la règle, puisqu'un candidat bouclera son
paquetage à la fin du direct. Ceux qui
resteront en lice auront donc tous les droits
d'espérer remporter cette cinquième saison
du jeu des secrets. Benjamin Castaldi
revient sur la semaine écoulée tandis
que les téléspectateurs votent pour maintenir
dans la maison leur candidat préféré.
00.00 Baby boom
01.12 50mn Inside

19.35 Boulevard du palais
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23.00 Sons of Anarchy

16.00 Katia, au plus
près du ciel
17.00 TV5MONDE,
le journal
17.40 T’es pas
la seule !
18.05 Recettes
de chefs
18.30 Tout
le monde veut
prendre sa place
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Le plus grand
cabaret du monde
21.55 TV5MONDE,
le journal
22.05 Journal (TSR)
22.30 Débat des
primaires socialistes
00.20 TV5MONDE,
le journal Afrique
00.35 Frank Riva

07.15 Iron Man
08.00 Palizzi
08.10 Nos années
pension
09.05 Plus belle
la vie
11.00 Tennis
12.20 Urgences
13.50 Friends
14.15 Palizzi
14.30 Tennis
17.50 JAG
19.20 Palizzi
19.35 Dekker :
le transporteur
21.15 Being
Human . la confrérie
de l’étrange
23.10 Doctor Who
00.40 Consomag
00.45 Ghinzu
au printemps
de Bourges 2009

Présenté par Georges Pernoud,
Laurent Bignolas, Sabine Quindou
- Flandres : entre ciel et terre
Les caméras de "Thalassa" ont arpenté le
littoral de Flandre à Dunkerque.
- Norvège : le festival du cercle polaire
Au-delà du cercle polaire, un festival de
musique est organisé sur les îles norvégiennes.
- Norvège : à la poursuite du maelström
Découverte d'un tourbillon mythique qui est le
cauchemar des marins, le maelström.
- Suède : le bateau bibliothèque
Sur les rivages de la Scandinavie, un bateau a
été transformé en bibliothèque.
21.30 Soir 3
22.00 Vendredi sur un plateau !
00.05 Le match des experts
00.35 Soir 3

- La mort dans l'âme
Avec Hal Holbrook, Charlie Hunnam
Après les affrontements entre bandes
qui ont enflammé la ville de Charming, les
Sons sont plus unis que jamais, mais ressortent
affaiblis et endeuillés. La mort dans l'âme,
Jax recherche désespérément son fils Abel,
enlevé par Cameron, l'Irlandais. Recherchée
par la police pour meurtre, Gemma,
est toujours en cavale et trouve refuge chez
son père, le révérend Madock.
00.55 Tout le monde peut jouer

21.40 L'agence tous risques

10.35 Seconde
chance
12.05 Journal
12.20 Les enquêtes
impossibles
14.00 Seconde
chance
15.05 7 à la maison
18.30 Les filles
d’à côté
19.25 MP1
19.30 Météo
19.40 Catch
américain : Raw
21.20 Catch
américain :
Smackdown
23.00 Man vs
Wild : seul face
à la nature
23.50 Worst Case
Scenario
00.40 MP1
00.45 Culture pub

09.30 Sihr
el mordjane
Feuilleton algérien
10.00 El bahr
el moutawassit
Documentaire
10.30 Dessins
animés
11.00 Le week end
sportif
12.00 Journal
en français
12.25 Waraa el chems
Feuilleton arabe

13.30 Prière
du vendredi
14.05 Réflexions
14.50 Le retour
Film algérien
16.25 Dessins
animés
16.45 Ahlem
ghoume
17.30 Bin'o bine
18.00 Journal
en amazigh
18.20 Sihr
el mordjane
Feuilleton algérien
19.00 Journal
en français

VENDREDI

Avec Liam Neeson, Bradley Cooper
L'Agence tous risques est une agence très
respectée qui rassemble l'élite de l'armée
américaine. Après une mission top secret
destinée à les piéger, Hannibal, Futé et
Barracuda se retrouvent emprisonnés aux
quatre coins du monde, pour un crime qu'ils
n'ont pas commis. Les quatre hommes
hautement qualifiés, vétérans de la guerre en
Irak, réussissent à s'évader sans accroc de
leurs prisons militaires.
23.35 Jour de rugby
00.15 Golf

20.00 Journal
20.45 Zanka story
21.00 Le clandestin
Film algérien
22.40 Senteurs
d'Algérie «Tindouf»
Reportage
23.15 Chabab
el andalous
Concert andalous
00.00 Journal
en arabe

19.25
Danger
route

19.45

NCIS
- Broken Arrow
Avec Robert Wagner, Bruce Boxleitner,
Mark Harmon, Michael Weatherly
Woodrow Iverson, un employé du groupe Roy-
ce, a été retrouvé assassiné alors qu'il devait
assister à une importante réunion avec son vieil
ami, l'amiral Chase. Le NCIS intervient pour
mener l'enquête. Iverson arrivait de Genève.
Dans l'avion, il avait rencontré le père de l'agent
DiNozzo, qui devient dès lors un témoin clé de
l'affaire. Anthony DiNozzo senior apprend aux
agents qu'il a bénéficié d'une invitation pour une
soirée mondaine du goupe Royce. Gibbs le fait
escorter par Ziva pour que le duo obtienne
quelques informations lors de la réception. Il
semble qu'Iverson savait beaucoup de choses
sur un objet très dangereux, découvert par la
société Royce dans une mine inondée...

19.45

KOH-LANTA
Présenté par Denis Brogniart
Les Robinsons de Raja Ampat poursuivent leur
aventure du bout du monde. Ils apprennent à
survivre dans une nature hostile, affrontent la
soif et la faim, et tentent de remporter les diffi-
ciles épreuves que la production du jeu leur a
concoctées. A l'aube du quatrième jour, une
des équipes est encore sous le choc du pre-
mier conseil. Et les candidats ne sont pas au
bout de leurs surprises car peu à peu, des stra-
tégies s'élaborent et se mettent en place. Sur
l'autre camp, l'héroïsme de certains agace :
l'unité de l'équipe semble fragile. Car dans l'ar-
chipel apparemment paradisiaque de Raja
Ampat, il n'y a pas que la météo qui peut tour-
ner à l'orage : les 19 candidats encore en lice
ne vont pas tarder à le comprendre.

19.50

L’APPRENTI SORCIER
Avec Nicolas Cage, Jay Baruchel,
Alfred Molina, Teresa Palmer
Balthazar Blake, un grand sorcier, s'est donné
pour mission de défendre New York contre les
forces des ténèbres. Or, son ennemi juré, Maxim
Horvath, prépare justement un plan maléfique.
Se sentant désormais trop vieux pour combat-
tre, Balthazar comprend qu'il lui faut un appren-
ti. C'est sur le jeune Dave Stutler qu'il jette son
dévolu. Ce garçon apparemment ordinaire pos-
sède un véritable potentiel. Sans tarder, le sor-
cier donne à son élève ses premières leçons. Le
temps presse. Face à l'ampleur de la tâche, Dave
se consacre sans relâche à sa formation, espé-
rant réussir à sauver la ville et à conquérir le
coeur de celle qu'il aime...
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SOUS RÉSERVE
D’INVENTAIREAprès avoir été totalement et absur-

dement hermétiques à l’ouvertu-
re de l’audiovisuel, occasionnant
un grand retard de l’Algérie même

au plan technique par rapport aux pays voi-
sins, les autorités envisagent enfin une
ouverture de l’audiovisuel à la concurren-
ce. Quand on revient à des déclarations pas
si lointaines de responsables algériens, cette
intention annoncée est en soi un progrès.
Et il sera difficile de ne pas lier cette évolu-
tion au printemps arabe, quand bien même
le pouvoir algérien affirme qu’il mène ses
réformes de lui-même, sans rapport avec les
mutations en cours dans le monde arabe.
 Il suffit de consulter les archives pour cons-
tater qu’il n’y a pas encore  très longtemps,
l’ouverture de l’audiovisuel ne faisait pas
partie de l’agenda officiel. Même quand ils
semblaient lâcher du lest, ces responsables
algériens ne voyaient cette ouverture au pri-
vé qu’avec une participation de l’Etat dans
le capital des entreprises. Il ne s’agissait
pas, on l’imagine bien, d’un pur choix d’in-
vestissement économique et financier, mais
d’assurer une présence dans ces télévisions
et radios nouvelles dans un but évident de
contrôle politique.
   Cette option a-t-elle été abandonnée ? Les
autorités semblent, a priori à la lecture du
rapport du Conseil des ministres, avoir dé-
cidé de laisser tomber cette option de pré-

sence directe ou «physique» qui entacherait
d’emblée de doute la volonté d’ouverture.
Une présence de l’Etat dans le capital d’une
télévision «privée» passerait difficilement
pour un gage d’indépendance. Cela aurait
été, après un retard d’au moins 15 années
par rapport aux évolutions du paysage audio-
visuel dans le monde arabe, une réforme
cosmétique, un faux-semblant. Les commu-
niqués officiels n’étant pas toujours expli-
catifs, il reste à confirmer définitivement que
cette option de prise de participation de
l’Etat dans les futures entreprises de TV et
radio est définitivement abandonnée. Si tel
est le cas, c’est un progrès.
   Mais un progrès théorique suspendu aux
«détails» qui peuvent le rendre effectif ou
non. Il y a d’abord la question de timing.
La célérité n’étant pas vraiment le fort du
fonctionnement gouvernemental,  il fau-
dra du temps pour élaborer les textes qui
permettent la mise en place d’une autori-
té de régulation ayant la charge du sec-
teur de l’audiovisuel. Il faudra également
attendre la «loi spécifique» sur l’audiovi-
suel…  Le dispositif prendra du temps à
se mettre en place, alors que l’ouverture

de la télévision publique aux débats con-
tradictoires ne s’est pas faite malgré les
professions  de foi officielles.
   Sans préjuger de la nature du dispositif
qui va se mettre en place, il faut noter d’em-
blée que dans le communiqué officiel, la
conclusion d’une convention entre une so-
ciété de droit privé algérien et la future auto-
rité de régulation doit être «validée par une
autorisation délivrée par les pouvoirs pu-
blics». Cela ne peut que susciter des appré-
hensions, quand on connaît l’usage très
politique qui a été fait de «l’agrément» des
journaux. La simple déclaration de création
de journal prévue par la loi sur l’informa-
tion a été transformée en «agrément»… dé-
livré ou refusé de manière arbitraire.
   Et le paradoxe est que les responsables al-
gériens, après avoir créé cet obstacle poli-
tico-administratif, se sont mis à dénoncer le
fait que ceux qui bénéficient des agréments
les marchandent… C’est pourtant bien l’im-
position d’un agrément délivré à la «tête du
client» qui a créé ce «marché». La fermeture
de l’audiovisuel est un combat d’arrière-gar-
de au regard des offres considérables et di-
verses accessibles aux Algériens.
   Il faut donc prendre acte de l’intention
affichée d’aller vers l’ouverture. Mais il
faudra attendre les détails pour avoir une
idée juste de la réalité et de la qualité de
cette ouverture.
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ne formation politique et
deux groupes de jeunes

ont apporté mercredi leur ap-
pui à une manifestation prévue
le 16 septembre à l’appel de
jeunes activistes qui réclament
des réformes radicales au
Koweït.  «Le Parti Oumma esti-
me que les demandes expri-
mées par les jeunes du 16 sep-
tembre sont légitimes, constitu-
tionnelles et importantes pour
réaliser de véritables réformes»,
affirme un communiqué ce pe-
tit parti islamiste non reconnu.
Un groupe jusque-là inconnu,
se faisant appeler «Les jeunes
du 16 septembre», a appelé à
une manifestation vendredi
dans le centre de la ville de

es quatre otages français enle-
vés en septembre 2010 au Ni-

ger par Al-Qaïda au Maghreb islami-
que (Aqmi) et détenus dans le Sahel
«sont encore en vie», a déclaré mer-
credi le président mauritanien Moha-
med Ould Abdel Aziz dans une inter-
view à la chaîne d’informations Fran-
ce 24.  «Nous pensons et souhaitons
vivement qu’ils soient en vie, et nous
pensons qu’ils le sont encore», a dit
le chef de l’Etat mauritanien. «Nous
n’avons pas de nouvelles mais nous
sommes sûrs qu’ils sont dans la ré-
gion du Sahel où existent des terro-
ristes», «probablement le nord du
Mali ou le sud du Niger», a précisé
M. Ould Abdel Aziz. Fin août, un
médiateur avait indiqué à l’AFP que
les quatre otages «se portent bien» et
que les «négociations se poursuivent»
pour leur libération. Ces quatre hom-
mes avaient été enlevés avec trois
autres personnes le 16 septembre
2010 à Arlit, un site d’extraction
d’uranium du nord du Niger: au to-
tal un cadre du groupe nucléaire fran-
çais Areva et son épouse, tous deux
Français, et cinq employés (trois Fran-
çais, un Togolais et un Malgache) de
son sous-traitant Satom.

es «organisations terroristes» risqueraient
de s’imposer en Syrie si le régime du pré-

sident Bachar al-Assad tombait, a mis en garde
mercredi un haut responsable du ministère rus-
se des Affaires étrangères cité par l’agence In-
terfax. «Si le gouvernement syrien ne peut gar-
der le pouvoir, il y a une très forte probabilité
que, dans le pays, les radicaux et les représen-
tants d’organisations terroristes se renforcent»,
a déclaré Ilia Rogatchev, le directeur du «dépar-
tement des nouvelles menaces» du ministère. Il
s’exprimait lors d’un discours à l’Université de
Saint-Pétersbourg sur la coopération antiterro-
riste. La Russie, alliée de la Syrie, refuse de vo-
ter une résolution à l’ONU condamnant le régi-

ix ou sept roquettes ont atterri
à l’intérieur du complexe de

l’ambassade des Etats-Unis lors des
attaques menées par les talibans
mardi à Kaboul, a indiqué mercredi
l’ambassadeur, en estimant toutefois
que ce «n’était vraiment pas grand
chose». «Ce n’est pas vraiment grand
chose (...) une demi-douzaine de ro-
quettes tirées de 800 m ce n’est pas
le Tet, c’est du harcèlement», a dé-
claré à la presse l’ambassadeur Ryan
Crocker, en référence à une offensi-
ve d’ampleur menée en 1968 par les
Vietcongs lors de la guerre du Viet-
nam. Minimisant la portée de ces
attaques, il a estimé que «si c’est tout
ce qu’ils (les insurgés) peuvent faire
(...) cela montre leur faiblesse». «Plus
important, Kaboul étant entre les
mains des forces de sécurité afgha-
nes, c’est un vrai succès de leur part»,
a-t-il ajouté, alors que la vague d’at-
taques menées depuis début 2011
contre des sites sensibles à Kaboul
font douter analystes et citoyens
afghans de la capacité des forces lo-
cales à prendre le relais de l’Otan,
qui a commencé à retirer ses trou-
pes. «C’était une opération afghane
nous n’avions pas de forces enga-
gées, elles ont fait ça elles mêmes»,
a assuré M. Crocker.
   Les forces afghanes sont respon-
sables de la sécurité à Kaboul depuis
2008, elles étaient pourtant épaulées
mardi par des soldats de la coalition,
selon des journalistes de l’AFP. Le
dernier des six assaillants retranchés
dans un immeuble en construction
du centre de Kaboul a été abattu
mercredi matin, 19 heures après le
début des attaques.

u moins dix-sept personnes,
dont deux soldats et cinq poli-

ciers, ont été tuées mercredi dans
trois attentats en Irak qui visaient les
forces de sécurité, a indiqué la poli-
ce et l’armée. L’attentat le plus san-
glant s’est produit vers 08H00 à
Madhattya, à l’est de Hilla. Il a cau-
sé la mort de 13 personnes, dont
trois policiers, deux femmes et un en-
fant, et blessé 42 autres, dont sept
femmes, quatre enfants et cinq poli-
ciers, a affirmé le deuxième vice-
gouverneur de la province de Baby-
lone, Sadek Rassoul al-Mohannad.
Cette hécatombe a été causée par
l’explosion d’une voiture piégée ga-
rée près d’un restaurant où les poli-
ciers ont l’habitude de prendre leur
petit déjeuner, a-t-il précisé. A la
même heure, deux soldats ont été
tués et dix autres blessés par l’explo-
sion d’une bombe magnétique fixée
à un bus transportant des militaires
à l’intérieur de la base militaire de
Habbaniya, à 80 km à l’ouest de
Bagdad, a affirmé à l’AFP le por-
te-parole du ministère de la Défen-
se, le général Mohammad al Aska-
ri.  En outre, deux policiers ont été
tués et un blessé par des tirs à un
poste de contrôle dans le quartier
Qahira, dans nord le Bagdad, vers
05H00, selon une source au minis-
tère de l’Intérieur.  Lundi, 22 pèle-
rins chiites, originaires pour la plu-
part de la ville sainte de Kerbala,
qui se rendaient en Syrie avaient
été assassinés dans la province
d’Al-Anbar et l’Etat avait rendu Al-
Qaïda responsable de ces meurtres.

Les otages
français

enlevés au Niger
«encore en vie»

17 morts dans
des attaques

en Irak
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Six roquettes
contre

l’ambassade
américaine

à Kaboul
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me pour la répression d’un mouvement de con-
testation sans précédent dans le pays. Le prési-
dent russe Dmitri Medvedev avait déjà estimé
qu’au sein de l’opposition syrienne il y avait des
«extrémistes» et des «terroristes», et cette semai-
ne il a jugé que des «pressions supplémentai-
res» sur le régime syrien n’étaient pas nécessai-
res. Pour les Etats-Unis, c’est au contraire le ré-
gime en place à Damas qui représente une me-
nace terroriste. La Syrie et l’Iran demeurent les
«principaux Etats soutiens du terrorisme», a dit
en juin le conseiller du président américain Ba-
rack Obama pour l’antiterrorisme, John Brennan.
Par ailleurs, M. Rogatchev a déclaré mercredi que
la Russie avait «mis en garde» les Etats européens

sur la situation en Libye. Moscou estime que la
menace terroriste se renforce dans ce pays et
que des armes sont probablement tombées en-
tre les mains d’Al-Qaïda avec la chute du régi-
me de Mouammar Kadhafi. «En Libye, la me-
nace terroriste ne fait que se renforcer, il n’y a
aucune raison d’être optimiste», a-t-il jugé, se-
lon l’agence Ria Novosti. «Il se passe des cho-
ses très désagréables en Libye, des entrepôts
énormes d’armes ont été pillés. Et on ne sait pas
précisément qui les a désormais», a-t-il déclaré,
cité par Interfax. «Il y a une très forte probabilité
que les armes volées sont tombées entre les mains
de la division régionale d’Al-Qaïda», a estimé le
haut responsable du ministère.

Moscou : les «terroristes» risquent
de s’imposer en Syrie si le régime tombe

L

Koweït, pour réclamer l’instau-
ration d’une monarchie consti-
tutionnelle et exiger que le Pre-
mier ministre ne soit plus mem-
bre de la famille régnante des
Al-Sabah. Le groupe a appelé
également à la dissolution du
parlement et du gouvernement
et à la tenue d’élections antici-
pées, et dénoncé la «corrup-
tion» à tous les niveaux dans
l’émirat pétrolier. Ces revendi-
cations «sont nécessaires pour
une réforme politique (...) et
peuvent sortir le Koweït de l’im-
passe politique chronique», es-
time le parti Oumma, qui n’a
pas de députés mais qui peut
compter sur l’appui de plusieurs
parlementaires.  De telles réfor-

mes réduiraient grandement les
pouvoirs de la famille régnan-
te, au pouvoir depuis plus de
250 ans. Deux autres groupes
de jeunes, «la Cinquième mu-
raille», qui a organisé des ma-
nifestations appelant à des ré-
formes en juin, et «Kafi» ont
également appuyé dans des
communiqués la manifestation
du 16 septembre. Le Koweït a
évité jusqu’ici la contagion des
révoltes arabes qui a déjà abou-
ti au renversement de trois chefs
d’Etat. «La brise du printemps
arabe souffle sur le Koweït, non
pas pour renverser le régime,
mais pour introduire des réfor-
mes», a estimé mardi soir un dé-
puté islamiste, Walid al-Tabtabai.

Appel à des manifestations
au Koweït vendredi
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